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wttHMtf a^doder, *co??wne vouj nt<e iaw0Z> 
fit/ j te Af'Cdetz/ aw /vatee , voesj ave-z &ie/i 
uotiui vwM cAaiuxer oaf /cojj a wnApeluon ae 
ce foa<vae&, cottdaW' a /aire comiai/rv tun, ae 
■ua/ £*U£ttfo*eJ /wecteceJjetwtt , ce/etc ata, a oiwer/ 
/a /ejfe (leu i9n/w*nneunf rouaujc, ruie woaj cwez 
ccode : mon, uvre ihmm a/Miar/ien/ (tone a ce 
Mre; maed &i vo/ij a/^ar&e/i/ a u#i aa/^e 
/t/re encore; car id a efe ec/'i/ Aar iwi anae/i 
o/wr/er ae vof/<e Mur/dou, aut Je ?<c//?Aerte awe 



/uaidir ce /emA*, a&a> vie/i ewca/ie, ati cC a 
Acu/de cuwte vod ateue/tf. tS& Aetne f/evcwwte- 
ci> ^carid ' , toitf /caid eccod ice ccmJwcmerie ite 
moTi/cerej te iceji^ac foccvacJCer cnez vocid /coicr* 
me /wtyrecctonizer cccwid tew*/ fo/Ao&raAAiatie , 
efl& m V- faoicvaid e/t sS*3o, coT&atte uc enccrae 
d <J in/twin eur au S^oc d ed/ etemte e/z vod 
maend. *^c U a innaf '- dice cvnd lie ceuc ; maid 
te Tie cac Acid oiwue; ef/# me ra/dieue vie/i 
cutJdc Ui> a^aazc/e e/ Auccicce Ziaccre ae vofoe 
Aere, auc 'nocid ac/^ejdic ccne /wo cccw nation 

Aceitze cce voiid eo?idecte a ^coccadion ecu vi'id 
c/e mcicAcned eccectife /car wce/aticd oii/vne/v 

f r 

eacww. 

^/eiicues> c/oitc a&refrr, vtf&ondieur, fa 
i/ecucace c/e ce noicvec otcv? t ciae J cccdtcne ci 
iteiidfaer notre cnere tyAoarcr/iAte. 

tfJo/re few - /ucw/'/e Jervc/<eur, • 



AUG. BEKNARD. 



Paris, Ic 10 avril 1 856. 



AVANT-PROPOS. 



La premiere moitie du seizieme siecle fut pour 
Timprimerie (comme pour tous les autres arts) une 
epoque de renovation, non pas sous le rapport des 
proc&Jes d'execution, qui resterent a peu pr6s les 
mfemesqu'au quinzieme, mais sous le rapport de 
la forme des livres, qui fut entierement modifiee. 
Les dispositions typographiques , Taspect des ca- 
racteres et des ornements, et jusqu'a la couverture, 
tout fut change presque a la fois, ou du moins en . 
fort peu d'annees. L'imprimerie abandonna alors 
% limitation servile des manuscrits , qui lui avaient 
servi d'abord de modules, et adopta des regies par- 
ticulieres, mieux appropriees a son mode d'execu- 
tion. Ainsi elle relegua toutes les notes au bas des 
pages, en les distinguant par des renvois, au lieu de 
les placer autour du texte, comme cela s'etait fait * 



VIII AVAM'-PKOPOS. 

jusque-la, au prix (Tun travail immense 1 , sans profit 
pour le lecteur; elle renonca aussi a l'usage des 
capita Irs 1 rouges, qui, doublant la besogne, ren- 
daient les livres si chers, et remplaca ces capitales 
par des 1 leltres Jleurics, tout aussi distinctes , mais 
composees et tirees avec le texte. Ce genre d'orne- 
ment, si favorable a Tart, se developpa rapidement, * 
et s'etendit bientot des lettres aux sujets, qui s'in- 
troduisirent en plus grand nombre dans les livres. 
Sous l'impulsion generate de la Renaissance, la gra- 
vure se transforma : au lieu de ces bois grossiers, 
dans le genre dit crible, ou le fond etait noir et le 
dessin taille en blanc comme a Temporte-piece , 
on vit paraitre la gravure en relief, telle que nous 
rayons aujourd'hui, perfectionnee, mais identique 
de forme. I ne revolution analogue s'opcra dans les 
caracferes : les leltres gothiques ou semi-gothiques 
qui avaient ete employees jusque-la furent rempla- 



1 Ce mm), qu'un emploie aujourd'hui abusicement tfans la typo- 
graphic pour designer toutes les majuscules, n'etait jadis donne 
qu'aux letlres initiales des cha^iirvs. CVst dans ce sens que Schoiffer 
disait, en 1457, que son Psautier etait « venustate capitalium distinc- 
tus; » e'est dans ce sens encore que Chevillier a ecrit, dans son His- 
toire de I'fmprimerie, p. 32, que les livres des premiers imprimeurs 
de Paris n'avaient point de capitales, les initiales des chapitres ayant 
ete laissees en blanc pour etre faites par les enlumineurs. M. Cra- 
pelet, prenant ce mot dans le-sens actuel, en a conclu a tort que les 
livres de Gering et de ses associes etaient sans majuscules ; il attribue 
par suite Introduction des lettres romaines a Paris a .losse Bade, an 
seizieme siecle, ce qui est tout a fait inexact. 



AVANT-PROPOS. IX 

cees par des caracteres romains d'une disposition 
nouvelle, empruntee aux monuments de l'antiquite 
(etudies alors avec amour) , et qui s'est perpetuee 
jusqu'a la Revolution. Enfin la couverture des li- 
vres subit egalement une transformation amenee 
par la force des choses : aux rouleaux, en usage 
chez les anciens, a\aient succede au moyen age les 
volumes relies, d'une forme plus commode pour la 
lecture ; ces volumes, toujours en petit nombre chez 
ceux qui avaierit le bonheur d'en pesseder, etant 
destines a §tre ranges sur les rayons des bibliothe- 
ques de maniere a presenter Tun des plats a Toeil 
du visiteur, recurent d'abord des ornements nom- 
breux et divers sur cc c6te de la reliure, afin qu'on 
put les distiriguer.* Plus tard on supprima ces or- 
nements pour y substituer le titre du livre en grosses 
lettres noires ou gaufrees ; mais Tinvention de l'im- 
primcrie fit bientot abandonner cette disposition. 
L/abondance des livres ne permettant plus de leur 
consacrer autant de place, on les rangea cote a c6te 
sur les rayons, en ayant soin d'imprimer en lettres 
d'or, pour qu'il soit plus lisible, le titre du livre 
sur le dos, qui seul fut des lors en vue. Cette cir- 
constance forca de supprimer dans la reliure les 
ornements en bosse, surtout ceux en pierres pre- 
cieuses ou en metal, qui auraicnt dechire les vo- 
lumes Voisins. La reliure en cuir devinl alors (Fun 



X AVAJNT-PROPOS. 

usage general ; on conserva encore pendant quelque 
temps les gaufrages sur les plats, mais ils furent 
aussi remplaces au seizi&me siecle par les dorures 
a filet, et la transformation fut complete. 

L'homme qui contribua le plus a la triple evo- 
lution dont je viens de parler est Geofroy Tory, a 
peine connu aujourd'hui , malgre tous ses myites , 
et quoiqu'il ait recu en 1 530, comme recompense 
de ses travaux , le titre d'Imprimeur du Roi, que 
Francois T r n'avait encore accorde a personne. Je 
dis que Tory est a peine connu ; en effet , pour 
lui c'est ne pas T6tre que de ne l'6tre, comme il 
Test , qu'en qualite de libraire. Quelques erudits 
saventbien qu'il fut imprimeur; mais le fait est si 
peu certain que son biographe Ta nie 1 . Quant a 
son plus beau titre de gloire, celui de graveur, tout 
le monde Tignore , et pourtant on doit a Tory la 
renovation de la gravure en France. Historien de la 
typographic a , j'ai pense qu'il m'appartenait de si- 
gnaler d'une facon particuliere un des plus beaux 
fleurons de sa couronne. Tel est l'objet du travail 
qu'on va lire , et dans lequel on trouvera aussi , a 
l'occasion de Phonneur fait a Tory par Francois l ei , 



' Biographle universelle, article Tory, par M. Weiss, hibliothe- 
caire de la ville de Besancon. 

2 Voyez mon livre intitule : De VOrlgme et des Debuts de I'fmpri- 
merk en Europe. 2 vol. in-8°, 1853. 



AVANT-PROPOS. XI 

quelques renseignements sur les premiers impri- 
meurs royaux , et une liste de cea officiers depuis 
leur origine jusqu'i leur extinction en 1830. Fran- 
cois l er doit, en effet, 6tre consid^re comme le crea- 
teur de Toffice d'imprimeur du roi, car avant lui 
on ne trouve qu'un typographe qui ait porte ce titre, 
sans le transmettre k personne , tandis qu'a partir 
de Francois l er ,1a serie des imprimeurs du roi ne 
fut plus interrompue. La nomination de Pierre le 
Rouge, auquel on voit prendre ce titre en 1488 x , 
peut 6tre un fait honorable pour Charles VIII, mais 
il fut sans consequence. La gloire d'avoir fait de 
l'emploi si eminemment litteraire d'imprimeur du 
roi une charge permanente revient done de droit 
et tout naturellement au prince qu'on a surnomme 
le Pere des leltres. Ce prince ne se contenta pas, en 
effet, comme on le verra plus loin, d'un seul im- 
primeur : il en eut plusieurs a la fois , avec des 



1 Pierre le .Rouge prend le litre d'imprimeur du roi dans la sous- 
cription de la Mer des His to ires, en 2 vol. in-fol., achevee en fevrier 
1488 (1489 nouveau style), ou on lit : « Imprimee par maistre Pierre 
le Rouge, libraire et imprimeur du Roy ; » mais il ne Ta pris qu'une 
fois, et je crois que e'est par suite d'une erreur typographique , car 
il semble n'avoir ete que libraire du roi : e'est du moins le titre 
qu'il prend sur les Heures publiees par lui en 1491. (Voyez le Ma- 
nuel du Libraire, t. IV, p. 799.) II se pourrait cependant que Pierre 
le Rouge eut pris justement le titre A' Imprimeur da Roi ; mais cela ne 
prouverait pas qu'il eiil rCcu des lettres patentcs foyales, comme 
cela eut lieu pour les autres imprimeurs royaux, ainsi que nous le 
verrons plus loin. 



XII .WAYT-IMtOPOS. 

functions distinctcs, el donna immediatement des 
successeurs a ceux qui se retir&rent ou moururent 
de son vivant. 

Mais, je le repete, le point capital de mon tra- 
vail est do faire connaitre Torv comme l'un des 
plus habiles graveurs que nous ayons eus. Sansdoute 
je ne pouvais oublier en lui Tediteur 6rudit de la 
(vsmographie riupape Pie II, de Xllineraire. d \4n~ 
Umin , etc.; le libraire de gout qui a publie les 
Heures de 1525, 1527, etc.; l'imprimeur elegant 
du Sacre de la reine Eleonore ; le philologue distin- 
gue du Champ Jleury, auquel on doit, comme nous 
le verrons , l'invention des sigires orthographiques 
particuliers a la langue francaise 1 , et peut-6tre 
aussi Tordonnance de 1 539, qui a chasse le latin du 
palais , son dernier refuge ; mais ce qui en Tory 
m'a surtout captiv6, c'est son role de graveur. La 
il fut sans predecesseur et sans 6mule, car ceux 
qu'on pourrait \ouloir lui donner pour tels ne purent 
Stre que ses eleves. Jean Duvet seul a le droit de re- 
pousser cette qualification ; mais, s'il fut le contem- 
porain de Tory, il ne fut pas son maitre, car celui-ci 
ctait alle s'initier a Tart aux sources mSmes, en 
Italie, avantque Duvet eut rien produit. Quanta 
Jean Cousin, a de Laulne, a du Cerceau, a Leo- 

' Tory tenia aussi une n forme orthojjrapliique dans le latin, mais 
t-llc etait moins heuirusc, v\ ne ivnssit pas. Voyez p. 211. 
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nard Gauthier, etc., ils ne vinrent qu'apr&s Tory, 
et ne purent 6tre que ses Steves , comme Claude Ga- 
ramond, Pierre Woeriot, Nicolas Chesneau, etc. 
L'honneur d'avoir renov6 la gravure en France ap- 
partient a Tory seul, a cheval sur deux stecles, 
le quinzieme et le seizteme , et dont quelques pie- 
ces sont m&me encore Unites gothiques. C'est , du 
reste, ce que j'esp&re d£montrer dans la seconde 
par tie de mon travail, apr^s avoir dans la premiere 
raconte les faits g6n£raux de la vie de notre artiste, 
ou Ton verra se produlre 6galement une revolution 
au point de vue philologique ; car Tory fut entie- 
rement adonn6 aux langues classiques avant de de- 
venir un des plus vigoureux champions de la lan- 
gue frangaise. 

Pour bien faire sentir l'importance de la reforme 
orthographique op6r6e par Tory, j'ai suivi exacte- 
ment dans mon livre, pour les citations d'ouvrages 
anciens, l'orthographe du temps. Je ne iu'en suis 
6cart6 qu'en un seul point, relativement a la lettre 
u, qui avait alors deux formes distinctes, Tune ini- 
tiate (v), Tautre mediate (u), mais avec la memo 
valeur grammalicale ; car ce n'est qu'au dix-sep- 
tieme stecle qu'on a attribue d'une maniere exclu- 
sive a I'ii consonne, comme on disait, la forme v , 
et a Yu voyelle la forme u. Ne pouvant me decider 
a 6crire, par exemple, vni* pour un, vniuei.s pour 
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imii'ers, ce qui aurait d6rout6 plus d'un lecteur, j'ai 
cru devoir adopter pour ce seul cas la m£thode ac- 
tuelle, beaucoup plus rationnelle, et que Tory aurait 
sans doute aussi realis6e si elle lui fut venue a l'es- 
prit. C'est un anachronisme , a la v6rit6 , mais il est 
sans consequence des qu'on est pr6venu. J'ai cru 
aussi pouvoir, k Toccasion, corriger, sans les signa- 
ler au lecteur, les fautes d'impression qui se trou- 
vaient dans les textes cites. 

Je ne terminerai pas sans remercier publiquement 
les personnes qui ont bien voulu m'aider dans mes 
investigations sur Tory. J'ai eu occasion de les nom- 
mer d6ja dans le cours de mon travail; mais cela 
ne me suffit pas : je les prie d'agr^er ici Tassurance 
de ma gratitude. II en est deux surtout que je tiens 
a remercier d'une mantere toute sp^ciale, car elles 
ont consid£rablement accru mon contingent de do- 
cuments : ce sont MM. Achille Dev6ria et Olivier 
Barbier, de la Biblioth£que nationale; c'est gr&ce 
a leurs bienveillantes communications que le cata- 
logue des ceuvres artistiques de Tory doit de n'fitre 
pas trop incomplet. 

Je ne me fais pas illusion neanmoins sur Tim- 
perfection de mon livre : il doit s'y trouver bien 
des omissions, par suite de la nouveaut6 du sujet ; 
aussi n'h6sit6-je pas a faire un appel a ceux qui 
s'interessent a ces sortes de travaux , pour qu'ils 
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veuillent bien me signaler les monuments qui m'au- 
raient echappe. Ces communications pourraient 
faire Tobjet (Tun supplement a ma notice : Geofroy 
Tory m6rite bien cela ! 
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PREMIERE PARTIE. 



BIOGRAPHIE DE TORY. 



Moins de vingt ans apres l'introduction de Pimpri- 
merie a Paris, naissait a Bourges un pauvre enfant du 
peuple destine a donner a la typographic franchise une 
vigoureuse impulsion artistique, ou, pour mieux dire, 
a y operer une veritable revolution. Geofroy Tory l 

' J'ecris ces deux noms comme notre artiste les ecrivait lui- 
meme; mais on sait qu'au seizieme siecle l'orthographe des noma 
propres etait fort incertaine. Pour ce qui est du nom de famille en 
particulier, les ascendants et les descendants de Geofroy l'ecrivaient 
indifferemment Toury, Tory, Thory ; mais Geofroy n'a jamais varie : 
il.a constamment ecrit Tory en francais, Torinus en latin (ce qui , 
a la rigueur, devrait se rendre par Torin). Voyez , au reste, sur ce 
sujet, la deuiieme piece de l'Appendice. 

i 



2 PllEMIERE PA RUE. 

naquk clans la capitale du Berry vers l'ann^e i485, 
depetits et humbles parents, commeil nousl'apprend 
Iui-meme l . Tout semble demontrer en effet qu'il 
vit le jour dans le faubourg de Saint-Prive , habit^ 
encore aujourd'hui par de simples vignerons *. Com- 
ment, dans cette situation infime, a-t-il pu acquerir 
le degre destruction qu'il montra depuis? C'est ce 
qu'il est difficile de dire. Toutefois, il convient de se 
rappeler que Bourges etait alors une ville metropoli- 
taine et universitaire , ou se trouvaient plusieurs 
ecoles ecclesiastiques et laiques. On peut penser que, 
proteg^ de bonne heure pour son heureux nature! et 
son intelligence , il fut admis dans les ecoles capitu- 
laires , ou il apprit les premiers elements de la gram- 
maire, et se perfectionna ensuite en suivant les cours 
de Tuniversit^. Nous lui verrons bientot dedier les 
premices de ses travaux intellectuels a un chanoine de 
l'eglise metropolitaine de Bourges qui fut sans doute 
son M &&ne (yoy . a 1' Appendice, n° i ) . 

Quoi qu'il en soit, Tory alia achever son education 
litt^raire en Italie , oil il se rendit dans les premieres 
amines, du seizi&me si&cle. II s'arreta particuli&rement 
h Rome, dont il frequenta surtout le fameux college 
appele la Sapience 3 , et a Bologne, oil il suivit les 
cours du c&febre Philippe Beroal 4, mort en i5o5. 

1 Champ fleury, fol. 1 v° : '« Gombien que ie soye de petitz et 
humbles parens, et aussi que ie soye pouvre de biens caduques... • 
* Voy. l'Appendice, piece n°2. 
8 II en parle a chaque page du Champ fleury. 
4 Champ fleury, fol. 49 v°. 



BIOGRAPHIE D£ TORY. 3 

Tory revint en France un peti avant cet^v&iement, 
et fixa son domicile a Paris, qu'il aima toujours de- 
puis comme sa ville natale *. II fut admis peu de 
temps apr&s, k titre de regent, autrement dit profes- 
seur, aii college du Plessis , oil il commen^a sa car- 
ri&re litteraire. 

Le premier travail que nous connaissions de lui est 
un livre imprim^ par Henri Estienne a , et dont la 
d^dicace , adress^e par Tory a Germain de Gannay, 
chanoine de l'eglise metropolitaine de Bourges , r^- 
cemment nomm£ ^veqiie de Cahors 3 par le roi 
Louis XII, est dat^e du college du Plessis, le 6 des 
nones d'octobre* i5o(). C'est Touvrage bien connti 
du pape Pie II, intitule : Cosmographia Pii papss. 
L' Edition de Tory (la troisieme suivant lui) forme 
quarante et une feuilles d'impression in-4°, et est 
accompagn^e d'une carte du vieux monde. L'avis au 

1 Voyez l'eloge qu'il en fait dans son Champ fleury, fol. 6 r°. 

a Bibliotheque Mazarine, G. 16150, 4°. 

' Germain de Gannay, Ganaye , ou Gannaye , fils de Nicolas et 
frere* de Jean, chancelier de France, etait devenii conseiller au par- 
lement de Paris, sur la resignation de Jean Jouvenel des Ursins, par 
lettres de 1485 ; nomme eveque de Cahors par lettres du roi donnees 
a Yienne le 14 aout 1509, en opposition a Guy de Ghateauneuf, 
choisi par 1'election, mais qui lui ceda ses droits, il fut recu le 4 mai 
1511. En 1512, il herita des biens de son frere le chancelier, et fit 
hommage de la seigneurie de Persan le 18 juin. II passa a l'6vech6 
d'Orleans en 1514 , et mourut en 1520. / 

4 C'est-a-dire le 2 octobre. L'ouvrage fut acheve* le 6 des ides , 
c'est-a-dire le 10 du meme mois. L'epitre dedicatoire placee au verso 
du titre. porte cette suscription : « Reverendissimo in Ghristo patri et 
domino D. Germano Gannaio , Gathursensium episcopo designate , 
Godofredus Torinus Bituricus salutem dicit humilimam. » 

1. 
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lecteur, egalement de Tory , est termine en forme de 
signature par le mot civis , sous-entendu sans doute 
Bituricensis. II est vraiment curieux de voir , trois 
siecles avant J. J. Rousseau, un homme justement 
ner de sa science, qu'il ne devait qu'a lui-meme, se 
parer de ce titre de citoyen , en si grand honneur 
jadis dans les villes municipales, et particulierement a 
Bourges (le vieil Avaricum de Cesar), dont Tory ne 
manque jamais d'ajouter le nom au sien propre : Geo- 
froj Tory de Bourges. 

L'annee suivante , Tory fit imprimer une edition 
des Institutiones de Quintilien, soigneusement revues 
par lui sur plusieurs manuscrits. Ce travail avait ete 
entrepris a la demande de Jean Rousselet, seigneur 
de la Part-Dieu , pres de Lyon , et Tun des aieux du 
marechalde France Chateau-Regnaud 1 . Ce Rousselet, 
mort en 1 5ao , etait issu d'une des riches families 
lombardes ^tablies a Lyon depuis quelque temps, et 
qui faisaient , comme on voit, un noble usage de leur 
fortune. Son veritable nom etait Ruccelli. II avait 
^pous^ une dame de Bourges, Jeanne Lallemant, fille 
de Jean Lallemant, seigneur de Marmagne, un des 
amis d'ecole de Tory, que j'aurai occasion de nom- 
mer plus loin. C'est sans doute ce qui avait mis ce 
dernier en rapport avec Rousselet. Voici la lettre 
d'envoi qui precede le livre; elle est datee du college 
du Plessis, le 27 fevrier (i5io?) : 

1 Ne en 1637, mort en 1716. 
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Godofredus • Torinus Bituricus Joanni Rosselletto , I iter arum 

amantistimo , S. D. P. , . 

Egregiam de te spem, Joannes ornatissime , tuls et cognatis et 
patriae , non solum moribus imo et benefactis , te velle nobiliter 
ostendere, nunquam (opinor) tu praetermittes neque desistes. Quo 
tu Reipubl. vel consilio prodesses , curasti ut per me Quintilianus 
emendatior caracteribus et impressioni daretur bellissime. Multis 
exemplariis diligenter collatis , unum (mendis pene innumerabi- 
libus deletis), castigatissimum, non pigra manu feci; ipsum, ut 
jussisti, a Parrhisiis Lugdunum misi. Utinam et qui impriment 
novos non superinducant errores. Vale, et me ama. 

Parrhisiis, apud collegium Plesseiacum, tertio calendas Martias. 

Ce livre, qui forme un gros volume in-8° sans pa- 
gination, encaracteresitaliques, et oil on voit figurer 
du grec assez beau ayec accents , fut acheve le 7 des 
calendes de juillet (c'est-a-dire le s5 juin) i5io. Le 
nom de Timprimeur ne parait nulle part, et le lieu 
d'impression (Lyon) n'est indique que dans la lettre 
de Tory a . 

La meme annee , Tory publia un petit volume de 
melanges, sous ce titre : « Valerii Probi grammatici 
de interpretandis Romanorum Uteris opusculum, cum 
aliis quibusdam scitu dignissimis. » L'ouvrage, mis 
en vente chez les freres Enguilbert , Jean et Geofroy de 
Marnef , alors tous trois fixes a Paris, fut probable- 
ment imprime par Gilles de Gourmont, car on y voit 
figurer son 'caractere grec sans accents 3 . Ce volume, 

' Salutem dat perpetuum. 

1 Ce liyre se trouve a la bibliotheque Sainte-Genevieve (X, 654). 

3 Vdyez ce que j'ai dit de ce caractere dans la Notice sur les 
premieres impressions grecques, a la suite de mon travail sur les 
Estienne. 
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qui forme douze feuilles in-8°, renferme deux gra- 
vures en bois (la marque des libraires sur le titre , 
et un peu plus loin un portique romain). On trouve 
aussi quelques petites figures gravees sur m^tal dans 
une des pieces. L'epitre d&licatoire, dat^e du college 
du Plessis , le 6 des ides (le x o du mois) de mai 1 5 1 o, 
et adressee par Tory a deux de ses compatriotep, qui 
avaient sans doute 6t6 ses condisciples , est sign^e 
de sa devise, le mot cms. Voici le debut de cette d^- 
dicace : « Godofredus Torinus Bituricus ornatissimos 
Philibertum Baboum et Joannem Alemanum juniorem, 
cives Bituricos, pari inter se amicitia conjunctissimos, 
salutat. » Philibert Babou et Jean Lallemant £taient 
alors deux personnages importants de Bourges : Tun 
&ait secretaire et argentier du roi ; l'autre, maire de 
la ville. On voit que Tory s'&ait cr£e de belles rela- 
tions dans son pays natal , malgrtS son origine phis que 
modeste. Au milieu d'extraits d'auteurs anciens, Tory 
a intercal^ dans ce livre * plusieurs pieces de vers de 
sa composition. En voici une qui donnera Pid^e de 
ses gouts litt^raires : - 

Dialogue per Godo/redum Tarinum, in quo urbs Bituricq, 
sub loquente persona , describitur. 

interlocutores Monitor et Urbs. 

Monitor. Urbs , tibi quod nomen? 
Biturica. Biturix. 

Mow. Tu die age quodnam 

Haec sibi quae video tecta superba volunt? 

1 Bibl. Mazarine, C. 33678. 



BIOGRAPHIE DE TORY. 7 

Bit. Templa , domos, turres, divina palatia spectas. 
Mon . Hercle suis coelos molibus exuperant. 

Haec quae templa , precor ? - . 
Bit. Stephani protomartiris, ipsa 

Quae Trrriaa excedunt marmora celsa deae. 
Mon . Quae domus ilia rubris excellens cordibus una s 

Memnonis anne ipsa est aedificata manu? 
Bit. Hanc Jacobus homo Cordatus « condidit olim , 

Dives opum ; nobis quern abstulit invidla. 
Mon. Arcibus haec Phariis qua; major cernitur, heus tu 

Quae turris? miror cum satis aspicio. 
Bit. Celtarum populos regeret cum maximus ille 

Ambigatus, quondam eondita tanta fait. 
Mon. Die ea die palatia , sunt Capitolia nunquid 

Aurea? Respond*, quid retices, Biturix ? 
Nonloqueris facfli quae (lisez quo) jam sermone loquuta es 

Hie mihi vis fieri quod fuit Harpocrafes? 
Bit. Non, ea sed tanta (videas) sunt arte probanda , 

Talia quod totus non tulit orbis adhuc. 
Mon. Terra quid haec tanto qua? fie distendit hiatu ? 
Brr. Est ubi turriserat constituenda mihi. 
Mon. Altera nonne tibi quanta est haec ? 
Bit. ! Altera tanta. 

Turribufr a binis inde vocor Biturix. 
Mon. Nomine quo fertur nostro hoc sub tempore ? 
Bit. Fossam 

Vulgus arenarum dictftat et voeitat. 
Mon. Quis tibi, quis fluvius memorandus? 
Bit. Avaricum. 

Mon. An ille est 

Quern memorat Caesar Gallica bellanotana? 
Bit. Ille est. 
Mon. Sunt alii? 

Bit. Duo sunt : sunt Ultrio et ipsa 

Innumeris pregnans Hebrya pisciculis. 
Mon. Quae tibi sunt dotes ? 
Bit. Omnia veneranda faeuttas 

Est mihi quae nummos cudit et aula novos. 



Jacques Coaur. Sa maison sert aujourd'hui d'hdtel de viWe. 
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Moif. Nil aliud quicquam est? 

Bit. Aquitania primam 

Me vocat, et leges accipit ipsa meas. 
Mow. Numina quae tecum ? 
Bit. Sunt Juno , Jupptter et Pan , 

Vesta , Diana , Geres , Liber et ipse pater. 

M. Weiss, dans son article de la Biographie uni- 
verselle , attribue a Tory une Edition du Recueil des 
Histoires d'A'nnius de Viterbe, de i5ii, in-4°. Je 
n'ai trouv^ l'indication de ce Uvre nulle autre part, et 
je doute de sa r&lit^. Je ne connais rien de Tory h la 
date de t5ii ; mais cela ne prouve pas qu'il n'ait 
rien produit cette ann&, car nous avons la certitude 
qu'il a publie vers cette ^poque plusieurs ouvrages 
qui ne sont pas venus jusqu'a nous. En effet, il nous 
apprend dans son Champ fleury qu'il a « faict impri- 
mer et mis devant les yeulx des bons estudians des 
petitz ceuvres latins, tant en metre qu'en prose x . » 
Or nous ne connaissons rien de lui en vers avant 
1 53o , si ce n'est ce qu'on voit a la suite du Val&re 
Probusde i5io. 

I/absence de toute publication de Tory en i5n 
pourrait toutefois s'expliquer par les embarras de sa 
retraite du college du Plessis, et de son installation au 
college Coqueret, qui paraissent avoir eu lieu cette 
annee, mais sur lesquels je n'ai aucun autre rensei- 
gnement que la souscription d'un livre public par lui 
l'ann^e suivante. 

1 Champ Henry, fol. l 
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En 1 5 1 2 , Tory edita pour Henri EstienUe l'/tf- 
neraire d'Antonin. C'etait le second livre qu'il pr^- 
parait pour cet imprimeur, chez lequel on dit (a tort, 
je crois) qu'il exer£a l'emploi de correcteur x . Quoi 
.qu'il en soit, la dedicate de ce nouveau livre , adres- 
see par Tory a Philibert Babou, est datee du college 
Coqueret, le \[\ des calendes de septembre (19 aout) 
1 5i2. Tory dit a Babou qu'il lui avait adresse a 
Tours, quatre ans auparavant (c'est-a-dire en i5o8), 
une copie de ce livre , mais que la personne chargee 
de la lui remettre l'avait donnee en son propre nom a 
quelque autre. Cette fois, pour n'&re pas frustr^ de son 
travail, il a fait imprimer sa copie , fidelement revue 
sur un manuscrit a lui prSte par Christophe de Lon- 
gueil. C'est un in- 16 fort remarquable par son execu- 
tion. I/exemplaire en velin que j'en ai vu a la Bi- 
blioth&que nationale sent encore son quinzieme siecle. 
On y voit des vers du Bourguignon Gerard de Vercel 
en llionneur de Tory % qui prouvent que ce dernier 
avait deja une certaine notori&e scientifique et m£me 



1 Biogr. univ., article Tory. 

3 Void ces vers, fort difficiles a dechiffrer dans l'edition de Tory, 
par suite des abreviations alors en usage : 

Ergo hinc ergo procul manus profaoe 
Vulgi chalcographon inauspicati , 
Iropuraque operas procul facessant, 
Ne inter die to aditu improbaque fronte 
Res spurcetur et inquinetur alma. 
Ne quis nesciat : hoc sacrum est vol n men. 

Heu chalcographi mali et miselli 
Nullas ne schobcas quidem aut aniles 



10 PIIKM1EHK PtRXiE 

bibliograpliiuue, car I'auteur I 'oppose aux mauvaisim- 
primeurs . Les pieces liminuires, de Gcofroy Tory, sont 
egalement signets du mot cms, imprime ici en rouge. 
A la fin du volume, ce mime mot reparait dans un 
monogramme fort cUrieux, figure" avec les lettres 
CIVS, ainsi disposees, 




ce qui permet de le lire dans tous les sens. On voit 

NugellH dare fonnulis perili, 
Quid MDclai male tomiuatis arles, 
Ineaitaque maiiu nomen (lisei novem) Soronim 
Funeslit is ope* laborioiat ? 

Quid hod promitit iila ab officios, 
Itluc proj icier fodiqiie dignum, 
Quo renins retrimenta defer uirtur I 

Ergo bine ergo procul profaili aliile; 
Vos chalcographi mali el miselli. 
Sit dictum satis : hoc sacrum eat volumen 
Quod notter Godofredoa, ille nosier, 
Ule, ioquam, Bittirix, Pii miiertui, 
Letbma carie eruit lepultum, 
Ducln Longuolii lui atqoe ope unit. 

Le dernier vers so rappor In a Cbristopbe de Lougueil , a qui appar- 
tenait lo manuscrit edito par G.Tory. (Bibl. Sainte-Gener.,0. 18.) 
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deja percer ici le gout de Tory pour les chiffres et 
devises , gout auquel il donna plus tard carrifere dans 
son Chump fleury. 

Peu de temps apr&s, peut-Stre mime a l'ouverture 
des classes en i5ia, Tory entra au college de Bour- 
gogne comme regent ou professeur de philosophie. Ses 
cours, qui dur&rent plusieurs ann&s, furent fr&» 
quentes par un grand nombre d'auditeurs , si Ton 
s'en rapporte k une ^pitaphe po&ique faite k sa 
louange, et publiee par la Gaille *. Tory parle lui- 
meme de ce professorat dans son Champ floury *; 
mais je n'en ai pu trouver aucun monument, ce qui tient 
sans doute a la nouvelle direction qu'il donna alors k 
ses facultes , et qui exigea de lui un certain temps de 
preparation. 

Voici ce qui arriva : Tory , dont , l'activit^ &ait 
tr&s-grande, ne se restreignant pas k son professo- 
rat 3 , se mit a apprendre le dessin ( probablement 
sous la direction de son ami Jean Perreal, dont j*au- 

1 Hist, de Vimprimerie, p. 100 : 

Siste, viator, — et jacentes etiam artes colito. — Hie — Godofre- 
dus Torinus Bituricus, — ubique litteris librisque clarissimus, — 
qui — Parisiis multos per annos philosophiam — docuit maiimo 
toneursu , — in regie* Buxgundi® collegio, — simulque arfem exer- 
aut typograpfaicam , — noY*m tunc ac recentem brevi porpolitam 

— tameo reddidit* — Quisqui* ad studium animum appUcaa— et 
iade quaiteunjnortalittrtem, — pr^cipuo cultori prius. apprecara 

— Amen. > 
a Fol. 49. 

3 Suivant la Biographie universelle, Tory se serait fait recevoir 
libraire en 1512 ; mais je n'ai aucun indice de ce fait, et il me sem- 
ble peu probable. 



* 
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rai occasion de reparler), puis la gravure, pour la- 
quelle il avait un gout particulier. Cet apprentissage, 
joint a sa chaire, car Tory menait de front Tart et la 
philosophic , comme le dit l'epitaphe citee plus haut 
(simulque artenz exercuit tjpographicarn *), l'ab- 
sorberent completement pendant trois ou quatre ans ; 
mais au bout de ce temps , peu satisfait de ses essais 
de peinture et de gravure , ou trop ardent pour se 
contenter d'un demi-resultat , il resolut d'aller etudier 
les formes antiques en Italie meme , dont il avait con- 
serve un si bon souvenir, qu'il en parle a chaque ins- 
tant. En consequence , il abandonna sa chaire, et se 
miten route de nouveau. C'est dans ce voyage qu'il 
visita plus de « mille fois » le Colisee de Rome ', 
qu'il vit Tamphitheatre d'Orange 3 , les monuments 
anciens du Languedoc 4 et d'autres lieux de France 
et dltalie 5 , qu'il cite a chaque page de son Champ 
fleury comme ses autorites. 

Tory ne donne pas la date precise de ce voyage 
artistique ; mais elle ressort d'un passage de son livre 
oil il nous apprend qu'il a vu imprimer le livre des 
« Epitaphes de l'ancienne Rome » dans cette ville 

1 G'est sans doute ce mot qui aura fait croire que Tory avait 
et6 libraire en meme temps que professeur ; mais il est evident 
que ce mot s'applique aux travaux de gravure de Tory, et non a la 
librairie ou a l'imprimerie proprement dites, puisque Tory ne de- 
vint successivement libraire et imp rime ur que plus tard. 

* Champ fleury, fol. 20 v°. 

* Ibid. 

4 Ibid. , fol. 19 r°. 

5 Ibid. , et ail leu rs. 
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meme *. Or ce livre des Epitaphes ne peut 6tre 
que le recueil publie par le celebre imprimeur Mazo- 
chi , sous le titre de : Epigrammala sive inscriptiones 
anliquse urbis, in-folio, date de i5i6, mais precede 
d'un privilege du pape de i5i7 a . 

L'indication de Tory est doublement precieuse pour 
nous , car non-seulement elle nous fait connaitre Te- 
poque de son second voyage en Italie , mais encore 
elle nous r^v&le les gouts typographiques de nbtre ar- 
tiste. On voit qu'il etudiait deja rimprimerie avec 
intent. 

De retour a Paris vers i5i8 7 Tory, qui etait sans 
fortune, dut songer a utiliser ses talents pour vivre. 
Sa premiere ressource parait avoir ete la peinture ; 

1 « On en peut veoir beaucoup dautres exemples au livre des 
Epitaphes de lancienne Romme, que iay veu imprimer au temps 
que iestoye en la dicte Romme. » Champ fleury, fol. 41. II parle en- 
core de ce livre au fol. 60 v°. « ... au livre des Epitaphes de lan- 
cienne Romme, nagueres imprime en ladicte Romme, ou pour 
lore iestois habitant. » 

* Ce livre est le plus ancien recueil ^inscriptions imprime: 
malheureusement , au lieu d'etre prises sur les monuments origi- 
naux , qui existaient encore en si grand nombre a Rome, ces ins- 
criptions furent simplement reproduites d'apres un des recueils ma- 
nuscrits qui se trouvaient dans les bibliotheques, et dont quelques- 
uns etaient deja fort anciens. A peine le livre de Mazochi eut-il ete 
publie, qu'on lui signala les erreurs qui s'y etaient glissees. II es- 
saya deles rectifier dans un supplement qui parut en 1523, mais 
ses rectifications ne porterent pas sur toutes les inscriptions qui 
auraient pu encore etre restituees d'apres les monuments origi- 
naux. Un savant contemporain , dont on ignore le nom , entreprit 
de continuer ces rectifications sur son exemplaire imprime, et ses 
corrections furent reportees sur trois autres exemplaires. Ges cor- 
rections donnent aujourd'hui une grande valeur a ces quatre volu- 
mes, aux yeux des epigraphistes. • 
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mais, soit qu*il n'ait pas trouv^ assez de travail en ce 
genre , soit qu'il ait jug£ plus utile une autre branche 
de l'att , il se livra ensuite a la gravure , dans laquelle 
il acquit promptement une certaine reputation. 

Tory se fit aussi recevoir libraire vers cette ^poque, 
suivant un usage assez general alors parmi les gra- 
veurs, usage que leur avaient transmis les miniatu- 
ristes leurs pratecesseurs, et qui s'est perp&u^ jus- 
qu'au dix-huiti&me si&cle *. II &ait naturel, en effet r 
que les gens qui ornaient les livres les vendissent, ou, 
si Ton aime mieux, que ceux qui les vendaient les or- 
nassent. C'etait un moyen de gagner da vantage. Vou- 
lant signaler son d^but dans la carri&re bibliopolique 
d'une manure remarquable, Tory entreprit de graver 
pour lui-m&me une serie de cadres a r antique, qu'il 
destinait a des Heures , genre de livres fort lucratif 
alors, par suite du travail considerable qu'ils exi- 
geaient;. mais cette besogne etait longue, et il fut 
forc^ de travailler en attendant pour differents im- 
primeurs. Un des premiers qui l'employferent fat 
Simon de Colines. Devenu imprimeur en 1 5ao , par 
son mariage avec la veuve de Henri Estienne, Colines 
fit faire a Tory des marques, des lettres fleuries et des 
cadres pour les livres qu'il publiait en son nom ; il le 
chargea m6me , je crois , de la gravure de ses carac- 
t&res italiques, dont il fit bientot usage concurrem- 



1 Durant les premiers siecles del'imprimerie, en France, tous 
les graveurs ont ete en meme temps libraires. 



■S- 
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ment avee Les caract6res romains qu'il tenait de son 
pr&tecesseur. 

Mais 1' esprit actif de Tory ne pouvait se contenter 
d'une seule occupation. II etait patriote avant tout , 
comme nous Fa prouv^ sa devise. Loin done de se 
laisser absorber par le souvenir des richesses litteraires 
et artistiques de Pltalie, il se mit a etudier avec amour 
les monuments de sa langue materneile , non*seiile- 
ment dans les livres imprimes en fran<jais, peu nom- 
breux encore, qu'il avait sous la main dans sa librairie, 
mais encore et surtout dans de beaux manuscrits en 
parchemin que lui confiason o bon ami frere Ren£ 
Mass^, de Vendome, chroniqueur du roi, » dont il 
prone fort le merite 1 , parfaitement oubli£ de no* 
jours. Or, en &udiant ce francais si depr£ci^ par les 
savants de son temps, Tory y decouvrit des beautes de 
premier ordre, qui ne demandaient qu'un peu de cul- 
ture pour en faire la premiere langue du monde. A 
partir de ce moment, notre Berrichon , classique jus- 
que-la, secoue enti&rement le joug du grec et du latin, 
et ne songe plus qu'au moyen de faire pr^valoir le 
francais partout. C'est alors qu'il ecrivit ce curieux 
passage: 

« Ien voy qui veulent escripre en grec et en latin>, 

et ne sea vent encores pas bien parler francois II me 

semble, soubz correction, quil seroit plus beau a ung 
Francois escripre en francois quen autre langage , 

1 Champ fleury, fol. 4 r°. 
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tant pour la seurete de son diet langage francois, que 
pour decorer sa nation et enrichir sa langue domes- 
tique, qui est aussi belle et bonne que une auttfe, quant 
elle est bien couchee par escript..,.. Quant je voy 
ung Francois escripre en grec ou en latin, il me sem- 
ble que je voy ung masson vetu dhabits de philosophe 
ou de roy qui veult reciter une farce sus les chaufaux 
de la Basoche ou en la confrairie de la Trinite , et ne 
peut assez bien pronuncer, comme aiant la langue 
trop grace , ne ne peut faire bonne contenence , ne 
marcher a propos , en tant quil a les pieds et iambes 

inusites a marcher en philosophe ou en roy Qui 

verroit un Francois vestu de la robe domestique dun 
Lombard, laquelle est pour le plussouvant longue et 
estroicte , de toille bleue ou de treillis , -ie croy que a 
paine celluy Francois plaisanteroit a son aise sans la 
dechiqueter bien tost et luy oster sa vraye forme de 
robe lombarde , qui nest de costume gueres souvant 
dechiquetee , car Lombards ne degastent pas souvant 
leurs biens a outrage. Je laisse toutesfois cela a la bonne 
discretion des sea vans, et ne mempescheray degree 
ne de latin que pour alleguer en temps et lieu, ou 
pour en parler avec ceulx qui ne scauront parler fran* 
cois *. » 

Tory avait enfin trouve sa voie. II resolut de de* 
montrer la superiority de sa langue maternelle dans 
un livre special illustre de gravures par lui-meme , et 

1 Champ fleury, fol. 12, r° etv°. 
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destine particuli&rement aux imprimeurs et aux li- 
braires, en position, eux, de la propager si rapide- 
ment a Taide de leurs moyens d'action. II nous a ra- 
conte dans quelle circonstance lui vint cette pensee 
genereuse : 

« Le l matin du jour de la feste aux Rois, » dit-il, 
« que Ion comptoit m.d.jxxui. (i5a3), me prins a 
fantasier en mon lict, et mouvoir la roue de ma me* 
moire , pensant a mille petites fantasies, tant serieuses 
que joyeuses, entre lesquelles me souvint de quel- 
que lettre antique que iavoys nagueres faicte pour la 
maison de monseigneur le tresorier des guerres, mais- 
tre Jehan Groslier , conseiller et secretaire du roy 
nostre sire, amateur de bonnes lettres.et de tous per- 
sonnages savans, desquelz aussi est tresame et ex- 
time tant dela que tleca les mons. Et en pensant a 
icelle lettre attique me vint soudain en memoire ung 
sentencieux passage du premier livre et huittiesme 
chapitre des Offices de Cicero, ou est escript : <c Non 
« nobis solum nati sumus, ortusque nostri partem 
a patria vendicat, partem amici a . » Qui est a dire en 
substance que nous ne sommes pas nez en ce monde 
seullement pour nous, mais pour faire service et plai- 
sir a noz amys et a nostre pais 3 . » 

1 La lettre L qui commence ce passage est une charmante gra- 
vure qu'on verra plus loia, p. 34. 

3 Cicepon dit emprunter cette maxime a Platou : « Ut praeclare 
scriptum est a Plalone. » (T. XXXII, p. 20, du Cictron de Pane- 
koucke.) 

* Champ fleury, fol. 1 r°. 

2 
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Telle fu* l'origine du Champ fleury. Maintenant 
voici sa composition, telle que I'auteur la donne lui- 
mSme en forme de table en tete du livre : 

Ce toutal oeuvre est divise en trois livres. 

Au premier livre est contenue lexortation a mettre et ordonner 
la langue francoise par ce rtaines reigles de parler elegamment en 
bon et plussain langage francois. 

Au segond est traicte de linvention des lettres attiques et de la 
conference proportionnalle dicelles au corps et visage naturel de 
I'homme parfaict. Avec plusieurs belles inventions et moralitez sur 
lesdittes lettres attiques. 

Au tiers et dernier livre sont deseignees et proportionnees tou- 
tes lesdittes lettres attiques selon leur ordre abecedaire en leur 
haulteur et largeur, chascune a part soy, en y enseignant leur deue 
facon et requise pronunciation latine et francoise , tant a lantique 
roaniere que a la moderne. 

En deux caietz a la fin sont adioustees treze diverses facons de 
lettres, cest a scavolr : lettres hebraiques, greques, latines, lettres 
francoises, et icelles en quatre facons, qui sont cadeaulx , forme, 
nastarde et torneure. Puis ensuyvant sont les lettres persiennes, 
arabiques, africaines, turques et tartariennes, qui sont toutes cinq 
en une mesme figure dalphabet. En apres sont les caldaiques, les' 
gofifes, quon dit autrement imperiales et bullatiques , les lettres 
pbantastiques, les utopiques, quon peut dire .voluntaires, et fina- 
blement les lettres floryes. Avec instruction et maniere de faire 
cbifres de lettres pour bagues dor, pour tapisseries, vistres, pain- 
tures, et autres chouses que bel et bon semblera. 

Je ne dirai rien ici du premier livre, dont le m&rite 
a et^ signale recemment par M. G&iin, plus compe- 
tent que moi dans la matiere 1 , et qui a du m£me 
coup disculp^ les Fran^ais du reproche qu'on leur a 
fait de s'etre laisses devancer par des etrangers dans 



X 

1 Voyez son introduction a Lesclarcissement de la langue fran- 
coise de Palsgrave, et ici meme, 1'Appendice n° 5, 
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I'&ude intime de leur langue. Je ferai seulement re- 
marquer que Tory ecrivait un peu avafit Rabelais, 
qui n 'a pas craint de lui emprunter sa critique des 
ecumeurs de latin, lesquels alteraient alors la langue 
fran^aise sous pretexte de la perfectioniier. Le dis- 
corurs dii beau parleur limousin qu'on lit dans Panta- 
. gruel 9 livre II, chap. 6, est litteralement copie dans 
Fepitre au lecteur deTory '. Rabelais y a seulement 
ajoute des viletiies auxquelles n'avait pas songe notre 
auteur. Celui-ci termine par un appel pathetique a 
ceux qui s'int^ressent a la langue maternelle , dont il 
ne cesse de preconiser le merite : « O devotz ama- 
teurs de bonnes lettres ! » s'ecrie-t-il, « pleust a Dieu 
que quelque noble cueur semployast a mettre et or- 

1 Un des annotateurs de Rabelais (je ne me rappelle plus lequel, 
mais peu importe son nom) pretend que Tory a voulu critiquer ici 
l'auteur de Pantagruel , qui 1'avait represente dans son roman sous, 
le personnage de Raminagrobis. II n'y a qu'un petit defaut a ce 
conte, c'est qu'il a contre lui la chronologie : le Champ fleury est 
anterieur de plusieurs annees a Pantagruelj oela ne s'oppose pas 
sans doute a ce que Rabelais ait fait figurer Tory dans son roman. 
Mais sur quoi, je le demande, est fondee cette attribution du person- 
nage de Raminagrobis a Tory ? Sur l'assertion unique de qnelqu'un. 
de ces fabricants de notules du dix-septieme siecle , qui vivaient des 
grands auteurs du seizieme comme les rats vivent des manuscritsles 
plusprecieux, en les grignotant. Qttel rapport y a-t-il entre Raminagro*- 
bis, cbanoine et poete, que Rabelais faitmourir avant 1546, et Tory, 
laique et prosateur, mort dix ans plus tard ? Gela ne rappelle-t-il pas 
ceHJfe fanteuse clef de YAstrte, doht j'ai eu occasion de proiirver, d^ans 
ma monographie des d'Urfe, que pas un mot n'etait vrai ? G'est a 
peu pres de la meme maniere qu'on en a agi pour la Satire Menip- 
pi&, U. laquelle on a donne de nos jours des peres qui seraient bien 
surpriset peu glorieux de leur OBUvre pretendue. Voyezce que j'ai dit 
a ce sujet dans la Revue de la province et de Paris, du 30 septembre 
1842. 

2. 
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dotiner par reigle nostra langage francois! Ce seroit 
moyen que maints milliers dhommes se everturoient 
a sou vent user de belles et bonnes paroles. Sil ny 
est mys et ordonne, on trouvera que de cinquante 
ans en cinquante ans la langue francoise, poUr la plus 
grande part, sera changee et pervert ie *. » Ce voeu 
patriotique fut bientot exauce. Le seizieme siecle, 
comme on sait, ne manqua pas de beaux genies qui 
regl&rent la langue franchise et la port&rent a un grand 
degr^ de perfection .-On vit meme reparaitre des mots 
tr&s-expressifs dont Tory deplorait l'abandon a . Ainsi, 
affaisse et tourbillonner, qu'on avait remplaces de 
son temps par des periphrases, sont revenus; beau- 
coup d'autres meriteraient le meme honneur, etTau- 
ront peut-etre un jour. 

Le second livre du Champ fleury n 'est, je crois, 
qu'un paradoxe; mais ce paradoxe est soutenu avec 
des raisons si ing&iieuses, qu'on ne se sent pas le cou- 
rage de le condamner. Tory fait deriver toutes les 
formes des majuscules romaines de la disposition du 
corps humain , qu'il considere comme le type du 
beau , et il se sert admirablement de la gravufe sur 
bois pour expliquer sa pensee. Au surplus, si Tory se 
trompe, il faut reconnaitre qu'il ne Pa pas fait k la 
legere. Je crois meme qu'il eut pour complice son ami 
Perreal, auquel on peut attribuer la majeure partie 
des dessins sur bois qui figurent dans le deuxifeme 



1 Champ fleury, avis au lecteur. 
* Ibid. 
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livre, a en juger par eelui du troisieme qui lui est 
formellement attribue par Tory, comme nous le ver- 
rons plus loin. Quoi qu'il en soit, Tory parait avoir 
longuement etudie son sujet, non-seulement sur les 
monuments antiques , mais encore sur les monuments 
modernes , et dans les auteurs contemporains qui s'e- 
taient occupes de la forme des lettres. Voici de quelle 
maniere il juge ces derniers : 

Frere Lucas Paciol , du bourg Sainct Sepulchre, de lordre des 
freres mineurs et theologien , qui a faict en vulgar italien ung li- 
vre intitule, Divina proportione 4 , et qui a volu figurer les dictes 
lettres attiques, nen a point aussi parle ne bailie raison ; et ie ne men 
esbahis point, car iay entendu par aulcuns Italiens quil a desrobe 
sesdictes lettres, et prinses de feu messire Leonard Vince, qui est 
trespasse a Amboise, et estoit tresexcellent philosophe et admira- 
ble painctre, et quasi un aultre Archimedes. Ce diet frere Lucas a 
faict imprimer ses lettres attiques comme siennes. De vray, elles 
peuvent bien estre a luy, car 41 ne les a pas faictes en leur deue 
proportion, comme ie monstreray cy apres au ranc desdites lettres 
Sigismunde Fante, noble Ferrarien, qui enseigne escripre maintes 
sortes de lettres, nen bailie aussi point de raison 2 . Pareillement 
ne faict messere Ludovico Vincentino 3 . Ie'ne scay si Albert Durer 
en bailie bonne raison 4 , mais toutesfois si a il erre en la deue 
proportion des figures de beaucoup de lettres de son livre de Per- 
spective 5 Ie ne vis one homme qui les feist ne entendist 

1 In-fol. (Venise, 1509), avec 62 planches gravees sur bois. ** 

2 Dans son l}vre intitule : Theorica et pratica... de modo scri 
bendi fabricandique omnes litterarum species. Venise , in -4°, l er dec. 
1524. L'ouvrage est divise en quatre livres ; on y voit des gravures 
assez semblables a celles du Champ fleury. 

8 Je ne coDuais pas l'ouvrage de ce dernier. 

4 Le doute exprime par Tory provient de ce qu'il u 'avail pu lire Je 
texte de l'ouvrage de Durer, publie en allemand en 1525. La traduc- 
tion latine ne fut publiee qu'en 1 532, et la franchise encore plus tard. 

5 Champ fleury, fol. 13 r. 
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myeulx que maistre Simon Hayeneufve,aultrement diet maistre Si- 
mon du Mans. II les faict si bienet de proportion competente, quil 
en contente loeuil aussi bien et myeulx que maistre italien qui soit 
decza ne dela les mons. II est tres excellent en ordonnance dar- 
chitecture antique, comme on peult veoir en mille beaulx et bons 
deseings et pourtraictz quil a faitz en la noble cite du Mans et a 
maintz estrangiers. II est digne duquel on fasse bonne memoire 
tant pour son honneste vie que pour sa noble science. Et pour ce, 
ne faignons de consecrer et dedier son nom a immortalite , en le 
disant estre ung segond Vitruve , sninct homme et bon chrestien. 
lescrips cecy voluntiers pour les vertus et grans biens que. toy 
ouy reciter de luy par plusieurs grans et moyens hommes de bien 
et vrayz amateurs de toutes bonnes choses et honnestes '. 

La fa^on elogieuse dont Tory parle ici de Si- 
mon Haieneuve a fait penser a M. Renouvier a que 
notre artiste pourrait bien. avoir appris Tart de dessi- . 
ner les lettres de l'architecte manseau ; mais e'est une 
hypothese erronee : la fin de la citation prouve qii*ils 
ne s'etaient jamais vus. D'ailleurs Tory revendique 
un peu plus bas, d'une maniere tres-pertinente, Phon- 
neur d 'avoir ete son propfe maitre dans cette ma- 
tiere : « le ne sache autheur grec, latin ne francois 
qui bailie la raison des lettres teiles que iay dicte , par 
quoy ie la puis tenir pour myenne, disant que ie lay 
excogitee et cogneue plustost par inspiration divine 
*r que par escript ne par ouyr dire. Sil y a quelcun qui 
laye veu par escript, si le dye, et il me fera plai- 
sir 3 . » 

On voit que Tory ne transige pas sur sa th^orie , 

1 Champ Jleury, fol. 14 r°. 

2 Des types, etc., ?.* fascicule, seizieme siecle, p. 166. 
. 3 Champ fleury, fol. 14 r°. 
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qui, pour £tre differente de celle de ses devanciers 1 , 
n'en est pas meilleure. Au reste, quelle que soit son 
opinion sur le type original des lettres romaines , ce 
n'est la , a mon avis , qu'un avant-propos qu'on peut 
passer sans inconvenient. Le fond de son travail est 
dans le troisi&me livre. II ne quitte pas le second, 
toutefois, sans revenir a la charge en faveur de sa 
langue maternelle. 

« le scay, » dit-il *, « quil y a mains bons esperits 

« 

qui escriroient voluntiers beaucop de bonnes choses 
silz pensoient les pouvoir bien faire en grec ou latin, 
et neanmoings ilz sen deportent de paour de y faire 
incongruyte ou autre vice quilz doubtent, ou ilz ne 
veulent escrire en francois , pensant que la langue 
francoise ne soit pas assez bonne ny elegante. Saulve 
leur honneur, elle est une des plus belles et gracieuses 
de toutes les langues humaines, comme iay tesmoigne 
au premier livre par authorites de nobles et anciens 
autheurs, poetes et orateurs, tant latins que grecqs. » 
Pour §tre juste , je dirai que cette idee de la prd- 
cellence du langage frangois. qui fut un peu plus 
tard l'objet d'un travail special de la part d'un autre 
celebre imprimeur, Henri Estienne, n'etait pasnou-^ 
velle ni p&rticuliere a Tory. 11 y avait trois cents ans 
deja qu r elle avait ete exprimee en bons termes fran- 
§ais par un auteur qu'on ne peut taxer d'illusibns pa- 

1 Cetait la mode de tout allegoriser, en ce temps de renaissance. 
Tory n'est pas le seul qui ait produit un systeme pour expliquer la 
forme des lettres. 

a Champ fleury, fol. 24. 
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triotiques, car il etait Italien. Voici ce qu'ecrivait 
Bruneto Latini en tete de l'esp&ce d'encyclppedie qu'il 
redigea au treizteme siecle, sous le nom de Tresor : 

« Et se aucuns demandoit por quoi cest livres est 
escriz en romenz selonc le langage des Francois, puis- 
que nos somes Ytalien , je diroie que ce est por deux 
raisons : lune, car nos somes en France, et lautre 
porce que francois est plus delitaubles langages et 
plus communs que moult d'autres * . » 

Comme je l'ai dit, le troisieme livre est la portion 
capitale de Touvrage de Tory. Laissant ici de cot^ la 
theorie , il nous donne le dessin exact des lettres de 
l'alphabet et la mani&re de Texecuter. Toutefois, il 
n'oublie pas ce fait essentiel, que le dessinateur de 
lettres et le typographe doivent etre avant tout gram- 
mairiens dans le sens antique du mot ; et en mime 
temps qu'il nous donne la forme d'une lettre, il nous 
en fait connaitre la valeur et la prononciation. Cest 
ici surtout que le livre de Tory devient interessant 
pour nous : il y passe en reyue la prononciation en 
usage dans chacune des provinces franchises , pu des 
nations, comme on disait alors. Nous voyons succes- 
sivement paraitreavec leursidiotismesparticuliers, qui 
sont devenus des mythes aujdurd'hui , les Flamands , 
les Bourguignons , les Lyonnais, les Foresiens, les 
Manseaux, les Berrichons, lesNormands, les Bretons, 
les Lorrains, les Gascons, les Picards, voire meme 

1 Prologue du Tr&or, ms. 7066 , ancien fonds de la Bibl. natio- 
nal. 
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les Italiens, les Allemands, les Anglais, les Ecos- 
sais, etc.- Ses observations ne s'arretent pas a la lan- 
gue un peu melee des hommes, elles descendent jus- 
qu'a celleplus intime des femmes; ainsi ilnousapprend 
que « les dames lionnoises pronuncent gracieusement 
souvent A pour E, quant elles disent : « Choma vous 
« choma chat affeta * » , et mille autre mots sembla- 
bles... » Qu'au contraire, « les dames de Paris, en 
lieu de A, prononcent E bien souvent, quant elles 
disent : « Mon mery est a la porte de Peris, ou il se faict 
peier. » En lieu de dire : « Morumary est a la porte 
« de Paris, ou il se faict paier a . » 

On voit qu'ici les dames de Paris ont fait prevaloir 
en partie leur prononciation , car on ne dit plus paier. 
Elles' Font fait prevaloir dans beaucoup d'autres cas. 
Ainsi, il parait que c'est a elles que nous devons de ne 
plus prononcer les s finales du pluriel que dans des 
circonstances exceptionnelles 3 , comme, par exemple, 
lorsqu'elles sont suivies d'un mot commen<jant par une 
voyelle; car, parlant des cas oil cette lettre s'elide en 
latin, Tory s'exprime ainsi : « Les dames de Paris, pour 
la plus grande partie, observent bien cette figure poe- 
tique, en laissant le S finalle de beaucoup de dictions, 

1 Quoique Lyonnais, j'avoue ne pas comprendre le sens de ces 
mots, dont, par une exception facheuse, Tory n'a pas donne la 
traduction. 

a Champ fleury, fol. 33 v°. 

9 II y a des provinces ou on les prononce encore. Les Anglais ont 
aussi conserve cette prononciation, qui est une neccssite pour eux, 
attendu Tinvariabilite de leur article , qui ne permettrait pas de 
distinguer le pluriel du singulier. 
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quant, en lieu tie dire, « Nous avons disne en ung iar- 
« din , et y avons menge des prunes blanches et noires, 
« des amendes doulces et ameres, des figues molles, des 
k pomes, des poires et des gruselles, » elles disent et pro- 
nuncent : <c Nous avon disne en ung iardin , et y a von 
a menge des prune blanche et noire, des amende doulce 
« et amere, des figue molle, des pome, des poyre et des 
« gruselle. » Ce qui parait surtout r^volter Tory, 
c'est quelles font partager ce vice de prononciation 
aux hommes : « Ce vicfe , » dit-il , « leur seroit excu- 
sable, se nestoit quil vient de femme a homme , et 
quil se y treuve entier abus de parfaictement pronun- 
cer en pariah t * . p 

Au reste, si Ton s'en rapporte a Tory, les provin- 
ciaux ont aussi , dans certains cas, fait prevaloir leur 
prononciation, comme on peut le conclure du pas- 
sage suivant , relatif a la lettre T : « Les Italiens le 
pronuncent si bien. et si resonent, quil semble quilz y 
adjouxtent ung E, quant, pour et en lieu de dire, «c Ca- 
« put vertigine laborat, » ilz pronuncent : « Capute 
« vertigine laborate. » le lay ainsi veu et ouy pronuncer 
en Rommfe aux escoles que loh appelle la Sapience et 
en beajLtcop dautres nobles lieux en Italic Laquelle pro- 
nunciation nest aucunement tenue ne usitee des Lion- 
nois , qui laissent ledicj T , et ne le pronuncent en 
facon que ce soit en la fin de la tierce persone pluriele 
des verbes actifz et neutres , en disant Amaverun et 
Araverun, pour Amaverlint et Araverunt. P&reille- 

1 Champ fleury, fol. 57. 
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ment aucuns Picardjs laissent celluy T a la fin de au- 
cunes dictions en francois, comme quant ilz veulent 
dire, a Comant cela, comant? monsieur, cest une ju- 
te ment , » ilz pronuncent : « Coman chela, coman ? 
« monsieur, chest une jumen '. » On voit qu'ici e'est 
la prononciation picarde qui a prevalu, car on ne 
ppononceplus le t a la fin des mots comment , ju- 
ment, etc, 

Tory ne se contente pas de constater l'etat de chores 
existant de son temps; il propose des ameliorations 
qui presque Unites ont &6 sQnctionnees par l'usage. 
Ainsi au commencement du seizi&me sifecle la pronon- 
ciation du francais etait fort difficile a raisir, faiute 
d 'accents; il propose d'en ereer, et quelques annees 
apres, la typographic, cette grande regularisatrice de 
rprthographe , les introduisait dans les caracteres 
francais : a En nostre langage francois, » dit»il, a na- 
vons point daccent figure en escripture, et ce pour le 
default que nostre langue nest encore mise ne ordonnee 
a certaines reigles , comme les hebraique , greque et 
l^tine. le vouldrois quelle y fust, ainsi que on leporroit 
bien faire.,,,..,. En francois, » ajoute->t-ii plus loin,- 
« comme iay dit, nescrivons point laccent sus le O 
vocatif , mai& le pronunceons bien, comme en disant : 

6 pain du ciel angelique , 
Tu es nostre salut unique. 

1 Champ fleury, fol. 58 v°. De meme que dans la note 3 de la p. 35, 
je ferai remarquer que les Anglais, beaucoup plu* Fr&n6aisen cela 
qu'on ne le croit, ont conserve l'ancienne prononciation. lis font sen - 
tir encore le t final des mots qu'ils tiennent de nous. 
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En ce passage daccent, nous avons imperfection, a 
laquelle doibvrions remedier en purifiant et mettant 
a reigle et art certain nostre langue , qui est la plus 
gracieuse qu'on sache ' . » 

Ailleurs il propose de remplacer les lettres elidees 
par une apostrophe, ce qui ne s'^tait pas encore fait 
dans le francais : « Ie dis et allegue ces choses icy afin 
que sil avenoit quon deust escripre en lettre attique 
telz metres ou le S se debvroit evanoyr, on les porroit 
escripre honnestement et scientement sans y mettre 
ladicte lettre . . . , et escripre ung point crochu au-dessus 
du lieu ou elle debvroit estre a . » 

Dans un autre endroit il fait sentir le besoin de la 
c&lille, qu'on voit paraitre dans les manuscrits francais 
des le treizieme siecle, mais que la typographic n'avait 
pas encore adoptee : « C devant O, » dit-il , « en pro- 
nunciation et langage francois , aucunesfois est solide, 
comme en disant coquin, coquard, coq, coquillard; 
aucunesfois est exile, comme en disant garcon , ma- 
con, francois, et aultres semblables 3 . » 

Tory ne pouvait oxiblier la ponctuation, cette partie 
•si essentielle, et malheureusement si negligee encore 
de nos jours, de I'orthographe ; mais, comme il n'avait 
qu'a s'occuper dfis lettres atliques, il ne nous a re- 
presente que trois sortes de points, sans entrer dans 
les details de leur emploi, lequel, au reste, a en juger 



1 Champ fleury, to\. 52. 

2 Ibid., fol. 56 v°. 

3 Ibid., fol. 37 v°. 



\ 
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par son livre mSme , u'etait pas encore parfaitement 
regie. La virgule, par exemple, ce signe si important 
pour la elarte du discours , y est placee souvent d'une 
mani&re fort peu rationnelle. 

Depuis qu'il etait devenu libraire," Tory avait aban- 
donne sa devise civis pour adopter une enseigne, sui- 
yant l'usage. Celle qu'il choisit, et qui est connue sous 
le nom de Pot casse , peut donner une idee de ses 
gouts et de ses etudes : c'est un vase antique brise 
d'un cote. Ce vase fut seul d'abord, comme on le voit 
sur la couverture de plusieurs livres relies ehez lui ' ; 
les gaufrages de ces livres nous offrent en effet , au 
milieu des ornements des plats, le vase brise dans sa 
simplicite : 




Plus tard, Tory posa ce vase sur un livre ferm^ , 
par allusion a sa profession de libraire, et le fit bri- 

1 J'ai vu cette reliure de format in-8° sur VjEdiloquium de 1530, 
qui est a la Bibl. nat, et sur le Sommaire des chroniques de J. B. 
Egnasio que possede M. Didot. Je l'ai vue encore d'un format plus 
grand sur les Heures de 1531, et sur le Diodore de 1535, deux -volu- 
mes in-4° que possede egalement M. Didot ; mais sur ce format le vase 
est traverse par le touret. 
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ser par un touret ou ioret , comme on disait alors. 
La manifere dont on pronon^ait le nom de cet instru- 
ment, sa forme affectant celle d'un T, et enfin sfln 
emploi par les graveurs, furent sans doute les raisons 
qui d^termin&rent Tory k l'adopter. Ce touret qui 
traverse un vase antique , c'est Tory qui decouvre les 
secrets de i'antiquite : c'&ait une enseigne par/ante. 
L'emploi du touret ne peut, en effet, se justifier au- 
trement dans la devise de Tory; car cet instrument, 
qui est encore employe par les raccommodeurs de 
faience, leur sert, non pas a briser , mais bien a rac- 
commoder les vases. 

Quoi qu'il en soit, voici la devise de Tory aiiisi 
disposee, et telle qu'elle est imprimee dans un des 
livres publies par lui * : 




Un peu plus tard, lory stirendi&rit encore, comme 
on en pourra juger par le dessin qui suit, oil on voit 
paraitre de nouvelles additions •. 



1 Heures de 1527. 
* Heures de 1524. 



fllOGRAPHIK OK TOItY. 




Enfin nous trouvons la devise de Geofroy Tory ainsi 
romposee definitivement dans son Champ fleury ' : 



METfTI BONAE 
D«VS OCCVRR1T 




S1CVT. VKL, VT. 
HON PLVS. 

1 fd. 43i°. Pat suite dune inftdTertaBeegaaBdoote.oette marque - 
K tiouve gravee a rebours aur la premiere page du Champ ftenry. 
Tory attach* peu d'importance a cette erreur, car ce bo is reparut 
Muventdepuis. 
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« Vela, » dit-il, « ma sus declaree devise et marque 
faicte comme ie lay pensee et imaginee , en y specu- 
lant sens moral , pour en donner aucun bon amones- 
tement aux imprimeurs et libraires de par dezca ', a 
•eulx exercer et employer en bonnes inventions, et 
plaisantes executions , pour monstrer que leur esperit 
naye tousiours este inutile , mais adonne a faire ser- 
vice au bien public en y besoignant, et vivant hon- 
nestement. » 

Voici maintenant l'explication fort embrouillee 
qu'il donne de cette marque % explication qui me 
semble plus scientifique que reelle, et n'infirme pas 
celle que j'ai proposee plus haut, a propos du ton ret, 
quoiqu'elle n'en fasse pas mention : 

Premierement en icelle y a ung vase antique qui est casse, par 
lequel passe ung toret. C edict vase et pot casse signifie nostre corps, 
qui est ung pot de terre. Le toret signifie Fatum, qui perce et passe 
foible et fort. Soubzicelluy pot casse y a ung livre clos a trois chai- 
nes et cathenats, qui signifie que apres que nostre corps est casse 
par mort , sa vie est close des trois deesses fatales 3 . Cestuy livre 
est si bien clos, quil ny a celluy qui y sceust rien veoir, sil ne scaict 
les segrets des cathenats , et principallement du cathenat rond , 
qui est clos et signe a lettres. Aussi apres que le livre de nostre 
vie est clos , il ny a plus homme qui y puisse rien ouvrir, si non 
celluy qui scaict les segrets, et celluy est Dieu, qui seul scaict et 
cognoist avant et apres nostre mort , quil a este, quil est et quil 
sera de nous. Le feuillage et les fleurs qui sont au diet pot signi- 
fient les vertus que nostre corps pouvoit avoir en soy durant sa 
vie. Les rayons de soleil qui sont au dessus et au pres du toret et 

1 Ici, et dans une foule d'autres endroits de ses livres, Tory fait al- 
lusion a I'ltalie, dont il garda toujours un souvenir reconnaissant. 

3 Champ jleury, fol. 43 r°. 

2 Nous sommes en pleine renaissance. 
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du pot signifient Inspiration que Dieu nous donne en nous exer- 
ceant a vertus et bonnes operations. -Aupres dudict pot casse y a 
escript : won plvs, qui sont deux dictions monosyllabes, tant 
en francois quen latin, qui signiflent ce que Pittacus disoit e"n son 
grec : Mt$ev ayav >, nihil nimis. Ne disons, ne ne faisons chose 
sans mesure ne sans raison, sinon en extreme necessite : « adversus 
quam nee Dii quidem pugnant. » Mais disons et faisons sic.vt. 
vel.vt. Cest a dire ainsi comme nous debvons, ou au moings 
mal que pouvons. Si nous voulons bien faire, Dieu nous aidera, 
et pource ay ie escript tout au dessus :,menti bonae devs 
occvbbit , cest a dire Dieu vient au devant de la bonne vo- 
lume et luy aide. 

Tory ne s'est pas contente de nous donner son en- 
seigne dans le Champ Jleury 9 il a grave sur la pre- 
miere page -de ce livre, e'est-a-dire a la plaee d'hon- 
ueur, ce qu'on pourrait appeler le blason de ses 
connaissances artistiques, autrement dit l'ensemble 
des instruments dont il faisait usage. Malheureuse- 
ment il n'a pas cru devoir , comme pour sa devise, y 
joindre une explication , jugeant la chose fort claire 
de son temps, et de nos jours il devient assez difficile, 
vu les changements qui se sont operes dans les habi- 
tudes des artistes, de preciser l'emploi de quelques-uns 
de ces instruments. L'ordre dans lequel il les a dis- 
poses peut cependant, jusqu'a un certain point, aider 
a les reconnaitre. Je donn€ a la page suivante la re- 
presentation exacte de cette gravure, qui figure un L, 
lettre initiate du passage du Champ fleuij que j'ai 
transcrit plus haut a . 

' Lisez Myj8&v ay«v. 
a Page 17. 
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a premiere serie, telle 
qui est suspendue a la 
premiere arabesque, 
nous offre un com- 
pas, une regie, une 
equerre : ce sont la 
les instruments fon- 
damentaux de 1'art 
et de la geometric 
A la seconde arabes- 
que, si je ne" me trompe, on trouve une ecboppe ft 
un burin, instruments du graveur; a la troisieme, 
une ecritoire {ou galimai-t) , un crayon et un canif 
au-dessus d'un livre : ce sont les instruments du calli- 
graphe et du dessinateur. A la quatneme, on voit un 
objetqueje crois etre une petite boitede couleurs, sus- 
pendue a un etui a pinceaux : ceci appartient au pcin- 
tre.Tory fut en effet dessinateur, peintre et graveur. 
J'ai dit precede mment que Tory avait probable- 
ment ete initie dans Tart du dessin par le celebre Jean 
Perreal. Il etait lie, en effet , de la plus etroite amitie 
avec cet artiste , qui dessina plusieurs des vignettes du 
Champ fteuty , si Ton en juge par celle qui luiest 
positivement attribuee, et qui est imprimee au folio 46 
verso. Geofroy nous apprend que cette planche, 
assez insignifiante par elle-meme (elle represente deux 
cercles dans lesquels sont figurees, d'apres le corps 
humain, les lettres I et K.), a ete grave* d'apres le 
dessin deson ami : a apres celle que uug myen sei- 
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gneur et bon amy Jehan Perreal , autrement diet 
Jehande Paris, varlet de chambreet excellent paintre 
des roys Charles huitiesme , Loys douziesme et Fran- 
cois premier de ce nom , ma commilniquee et bail- 
lee moulte bien pourtraicte de sa main. » Or cette fi- 
gure est tout a fait semblable a celles qu'on voit dans 
le second livre du Champ fleury , et differe comple- 
tement par la forme et le sujet de celles du troisieme, 
oil Tory l'a placee. Sans doute Perreal etait mort du- 
rant 1'impression de cet ouvrage ; et Tory, qui n'avait 
pas songe a le nommer de son vivant, pour les pre- 
miers dessins , s'empressa de le faire apres sa mort , 
en publiant la derniere relique en ce genre qui lui 
restat de son ami, quoiqu'elle ne cadrat pas parfai- 
tement aVec le sujet : ce fut comme une fleur jetee 
sur la tombe du defunt * . 

Nous donnons aussi ce dessin comme la seule oeuvre 

' Get eminent artiste, qui n'a point d'article dans la Biographie 
universelle, et qui n'est pas meme mentionne dans les desiderata 
de-la Notice des tableaux du Louvre de Vecole frangaise, publiee par 
M. Villot, n'est mort que vers 1528, si mon appreciation est exaote. 
On peut en effet constater son existence jusqu'ea 1522 avec les do- 
cuments publies par M. de Labordedans son livre sur la renaissance. 
Je possedais naguere encore de Perreal une lettre originale qui le 
montre plein de vigueur en 1511. Cette lettre, dont j'ai fait cadeau 
a M. Alexandre Sirand, juge a Bourg, a ete publiee par lui dans ses 
Courses archeologiques, 1. 111, p. 5, a propos de Veglisede Brou, dont 
Perreal s'occupa beaucoup. La lettre dont je viens de parler est du 
15 novembre (1511), et est adressee a Marguerite d'Autriche (veuve 
da due de Savoie), a laquelle Perreal offre ses services pour la di- 
rection des travaux. Cette princesse agrea sa proposition, comme on 
le voit par sa reponse de fevrier 1511 (1512, no uveau style), portant : 
« Puisque Jehan Le Maire nous a laysse, nous [ne] voulons avoir 
« autre contreroleur en nos edifices de Brou que vous-mesme ...» 
(Voyez l'ouvrage cite plus haut.) 

ST. 
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qu'oii puisse avec certitude attribuer a Jean Perreat, 
et cornme un specimen des gravures qui servent de 
base a la reforme des caracteres romains proposee 
par Tory dans le second livre de son Champ fleury. 
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t^apr&s ce que je viens de dire, on voit que le livre 
jde Tory demanda plusieurs ann&s'de travail. On n'eii 
est pas surpris quand on considere le grand nombre 
de gravures qu'il renferme. Mais meme sans parler 
des gravures, on comprend qu'un ouvrage qui de- 
mandait tant d'observations exigeait de grandes pertes 
de temps. Commence, ainsi que nous l'avons vu, en 
1 5^3 (i5:*4i nouveau style), il ne fut complement 
termine qu'en i5^9, c'est-a-dire au bout de sixans 
de labeur. Toutefois Tory ne voulut pas que ce temps 
fut perdu pour Tart. Desirant pr£cher d'exemple en- 
core plus que de paroles, il resolut de publier en at- 
tendant des livres oil il donnerait carri&re a son gout 
artistique. II fit, en effet, imprimer des Heures d'une 
execution admirable, et qui, quoique d'une forme 
differente , peuvent 6tre compares a celles de Simon 
Vostre , lequel s'etait acquis une si grande reputation 
dans cette specialite typographique. Tory regut pour 
cela de Francois I er un privilege de six ans, date d'A- 
vignon, le 23 septembre 1 5^4 x . 

Ce privilege a nous apprend que Tory wait fait 
et fait faire « certaines histoires et vignettes a lantique 
et pareillement unes autres a la moderne, pour icelles 
faire imprimer et servir a plusieurs usages dheures, » 
et que pour cela il avait * vacqu^ certain long temps 
et faict plusieurs grans fraiz, mises et despens. » 

' ' La Caille, Hist, de Vimprimerie, p. 98, a imp rime par erreur 
28 septembre 1584. 
-* Voyez-en un extrait a 1' Append ice , piece n° 3. 
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I. Jje premier livre de ce genre qu'il ait public , a 
ma connaissance , est une edition in-4° des Heuree de. 
la Vierge selon 1'usage de Rome, en latin. Cert un 
magnifique volume imprime par Simon de Colines , 
avec des encadrements et des sujets a l'antique d'lin 
goiit et d'une execution de gravure parfaits. Ce livre 
fiit sans doute imprime de compte a demi entre Tory 
et Colines, car on en connait des exemplaires au nom 
de L'un et de 1'autre. Ceux au nom de Colines portent 
sur le titre la date de 1 524, et a la fin celle du 17 des 
calendesde fevrier (16 Janvier) 1 5a5 ; ceux au nom de 
Tory ne portent qu'une date, a la fin T le 1 7 Janvier 
1 525. — Je parlerai de ce livre plus loin en detail; 
mais je vais transcrire ici la souscription des exem- 
plaires de Tory, qui nous fait connaltre son domicile : 
fx Ces presentes heures a 1 usage de Rome furent 
achevees de im primer le mardy dix septiesme iour 
de Ianvier mil cinq cens vingt cinq : pour maistre 
Geofroy Tory de Bourges, Hbraire demourauta Paris 
sus Petit Pont, joignant lhostel Dieu, a lenseigne du 
Pot casse. » 

II . Deux ans apr&s, Tory publia une nou velle edition 
de ces Heures en un volume petit in-8° , imprim^ en- 
core chez Simon de Colines , en caracteres remains , 
avec des encadrements et des sujets du mSmp genre , 
mais beaucoup plus petits. Le livre fut acheve le 21 
octobre 1527. 11 est precede d'un nouveau privilege 
de Francois I*', qui &end a dix ans les droits de Tory, 
non-seulement pour ce livre, mais encore pour le 
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precedent, « pour aucunes histoires et vignettes a 
lantique par luy cy devant faict imprimer, » et en 
consideration des grands frais que lui avaient occa* 
sionnes ses gravures. Ce privilege est date de Chenon- 
ceaux, le 5 septembre i5a6, et comprend le Champ 
Jleuiy y dont Timpression etait commence , mais^ui 
toutefois n'avait pas re^u ce titre poetique, car il est 
encore indique sous celui de : « Lart et science de la 
dene et vraye proportion des lettres. » 

III. La meme annee , Tory fit executer cliez Simon 
Dubois (Silvius) une edition in-4° de ces memes 
Heures, auivant l'usage de Paris. Ce livre, oil Ton 
trouve encore le privilege du 5 septembre 1 5s6 , esfc 
imprime en caract&res gothiques , avec des encadre* 
ments et des sujets d'un gout particulier, dit a la mor 
ckrne. Les cadres sont des arabesques formees de plan- 
t^s, d'insectes, d'oiseaux, d'animaux, etc. On voit 
dans le bas TF couronne de Francois I er et la sala- 
mandre , 1'L couronne de Louise de Savoie , m&re du 
roi , et l'ecu mi-parti de France et Savoie, etc. Je re- 
parlerai egalement plus loin de oe livre en detail". 

IV. Auneepoque qu'il ne m'est pas possible de fixer 
exactement, mais qui est probablement anterieure au 
moia da septembre 1 53 1 , Tory fit imprimer un livre 
dans le format in-8°, avec des encadrements de meme 
genre, c'est-a-dire composes de plantes, d'animaux, 
d'insectes, d'oiseaux, etc., comme dans les Heures 
in-4° de 1 5^7 , mais d'un dessin plus petit, naturel- 
lement. Je n'ai pas vu ce livre, mais son existence 
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m'est deiuontree par la publication d'un livre d'Heu- 
res, faite posterieurement par Olivier Mallard, et 
dont je parlerai dans la seconde partie. Je ne puis 
dire ni le nom de rimprimeur ni la date de l'impres- 

* 

sion du livre de Tory. Cette derni&re toutefbis est la- 
cite a determiner d'une maniere approximative, grace 
a certains ornements du livre de Mallard. Ainsi nous 
y retrouvons, comme dans les Hemes de 1 527 , IT 
couronne et la saiamandre de Francois F% TL cou- 
ronne et Fecu mi-parti f France et Savoie) de sa mdre, 
morte en septembre i53i , et un ecu en Mane qui 
rappeDe le veuvage du roi , et prouve par consequent 
que ces bois ont ete graves avant le mois de juillet 
i53o. Quant a 1'attribution que je fais de ces bois a 
Tory , die ressort pour moi de la forme des cadres, 
copies sur les Heures de 1 527. Au reste, il y a mis un 
cachet tout particulier : e'est Tecu des armes de Bour- 
ges (trois moutons, places deux et un, et portant 
collier) qu'on voit figurer de temps a autre au has des 
pages, a cote des insignes de Francois I 9 et de sa mere. 
J'ignore le titre du livre auquel Tory a fait servir ces 
bois pour la premiere fois; cependant il me semble 
qu'on peut conclure de l'emploi qu'en fit Olivier Mal- 
lard lui-m£me en i54i, que ce fut un livre d 'Heures : 
il aura voulu donner une edition in-8° de ses Heures 
a la moderne de 1527, comme *' avait donne, en 
1 627, une edition in-8° de ses Heures a l'antique de 
1 5*4* f 5*5. 

Ceil publications n'emp£chaient pas notre artiste de 
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s'occuper de litterature. Pendant qu'il surveillait Pim- 
pression de se» Heures et de son Champ fleuPy , il 
preparait divers ouvrages , dont nous aurons occasion 
de parler plus loin. Ce sont en general des traductions 
destinees a enrichir la langue fran^aise , car Tory ne 
perdajt pas de vue son. idee .patriotique. Tous ces ou- 
vrages ont ete imprimes plus tard , sauf un peut-fitre, 
une traduction des hieroglyphes d'Orus Apollo , qu'il 
donna a un sien « seigneur et bon amy ' . » On ignore 
si cette traduction a ete imprimee. II existe bien quel- 
ques editions d'Orus, mais elles ne portent pas le nom 
de Tory. 

Le Champ fleury parut enfin en 1 5ac). Nous avons 
vu que ce livre avait ete con^u le jour de lafeste aux 
Rois que Von comptoit m. d. xxiii, c'est-a-dire le 
6 Janvier 1 5^4, nouveau style. II ne fut acheOe dim- 
primer que « lexxvm jour du mois dapvril mil cinq 
cens xxix a , » comme on l'apprend de la souscription 
finale , c'est-a-dire qu'il demanda pres de six ans de 
travail. Voici le titre exact qu'il porte sur la premifere 
edition : 

€hamp Fleury, auquel est contenu Lart et Science de la deue 
et vraye Proportion des Lettres Attiques, quon dit autrement 
Lettres Antiques, et vulgairement Lettres Romaines, proportion- 
nees selpn le Corps et Visage humain. — Ce Livre est privilegie 

1 Champ fleury, fol. 74. 

* Plusieurs bibliographes , trompes sans doute par la date du 
privilege, mentionnent une edition du Champ fleury de 1526 ; mais 
elle n'existe pas. II en a seulement ete fait une edition in-8° en 
1549, pour le libraire Vivant Gautherot. J'en parlerai plus loin. 
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pour Dix Ans Par le Roy nostre Sire, et est a vendre a Paris sus 
Petit Pont a Lenseigne du Pot Casse par Maistre Geofroy Tory 
de Bourges, Libraire, et Autheur du diet Livre. Et par Giles 
Gourmont aussi Libraire demaurant en la Roe sainot Jaques a 
Lenseigne des Trois Couronnes. 



On est heureux de voir figurer la le nom du pre- 
mier imprimeur en caracteres grecs. de Paris. C'est 
Gourmont lui-meme qui a imprime ce livre savant, 
ou on trouve des details tres-curieux sur les lettres des 
alphabets hebreu , grec et latin, dont il offre des mo- 
dules qui n'ont pas varie depuis; raais il le fut tout 
entier * avec un caractere grave sans doute par Tory 
lui-meme , car il s'en servit plus tard dans sa propre 
imprimerie. L'atelier de Gilles de Gourmont etait rue 
Saint-Jean de Latran ; mais on voit qti'il avait en 1 529 
un magasin de librairie rue Saint-Jacques, a l'enseigne 
des Trois-Cduronnes , faisant allusion sans doute aux 
trois roses qui decoraient le chef de son ecu. Ge ma- 
gasin touchait a Teglise Saint-Benoit, au nord a . 

Quant a Tory , ou voit qu'il demeurait encore sur 
le Petit-Pont, « joignant FHostel-Dieu , » comro^ il 
le dit sur ses Heures de 1 5^5. C'est la qu'il a ecrit son 
livre , car il date ainsi son epitre au lecteur : « En 
Paris, ce xxvin. jour dapvril sus Petit Pont, a len- 



1 On ne voit dans tout le livre point d'autre caractere cursif que 
celuirla (e'est un cicero). II etait naturel en effet d'avoir on caractere 
special dont la forme ne jurat pas avec les principes typpgraphiques 
emifi par Geofroy Tory. 

a Sur Gourmont , voyez la Notice historique qui suit mon tra- 
vail intitule : les Estienne et les types grecs de Francois I er . 
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seigne du Pot casse. » I] y resta peu toutefois, car 
nous le voyons a la fin de cette annee danB la rue 
Saint-Jacques, en fees de V£cu de Bdle, enseigne du 
celebrc? Chretien Wechel. 

En t&e du Champ fleuij se trouve le privilege du 
5 septeiflbre i5z6 , d£ja publie dans les deux editions 
des Jleuves de i5^7, et qui concedait a Tory un droit 
de dix annees, tent pour ces Heures que pour le 
Champ fleurjr ni&ne, qu'il imprimait alors, mais qui, 
comma je J'ai di% , n'avait pas encore recu ce titre 
gracieux. 

On yoit dans ce privilege, publie a l'Appendice 
(pi&ce n° 4)> que Tory songeait deja , en 1 5a6 , a se 
faire receyoir imprimeur. Il le devint en effet bientot 
apres la publication de son livre , car nous allons voir 
qu'il publia , dans les premiers jours de 1 53o , un 
livre d'JIeures imprime chez lui. Toutefois, durant 
cet interyalle , ii fit encore executer chez d'autre* 
deux ouvrages au moins de sa composition : 

I... « Symmaire des cbroniques contenans les vies t 
gestes et caj& fortuits de tous les empereur? dEiirope, 
depuis Iules Cesar jusques a Maximilien dernier de* 
cede... par... Iehan Baptiste Egnace, Venicien... et 
translate de ladicte langue latine en langaige francoys, 
pfir maistre Greofroy Tory de Bourges. »-«-Vol. kii-8 p 
de 1 6 feuillets de preambule, 99 feuillets de texte et 
i3 feuillets de table, en tout 128 feuillets. — On lit 
a la fin : « Ce present livre fust acheve dimprimer 
a Paris, le xin. iour dapvril m.d.xxix. pour maistre 
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• 

Geofroy Tory de Bourges, qui le vend audit Paris, a 
lenseigne du Pot casse. » 

Dans Tavis de Tory « a tous studieux et vraysP 
amateurs dhonneste lecture , » il leur dit : « le vous 
a vois promis nagueres au preface de la Table de Cebes * 
que en bref ie vous ferois quelque autre nouveau li- 
vre... » C'est pour accomplir sa promesse qu'il publia 
ce Sommaire des chroniques d'Egnasio. 

La date d'impression donnee plus haut correspond 
au 1 3 avril 1 53o r nouveau style ; *car Paques tomba 
cette annee-la le i5 avril. Quelques bibliographes 
citent une Edition de ce livre de 1 5ao, mais c'est a tort, 
car le privilege est seulement de 1 529. La Caille a dit 
que l'edition de ifeg fut imprim^e par Tory; c'est 
une erreur : elle le fut, je crois, par Gourmont, car 
ellfe nous ofFre le caract&re du Champ fleury. Du 
Verdier 3 cite une edition de 1 543 , in-8°, imprim& 
par Charles l'Angelier. Je n'ai pu Ja voir. Quant a 
l'edition de 15^9, je.nel'ai trouvee que dans la bi- 
bliotheque de M. Ambroise Firmin Didot, qui a bien 
voulu me permettre de la decrire. Cet exemplaire est 
encore dans son ancienne reliure au Pot cassd. 

II. « jEdiloquium ceu (sic) disticha partibus aedium 
urbanarum et rusticarum suis quaeque locis adscri- 
benda. Item, epitaphia septem de amorum aliquot pas- 
sionibus, etc. Auctore Gotofredo Torino Biturico. » 

1 Voyez la description de ce livre, p. 54. 

* Hist, de Vimprimerie, p. 98. 

1 Biblioth. francoise , article Geofroy Tory. 
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Paris, Simon de Colines, i53o, caracteres italiques, 
3 feuilles in-8° , avec privilege* pour deux ans. Ce 
livret est orne, dans la seconde partie, de sept char- 
mantes gravures sur bois. Je ne m'explique pas pour- 
quoi il n'a pas et^ imprime par Tory, qui etait im- 
primeur en 1529. Serait-ce parce qu'il etait d'usage 
alors d'imprimer les ouvrages de poesie en italique, 
et que Tory n'en possedait pas dans son itnprimerie ? 
Celivre se trouvea la Bibliotheque nationale (Y, 2768, 
reserve), a F Arsenal (B. 1. 3435 bis) l et a Sainte-Gene- 
vieve (1 2635). L'exemplaire de la Bibliotheque natio- 
nale est encore dans son ancienne reliure au Pot casse. 

Faisant allusion a la premiere partie de son livre, 
Tory s'exprime airisi dans son avisau lecteur : « Egre- 
gii quidam sunt felici hoc seculo pictores, lector hu- 
manissime i qui suis lineamentis , picturis et variis 
coloribus deos gentilitios et homines, itemque alias 
res quascumque adeo exacte depingunt , ut illis vox et 
anima deesse tantum modo videatur ; sed ecce, lector 
humanissime, ego jam tibi illorum propemodum more, 
domum offero, non solum puis lineamentis et parti- 
bus elegantem et absolutam, sed etiam pulchre loquen- 
tem et encomio sese particulatim describentem. » 

Mais tous ces travaux ne faisaient pas perdre de 
vue a Tory sa grande pensee patriotique. Il ne s'en tint 
pas a de simples voeux en faveur de la langue fran- 
qaise. A defaut des autres nobles cceurs qu'il conviait 

1 II y en a un second exemplaire non catalogue a l' Arsenal* 
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c< a mettre et-ordonner par reigle nostre .langage l , » 
il entreprit lui-m£me ce travail. Riclie de materiaux 
comme il l'etait, et avec Pardeur qu'il apportait a 
toute chose, il eut bientot termin'e sa besogne* Le pri- 
vilege du Sommaire des chroniques d'Egnasio i dart 
du 28 septembre 1 5^9, comprend en effet un livre de 
Tory intitule : les Reigles generates de lorthogru- 
phe du tangaige franaris, qu'il se proposait de met- 
tre bientot sous presse* Ce livre a-t-il ete imprime? 
a-t-il meme et^ acheve? C'est ce que je ne sauraisdire, 
car je n'en ai vu de trace nulle autre part : mais tant 
d'autres livres imprimes ont disparu , que je ne serais 
pas surpris d'apprendre que celui-ci a eu le nifime sort. 
Nous venons de voir que Tory s'etait fait recevoir 
imprimeur a la fin de iSag. II fut bientot apres 
nomme imprimeur du roi par Francois I er , qui n'avait 
encore fait cet honneura personne. II etait naturel, 
en effet, de donner ce titre a celui qui venait de raofl- 
trer une si parfaite entente de Tart typographique 
unie a tant de connaissances litteraires, et dont le li- 
vre faisait une veritable revolution dans l'irtprimerie, 
tant au point de vue technique et pratique qu'au point 
de vue grammatical et philologique; car a'est un fait 
qui n'a pas ete signale encore, et que je suis heufeux 
de constater ici : c'est a partir de la publication du 
Champ fleurjr que la typographic fran^aise a intro- 
. duisit dans ses caracteres les accents, les apostrophes, 

1 Champ fleury. Avis au lecteur. 

a EHe eat allee plus loin meme que Tory ne le demandait, car elle 
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les cedilles, dont Tory regret tait 1 'absence, et dont il se 
servitlui*meme bientot apres, comme nous allons voir. 
Mais le resultat le plus remarquable qu'ait produit 
la publication du Champ Jleury fut la r^forme des 
vieux caracteres. Non-seulement ce livre contribua a 
faire abandonner les caracteres gothiques, mais il 
amena la refonte des anciens caracteres romains. 
Robert Estienne, entre autres , r^forma alors tous 
ceux qu'il tenait de son pere Henri I er , ou poutvmieux 
dire de son beau-pere Simon de Colines , et les rem- 
placja par des caracteres d'une forme nouvelle, graves, 
je crois, par Tory (son eleve Garamond ne paraissant 
pas avoir ete en &at de le faire encore), et qui s'est 
perpetuee presque sans changement jusqu'a l'epoque 
de la revolution.- C'est en ce sens qu'on a pu dire 
.que Tory perfectionna les caracteres de Josse Bade; 
car je ne pense pas qu'il ait grave aucun caractere 
pour ce cel&bre imprimeur, etabli a Paris longtemps 
avant que Tory se fut occupe d^gravure, et mort 
peu d'annees apres la publication du Champ Jleury 
(en 1 535), sans avoir rien change dans son mode d'im- 
pressjon. C'est aussi Tory sans doute qui grava les 



a inventc des accents orthographiques qui n'ont pour but que de 
distinguer des mots de meme son, quoique de sens differents ; et en 
cela elle a abandonne la logique. En effet , non-seulement elle n'a 
pas distingue de cette maniere tous les mots de meme forme (son, 
par exemple, qui a trois sens totalement distinct*, n'a pas recu d'ac- 
cento) , mais elle en a mis sur des mots qui n'avaient qu'un sens, 
dfyb, par exemple ;de quelle utilite est cet accent P Bien mieux : elle 
en a mis dans certains cas sur des mots qui dans d'autres n'en ont 
pas. Ainsi elle ecrit : votre ami est le ndtre, et notrt ami est levdtre. 
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caractferes italiques de Robert Estienne , lesquels oat 
beaucoup de tfessemblance avec ceux de Simon de 
Colines, que j'ai deja attribues a ce graveur. 

Le bruit que fit le livre de Tory , tant en France 
qu'a l'etranger, est constate par les ecrits des contem- 
po rains. A Paris, Antoine de Saix, Tauteur de YEspe- 
ron de discipline, s'exprime ainsi dans une epitre en 
vers dediee k sesamis *, parmi lesquels on voit figurer 
Rene Mace, qui etait aussi Tami de Tory, et plusieurs 
autres litterateurs de ce temps : 

Geoffroy Thory, qui divine as heu main 
Pour figurer dessus le corps humain 
La lettre anticque, ouyant que plume ay prise 
Pour te imiter, ce bourgeon ne meprise , 
Raisin sera , sil a temps de meurer (murir). 

A Londres, Leonard Goxe, faisant allusion a la gram- 
maire publiee peu de temps apres par son compa- 
triote Palsgrave, s'ecrie : « Docte Geofroy, il est 
comble le voeu si souvent exprime dans ton Champ 
fleury, car voila , moyennant des regies dument au- 
tonsees, le fran<jais enseigne a fond a . » 

Tory re<jut sans doute le titre d'imprimeur du roi 
en i53o, niais je ne le lui vois prendre qu'en i53i, 

1 Elle est imprimee a la fin de sou livre, qui a du rapport avec 
celui de Tory : « Lesperon de discipline pour inciter les humains 
aux bonnes lettres, etc. » Ce livre porte sur le titre Tecu de Savoie, 
comme indioede roriginedeTauteur, qui etait ne dans la Bresse,ap- 
partenant alors a la maison de Savoie. M. Brunet (Manuel, J. II, 
p. 1 59) a eu tort de prendre cet ecu pour une marque typographique. 

2 Voyez a l'Appendice , n° 5, la piece de vers latins imprimee au 
verso du titre de Lesclarcissement de la langue francotse, ouvrage 
anglais reimprime en 1852 par les soins de M. Genin. 
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et, faute de monuments, je ne puis le lui donner plus . 
tot. C'est sans doute sa nomination qui a fait dire aux 
autetfrs de V Art de verifier les dates que « Fran- 
cois I er &ablit l'lmprimerie royale x a Paris, » a son 
retour de l'abbaye de Veyen, oil il avait epouse, le 
4 juillet i53o, Eleonore, soeur de Tempereur Charles- 
Quint. En effet, Tory fut alors charge de plusieurs im- 
pressions rqyales relatives a ce mariage du roi. Ainsi 
ilpublia, le 1 6 mars i53o (i53i, nouveau style), un 
- opuscule de Guillaume Bochetel, intitule : le Sacre et 
coronnement de la royne, imprime par le comman- 
dement du roy nostre sire. C'est une plaquette de 
douze feuillets in-4 , imprimee avec un certain luxe, 
et dont le privilege, signe oe la. Barre a , est ainsi 
congu : « Nous avons donne a maistre Geofroy Tory , 
marchant libraire imprimeur , le privilege de impri- 
mer le Coronnement de la Royne et deffences a tous 
autres imprimeurs ne limprimer jusques a uhg an 3 , 
sur peine damende arbitraire et confiscation .dicel- 
luy, etc. Fait a Paris, le dixiesme jour de mars [i 53o] , » 

1 Cette erreur a ete commise par beaucoup d'ecrivains. L'insti- 
tution des imprimeurs royaux est si peu la fondation de l'lmprime- 
rie royale, qu'il continua a y avoir des officiers portant ce titre, 
meme apresla creation de l'imprimerie du Louvre, en 1640, comme 
on peut le voir plus loin. 

3 Jean de la Barre, chevalier^ comte d'fitampes, conseiller et cham- 
bellan ordinaire du roi , premier gentilbomme de sa chambre, garde 
de la prevdte de Paris, delivrait alors les privileges d'impression. 

s A peine le privilege fut-il peri me, qu'on reimprima cette piece, 
comme on le voit par un exemplaire d'une edition en caracteres go- 
thiques de huit feuillets in-8°, datee de 1531, et qui se trouve a la 
Bibliotheque nationale. 

4 
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Le sacre de la reine avait eu lieu a Saint-Denis cinq 
jours avant, le 5 mars 1 53o (i 53i , nouveau style). 

Quelques jours apr&s, Tory publia encore un autre 
livret du meme auteur, c'est Lentrde de la Royne 
en sa ville el cite de Paris ^ impritnee par common-' 

dement du roynostre sire. Vingt-quatrefeuillets in-4°, 
meme disposition que le Sacre. Le privilege de ce 
livret, date d'Anet, le 26 avril i53i (Piques tom- 
bait le 9 avril cette annee-l&j, ne donne plus a Tory 
que le titre de libraire, mais c'est evidemment par 
suite d'une simple omission ! . Ce livret renferme deux 
pieces en vers latins de Geofroy Tory, Tune adress^e 
a la reine (ad reginam Leonorem), l'autre au peuple 
fran^ais (ad gent em gallicam). On lit au verso du 
dernier feuillet : « Ce present livre fut acheve dimpri- 
mer le mardy neufviesme iour de may M. d. xxxi. » 

Ce livret nous offre le specimen de trois caVact&res 
differents de Greofroy Tory , un saint-augustin qui 
a servi a imprimer le texte , une philosophic et un 
petit-texte. 

Sur toutes ces editions nous retrouvons les enca- 
drements et le Pot casse de Geofroy Tory, et cette 
souscription : « On les vend a Paris , en la rue Sainct 

« 

Jacques, devant lescu de Basle, et devant leglise de la 
Magdaleine , a lenseigne du Pot casse. » 

Nous voyons ici que Tory avait abandonne son se- 

1 II y en a bien une plus etrange , celle de la signature ds la 
Barrk, qu'on a ete oblige de pousser a la main sur chaque exem- 
plaire, au-dessous du privilege. 
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cond domicile, situe rue Saint-Jacques, trop etroit 
sans doute pour recevoir son imprimerie , mais oil 
il conservait encore un magasin de librairie, et etait 
venu s'etablir au milieu de la Cite, presque en face 
de l'eglise de la Magdeleine , qui occupait a peu pres 
le coin des rues de la Juiverie et des Marmouzets. 
Son nouveau domicile se trouvait sur l'emplacement 
de l'ancienne et celebre halle aux bids de Beauce , 
dans une maison oil il transports son enseigne du 
Pot casse (qu'elle conserva pendant' quelques annees), - 
et qui correspond au n° 16 actuel de la rue de la Jui- 
verie, suivant les renseignements qu'a bien voulu me 
communiquer sur ce sujet M. Berty, si verse dans la 
connaissance du vieux Paris. 

Quoi qu'il en soit, le premier ouvrage, a ma coh- 
naissance, oil Geofroy Tory prenne le titre d'impri- 
meur du roi est une petite plaquette de deux feuilles 
et demie in-4°? de memes dispositions typographiques 
que les precedent es, mais d'un caractere particulier 
(c'est le cicero du Champ fleurjr) , qui me semble 
avoir ete grave par Tory. Ce livret fut publie a Poc- 
casion de la mort de Louise deSavoie, m&re de Fran- 
£oi& l er , arrivee le 22 septembre i53i. Cette piece 
est composee d'epitaphes latines et fra^aises, faites 
en l'honneur de la definite *, etporte sur sa premiere 

1 Ges trois opuscules sont minis dans un meine volume a la bi- 
bliotheque de l'Arsenal (H. 7634). lis se trouvent aussi,mais isoles, 
et plus ou moins defectueux , a la Bibliotheque nationale. C'est 
par erreur que le dernier ne figure pas sur le nouveau catalogue 
de oet etablissement , car il y. est sous la cote L. 623, r. c. piece. 

4. 



52 PREMIERE PARTIE. 

page ce litre mi-parti : « In Lodoicae regis matris 
mortem epitaphia latina et gallica. — Epitaphes a la 
loueoge de Madame mere du roy faictz par plusieurs 
recommendables autheurs. » Au-dessous on lit : a On 
les vend a Paris, devant Leglise de la Magdeleine , a 
Lenseigne du Pot casse. » — Le privilege, date de 
Paris, le i5 octobre i53i, et signe de la Barre, 
comme les deux precedents, donrje positivement a 
Tory le titre d'imprimeur du roi : « Nous avons donne 
a maistre Geofroy Tory, marchant, libraire et impri- 
meur du roy, privilege, etc. » 

A la derniere page, qui, comme la premiere, est en- 
cadree, on lit : « Imprime a Paris a Lenseigne du 
Pot casse, par maistre Geofroy Tory de Bourges, 
Marchant, Libraire et Imprimeur du roy, Le xvn. 
jour Doctobre m.o.xxxi. » 

On peut, je crois, conclure des termes de cette 
souscription que Geofroy Tory etait egalement libraire 
du roi ; mais il ne fiit pas le premier pourvu de ce titre 
par Francois I er , car ii avait eu pour predecesseur 
Jean de Sansay, qui avait succed^ lui-meme a Guil- 
laume Eustache ■ . Ce dernier est 66]h qualifie de li- 
braire du roi sous Louis XII, en i5 14, dans la sous- 
cription du troisi&me Volume des Chroniques de 
France, dont l'impression avait et<$ commencee par 
Antoine V^rard, mort avant son achevement a . Jean 

1 Eustaehe avait peut-etre succcde a Pierre le Rouge. Voyez ce 
que je dig de ce dernier dans PavaDt-propos. 
1 Voici la eopie de cette souscription : « Gy finist le tiers et der- 
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de Sansay avait remplace sans doute Guillaume Eus- 
tache dans sa charge vers 1 522 ', et la conserva jus- 
qu'en 1 53o , car les comptes royaux nous apprennent 
qu'il recut cette annee 240 livres tournois pour ses 
appointements d'un an, commencant au i er Janvier 
1 5^8 (1529, nouveau style) et finissantau dernier de- 
cembre 1 529 a . 

Quels appointements recevait Geofroy Tory pour 
ses deux charges ? C'est ce qu'il m'est impossible de 
dire d'une mani&re positive : toutefois, si nous en ju- 
geons par ce que je viens de rapporter au sujet de Jean 

nier volume des grans croniques de France, imprimees a Paris Ian 
mil cinq cens et quatorze, le premier iour doctobre, pour Guillaume 
Eustace, libraire du Roy et relieur iure de l'Universite de Paris. » 
(Bibl. nat., L 3& 8, folio.) — C'est le premier livre, a ma connaissance, 
ou Guillaume Eustache ait pris le titre de libraire du roi. 

1 Le dernier livre que je connaisse d'Eustache est une traduction 
franchise des fipitres de saint Jerome, in-folio, dont voici lasouscrip- 
tion : « Cy finist la tierce partie des Epistres sainct Hierosme, im- 
primee a Paris pour Guillaume Eustace, libraire du Roy nostre sire 
et iure de l'Universite de Paris. » Ce livre fut acheve a la fin du mois 
de mars 1520 , avant Paques (c'est-a-dire le 31 mars 1521, nouveau 
style), comme on le voit a la huitieme page. (Bibl. de 1' Arsenal.) 

* Archives generates de France , reg. KK. 99, fol. 116 v° : 

« Librairie. — A maistre lean de Sansay , libraire ordinaire du roy 
nostre sire , la somme de deux cens quarante livres tournoys a luy 
ordonnee par le diet sieur et son estat, pour ses gaiges de libraire 
ordinaire d'^celluy sieur, par luy desserviz durant ceste presente 
annee commencee le premier iour de ianvier mil cinq cens vingt 
huict , et finye le dernier iour de decembre ensuivant mil cinq cens 
vingt neuf, de laquelle somme ce present commis a faict payement 
audict de Sansay par vertu du dessusdict estat , comme appert par 

sa quictance signee a sa requeste de M e Huault, notaire et 

secretaire du roy, le yingt troisiesme iour de ianvier Tan mil cinq 
cens vingt neuf cy rendue. Pour cecy ladicte somme de n c xl 1. 1. » 

Ce Jean de Sansay ne figure pas dans le Catalogue de Lottin 
parmi les libraires de Paris. 
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de Sansay et par des documents contemporains qu'on 
trouveraa l'Appendice 1 , il devait avoir par an, comme 
libraire 2l\o livres tournois, et comrae imprimeur i oo 
&usau soleil*, qui, au taux courant de 45 sous piece, 
faisaient 225 livres tournois. Cette somme est, en ef- 
fet, celle que recevait encore, plus d'un si&cle apres 
(en 1671), rimprimeur royal Jean le Petit. 

Voici l'indication des seuls ouvrages publics par 
Tory comme imprimeur qu'il m'a ^te possible de de» 
couvrir. On verra qu'il y en a encore plusieurs de sa 
composition, ce quiprouve son activity. 

LISTE DES IMPRESSIONS EXECUTES PAR GEOFROY 

TORY. 

Comme simple imprimeur. 

I. « Les Tables del'ancien philosophe de Cebes avec 
trente dialogues moraux de Lucian, translatez de la- 
tin en langage vulgairepar G. Tory 3 . » Le privilege 
est du 18 septeipbre 1629, pour dix ans.Le livre fut 
acheve d'imprimer le 5 octobre 1329. Il forme un 
volume petit in-8° en deux parties, avec encadrements 
assez grossiers a chaque page. Le tout se compose de 
douze feuillets preliminaires, nontenant un long er- 

• Pieces n of 6 et 7. 

7 C'est du moins te chiffre des appointements attribues a Conrad 
Neobar en 1538. (Voyez la piece n° 6.) 

3 Gilles de Gourmont veoait de publier les Dialogues de fcuciea 
en grec (in-4°, 1528); mais la traduction de Tory est faite d'apris 
une traduction latine. Quoiqu'il oonnut le grec, Geofroy ne s'en ser- 
vait pas volon tiers, C'est generalement d'apres le latin qu'il a rendu 
les auteurs grecs dont il s'est occupe. 
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rata, et de deux series de signatures, la premiere de 
A a T, la secondede akv.he livre etait en vente chez 
l'auteur a rue Sainct Jacques, devant lescu de Basle *, 
a lenseigne du Pot casse, » et chez Jean Petit, « rue 
Sainct Jacques, a lenseigne de la Fleur de lys. » Rien 
n'indique oil le livre a ete imprime ; mais comme il 
est execute avec le caractere qui a servi a imprimer 
les Epitaphes de Louise de Savoie, je pense qu'il sort 
de l'atelier de Tory. Dans ce cas, c'est le premier 
qu'il ait imprime. Le long errata qu'il renferme sem- 
blerait en effet indiquer un debut, et expliquerait pour* 
quoion s'est abstenu de nommer l'imprimeur* (Bibl. 
nation. Z anc. i364, et de 1' Arsenal, Sc. et A. i58o.) 

Dans ce livre, Tory revient a la charge contre les 
rufients qui alteraient le fran^ais sous pretexts de 
le perfectionner. Il y a quelques tirades bien dignes 
de figurer dans le Champ fleury. Il finit son pr&tm- 
bule par un passage curieux, qui, comme celui de 
I' ' ALdiloqirium , que j'ai transcrit plus haut, nous 
donne une idee dfe ses gouts : « Je crois que si lancien 
et noble painctre Zeusis Herodeote, si Raphael dur- 
bin, Michel- lange , Leonard vince ou Albert durer 
vouloient paindre philosophes et leurs diverges conte* 
nances, quib ne les porroient si bien ne si au nature! 
paiadre que notre Lucian les vous y painct, » 

II* He u res (en latin) suivant l'usage de Rome, in-16, 

1 C etait l'enseigne du celebre imprimeur Chretien Wechel ; elle 
etait sRuee a droite en montant dans la rue Saint-Jacques, ptes de 
1'eglise Saint-Benoit. La maison du Pot cnssd etait en face. 
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avec figures et bordures, en caracteres romains, ache- 
v&s le 8 fevrier 1 5^9, date qui correspond au 8 fe- 
vrier 1 53o, nouveau style, et prouve que Tory s'^tait 
fiiit recevoir imprimeur en 1529. Voici le titre exact 
de ce livre, que jcdecrirai plus loin d'apr&s l'unique 
exemplaire quej'en aie vu, celui deM. Salomon de 
Rothschild : « Horae in laudem beatissimae Virginis 
Mariae secundum usum romanum. » On lit au dernier 
feuillet : « Parrhisiis, apud Gotofredum Torinum Bi- 
turigum. vm. die Febr. anno Sal. m.d.xxix. Ad in- 
signe Vasis effracti. » 

III. Les Politiques de Plutarque, traduites par Tory, 
et imprim&s probablement par lui en 1 53o, petit 
in-folio. J'avoue n'avoir pas vu cette Edition; mais 
j'en ai trouve l'indication quelque part, et elle doit 
exister en effet, car Tedition de i534> dont je vais 
parler, en presuppose uneant^rieure. II est possible que 
je me trompe quant au format et au nom de l'impri- 
meur ; mais la date me parait certaine, et j'en conclus 
le lieu d'impression. Du Verdier, confondant les deux 
Editions, en cite une imprint a Paris, in-8°, par 
Guillaume Boulle, en 1 53o x . II y a autant d'erreurs 
que de mots dans cette indication. L' edition de Guil- 
laume Boulle ou Boulle , car ce mot, suivant l'usage 
du temps, ne porte pas d'accent, n'a pas&e imprimee 
a Paris, n'est pas in-8°, et n'est pas de i53o. Malheu- 
reusement La Caille a n'a pas pris la peine de controler 

1 BibLfrangoise, art. Geofroy Tory, 
3 Hist, de rtmprimerie, p. 102. 



BIOGRAPHIE DE TORY. 57 

ce renseignement de du Verdier, et il.a fait de Guil- 
laume Boulle un imprimeur libraire de Paris. Lottin, 
dans son, Catalogue, n'a pas manque de copier La 
Caille, et de mentionner, sous la date de 1 53o, un 
Guillaume Boulle, libraire et imprimeur, k cote de 
Jean Boulle, libraire 1 . Ce Jean, que La Caille appelle 
simplement Boulle, et qu'il fait exercer seulement en 
1 543, etait-il en effet parent de Guillaume? C'est ce 
que je ne saurais dire. Quoi qu'il en soit, voici la des- 
cription complete de l'edition des Politiques donn^e 
par ce dernier. C'est un in-16 renfermant huit feuillets 
pr&iminaires et cent quatre feuillets de texte, en ca- 
ractere dit de civilitd. On lit sur le titre, qui est orn^ 
d'un cadre grossier : 

a Politiques ou Civiles Institutions pom* bien regir 
la Chose publ. iadis composees en Grec par Plutarche, 
et despuys translatees en francoys par maistre Geo* 
froy Tory 9 , et dediees par ledict Translateur a tres il- 
lustre prince et plein de bon Espoir en toute heureuse 
vertu Francoys de Valloys, Daulphin de France. 

« Disputation* de Phavorin philosophe nouvelle* 
menty a este adioust^e. — Item chapitre demonstrant 
combien sont destatzde la Chose publ. 

« On les vend a Lyon en la rue Merciere, a la bou- 
tique de Guillaume Boulle, libraire a la fleur de lys 
d'or. — Avec privilege. i534- » 

1 Catalogue des libraire* et imprimeur s de Paris, t. 1, p. 24. 
Lottin ecrit aussi Boulle, t. II, p. 16. 

3 D'apres ce que je viens de dire a l'tine des notes pr6cedentes 
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Au verso du titre est une gravure repr&entant la 
Justice, avec cette inscription : Justitia in sese virtutes 
continet omnes. Puis vient au feuillet suivant la d&li- 
cace de « Geofroy Tory de Bourges a son seigneur tues 
debonnaire Francoys de Valfoys, daulphin de France ' . » 
— <cEn translatant ce petit livre (lui dit-il), iay «ou- 
ventesfoys en moy pense a qui de tous mes bons 
amys ie le devoys plustost dedier. Ou se ie le dediroye 
(comrae iay par cy devant faict de certains autres li- 
vres que iay faictz et translatez en langage francoys) 
a tous studieulx et vrayz amateurs de bonne lecture 
et honneste passe temps. Mais enfin, cognoissant la 

vertueuse nature en quoy tu es...., iay en moy 

trouve que cest a ta florissante seigneurie que 

ie doibs et suis tenu le consecrer. » 

Apres la table on lit : « A ces Politiques on a nou- 
vellement adiouste ce que sensuyt, cest a savoir : — 
La disputation de singulier philosophe Phavorin, en 
laquelle par efficaces raisons est desmontre com- 
ment la mere de son propre laict doibt nourrir son en- 
fant. » " 

Cette note me confirme dans l'opinion qu'il y a eu 
une premiere edition de ce livre, ne contenant que les 
Politiques. Comment croire, en effet, que c'est a 
Lyon qu'on a publie pour la premiere fois siir le ma- 

(p. 54, note 3), je doute que cette traduction ait ete faite directe- 
ment du grec par Tory. 

1 II s'agit ici du fils aine de Franqore I c> , qui mourat quelques 
annees apres a Lyon d'une faqon fort singuliere. Cette mort donna 
lieu a un proces dont nous aurons occasion de parler plus loin (p. 68). 
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nuscrit le travail de Tory, qui exer^ait alors Timpri- 
merie a Paris ? 

A la fin du volume se trouve la marque de Guil- 
laume Boull^ ou Boulle, car on ne voit d'accent nulle 
part. 

Ce petit livre se trouve h TArseual (S. et A. 3843), 
et a la Bibl. nat. (R. 271 1 — j .) Ce dernier exem- 
plaire est incomplet du feuillet final , portant la 
marque du libraire, qu'un collectionneur a coup^ 
pour enrichir son cabinet. 

IV. « La procession de Soissons devote et memorable 
faite a la louange de Dieu pour la delivrance de nos- 
seigneurs les enfans de France. A Paris, a lenseigrie 
du Pot casse, rue Saint Jacques *, chez maistre Geo- 
froy Tory de Bourges. m. d. xxx, » in-4° V 

V. « Science pour senrichir honestement et facile- 
ment, intituleeLeconomieXenophon, nagueres trans- 
latee de grec et latin en langaige francoys par maistre 
Geofroy Tory. — Acheve dimprimer par Geofroy 
Tory de Bourges, Ian 1 53 1 , » petit in-8° 3 . 

VI. « Apologie pour la foi chrestienne contre les er- 
reurs contenues en un petit livre de m&ssire Georges 
Halevin . Paris , G. Tory, ' 1 53 1 , in-8° * . » 



1 Noils avons vu precedemment que c'etait la le second domicile 
deTory. 

3 J'emprunte cette indication a Panzer (Annal. typogr., t. VIII, 
p. 138), car je n'ai pu voir ce volume. 

8 J'emprunte ce renseignement au Manuel de M. Brunet (t. IV, 
p. 738), car je n'ai pu voir ce livre de Tory. 

1 J'emprunte ce renseignement au Catalogue de la MbliotMqve 
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Par le commandement du roi< 

VII. Le Sacre et couronnement de la royne, par 
Bochetel, (Voyez ce que j'en ai dit pr^c^demment, 
p. 49-) I n "4°^ 1 6 mars 1 53o ( 1 53 1 , nouveau style). 

VIII. L'Entree de la Royne, par Bochetel. (Voyez 
ce que j'en ai dit precedemment , p. 5o.) In-4°, 
16 avril 1 53 1. 

Comme imprimeur du roi. 

IX. £pitaphes de la reine mfcre. (Vqyezce que j'en 
ai dit precedemment, p. 5 1 . ) In-4°* ' 7 octobre 1 53 1 . 

X. « La Mouche de Lucian et la maniere de parler 
et se taire, » traduction de Tory (Bibl. nat. Z. 1918). 
C'est une petite plaquette de quelques feuillet? in- 8°, 
sans indices typographiques. Elle n'a peut-6tre pas ete 
imprimee par Tory; mais comme il s'y qualifie d'im- 
primeur du roi, j'ai cru pouvoir la placer ici. 

XI. « Heures suiyant l'usage de Rome, in-4°, pu- 
bises le aa octobre 1 53 1 , en latin. C'est une nouvelle 
edition des Heures imprimees en 1 5a 5 chez Simon de 
Colines. On y voit figurer les memes cadres et sujets; 
seulement on a ajoute ici quelques gravures qui avaient 
deja paru dans les livres precedents. Je decrirai plus 
loin ce livre , qui est imprim^ avec le caractfere du 

defeutf.dela Valli&re (t. I , p. 275), car il m'a ete impossible de 
voir cet ouvrage, qui devrait etre cependant a la bibliothequede 1' Ar- 
senal avec les autres livres de M. de la Valliere, et a celle de Sainte- 
Geoevieve, ou il.a du entrer avec la bibliotheque de Le Tellier, sur 
le catalogue de laquellc il se trouve cgalement porte. 



»• 
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Champ Jleury, et dorit voici le titre : « Horae in lau- 
dem beatiss. Yirginis Mariae. Ad usum romanum. » 

XII. Histoire des empereurs de Turquie, traduite 
du latin en fran^ais par Barthelemy Dupre. 153a 1 . 

XIII . « Histoire ecclesiastique (d'Eus&be), translatee 
de latin en francois par messire Claude de Seyssel, 
evesque de Marseille et depuis archevesque de Turin. » 
Imprimee par le commandement du roy, comme on 
le lit en gros caractere sur le titre, cette histoire 
forme un volume in-folio , acheve par Tory le a i oc- 
tobre 1 53a. « On la vend, etc... par maistre Geo- 
froy Tory de Bourges, marchant, libraire, et impri- 
meur du roy. » Ce livre se trouve en deux exemplaires 
a la biblioth&que de T Arsenal. (Voy. H. ia334 fer > 
in-fol. double, le premier exemplaire etant incomplet 
du dernier feuillet, oil est la souscription.) 

XIV. « Ladolescence Clementine. Autrement les 
oeuvres de Clement Marot de Cahors'en Quercy, valet 
de chambre du roy, composees en leage de son ado- 
lescence. — Avec la complaincte sur le trespas de feu 
messire Florimond Robertet. Et plusieurs autres oeu- 
vres faictes par ledict Marot depuis leage de sadicte 
adolescence. Le tout revu, corrige et mis en bon or- 
dre. — On les vend a Paris devant leglise Saincte Ge- 
neviefve des Ardens, rue Neufve Nostre Dame. A len- 
seigne du Faulcheur. Avec privilege pour trois ans.- — 

s 

1 J'emprunte ce renseignement ecourte a une biographic de Tory 
publico par M. Chevalier de Saint-Amand, bibliothecaire hoooraire de 
Bourges, dans les Annonces Berruytores, n. 38 (?1 septembre 1837). 
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( A la fin : ) Ce present livre fust acheve dimprimer le 
lundy .xn. iour daoust. Lan m. o. xxxii. Pour Pierre 
Roffet, diet le Faulcheur. Par maistre Geofroy Tory 
de Bourges, imprimeur du roy . » In-8°, i w edition. On 
n'en connait qu'un seul exemplaire, aujourd'hui dans 
la biblioth^que de M. Coppinger 1 , quia bien voulu 
me permettre de Fetudier a loisir. Le volume se com- 
pose d'abord de quatre feuillets preliminaires (une 
demi-feuille), comprenant : i° le titre que je vieiis de 
transcrire; a au verso quelques vers louangeurs, 
parmi lesquels figure ce distique de Tory, qui n'etait 
pas seulement rimprimeur de Marot, mais aussi son 
ami : 

Vis lauros, cypriasque comas , charitesque , jocosque, 
Inde sales etiam nosse ? Marotus habet. 

3°l'epitre de Clement a un grand nombre defrereS. . . 
datee du 1 a aouf 1 53a, e'est-a-dire du jour mime ok 
Tory acheva l'impression du livre, et non pas dtx i a aout 
1 53o, comme on l'a imprime par erreur dans quelquetf 
editions subsequentes, quiont fait croirea une impres- 
sion ant^rieure a celle-ci; 4° la table; 5° un feuillet 
entierement blanc. Puis vient le texte de X Adoles- 
cence clementine , qui s'etend du folio i a io4, oh 



1 M. Coppinger est un bibliophile americain fixe en Prance de- 
puis quelques aonees , et qui , ayant pris gout aux anciens livres 
francais, en a forme la plus curieuse et la plus riche collection qu'il 
soit possible de voir. Son obligeance double le prii de sa biblio- 
t beque pour le* erudite, auxquels il se plait a communiquer ce trter 
Htteraire. 
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on voit le mot finis ; et apres cel^ le Chant royal, etc. , 
allant de io5 a n5. Le livre est termine par un 
errata, folio 1 16 non cote. La table y qui est dans les 
feuillets preliminaires, nous apprend qu'une ode avait 
deja ete publiee separement , mais on n'en connatt pas 
d'exemplaire. 

XV. Une deuxi&me edition de.ce livre fut donnee 
par le meme libraire, et achevee par Tory le i3 no- 
vembre i53a. Elle dififere de la premiere en ce qu'on 
a reuni au texte les pieces liminaires, ou pour mieux 
dire les deux premiers feuillets (car la table a &e 
reportee a la fin du volume, a la place de V errata sup- 
prime). \jt volume se compose de cent dix-neuf feuil- 
lets, le dernier non chiffre. Le mot finis parait tou- 
jours au folio io4> apres ¥ Adolescence Clementine; 
ensuite vient le Chant royal, etc.; puis enfin deux 

* 

feuillets intitules : Autres ceuvres faictes en sa dicte 
maladie, signabes par cette phrase sur le titre : « Plus 
amples que les premiers imprimez de ceste, ny autre 
impression. » (Bibliotheque Mazarine, n° 21 653.) 

XVI. Une troisieme edition fut imprimee par Tory 
-le 12 fevrier i53a ( 1 533, nouveau style), en tout 

conforme a la precedente , mais n'ayant que cent 
dix-huit feuillets. (11 s'en trouve a la Bibliotheque na- 
tionale un exemplaire auquel est jointe : La suite de 
V Adolescence cldmentine , ayant trois feuillets pre- 
liminaires, cent vingt-six feuillets de texte, au dernier 
desquels est la marque de Pierre Roffet , signee de la 
croix de Tory ; mais non pas imprimee par lui, car le 
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livre Ta ete pour la veuve de Roffet, et ce dernier ne 
mourut, a ce que Ton croit, qu'en i537, c'est-a-dire 
lorsque deja Tory n'etait plus imprimeur.) 

XVII. Une quatrieme edition parut le 7 juin i533, 
conforme a laprecedente, sauf les mots plus am- 
ples, etc., qui ont ete remplaces sur le titre par ceux- 
di : « Avec certains accens notez, cest assavoir sur le e 
masculin different du feminim, sur les dictions joinctes 
ensembles par sinalephes, et soubz le 9 quant il tient 
de la prononciation de le s, ce qui par cy devant par 
faulte dadvis n'a este faict au langaige fran^oys, com- 
bien q'uil (sic)y fust et soyt tres necessaire. » Cest le 
premier ou vrage ou Tory ait applique le syst&me ortho- 
graphique qu'il avait propose dans le Champ fleury. 
On s'en apenjoit aTinexperience des compositeurs, qui 
dans cet avis meme ont fait plusieurs fautes que j'ai 
reproduces * . Ce livre, dont un des rares exemplaires se 
trouvea la Biliotheque nationale, nous offre encore une 
autre particularity interessante. Le titre en est dispose 
d'une maniere differente de celle en usage alors. Les 

1 Cetta reforme si necessaire se propagea bien vite. L'annee ne 
s'etait pas ecoulee qu'un autre imprimeur de Paris, Antoine Au- 
gereau, publiait sur la matiere un petit traite intitule : « Briefve 
doctrine pour deuement escripre selon la propriete du langaige 
francoys. » Cette piece curieuse, qui se trouve jointe au Miroir de 
tres chrestienne princesse Marguerite de France, in 8°, 1533 (Bibl. 
nat., T. 4525), nous apprend entre autres choses que Ye final quide- 
mande l'accent aigu (aveugle) etait alors qualifie de masculin, et qu'on 
designait parle mot feminin celui qui ne comporte pas l'accent (aveu- 
gle). Ce sont en effet les expressions dont se sert Tory. Cest de la sans 
doute que vient l'epithete de feminine, don nee encore aujourd'hui 
dans la poesie franchise aux rimes muettes. 



BIOGRAPHIE DE TORY. 65 

deux premiers mots, dans les trois premieres editions, 
formentquatre lignesde majuscules demfone force et de 
meme longueur, gr&ce a l'espacement (LADOLlSS— 
CENCE— CLEMEN — TINE) ; dans la quatri&me, 
ce titre ne forme plus que deux lignes seulement 
(LADOLESCENCE —CLEMENTINE), maisegale- 
ment de meme force, contrairement a ce qui se prati- 
quait chezles autres imprimeurs, quiauraientdiminue 
d'un degr£ au moins la force et la longueur de cha- 
cune de ces lignes, sans se pr^occuper de la logique. 
Ainsi ils auraient probablement imprim^ de la sorte : 

LADOLES 

GENGE CLEMEN 

tine, 

Le mode d'ex^cution de Tory, emprunt^ a la dis- 
position des inscription antiques, &ait peut-6tre moins 
agr&ble k Pceil; mais il &ait plus rationnd. C'^tait 
un acheminement a ce qui se pratique aujourd'hiii, 
oil la grosseur des caractferes sur les titres est variee, 
mais approprieea l'importance des mots qui composent 
ce titre. En tout, on le voit, Tory etait un initiateur. 

XVIII. « Jan Marot de Caen , sur les deux heureux 
voyages de Genes et de Venise victorieusement mys 
h fin par Loys douziesme. . . . et veritablement escriptz 
par iceluy Jan Marot , alors poete et escrivain de la 
tres magnanime royne Anne, duchesse de Bretagne, 
et depub valet de chambre.. . . du roy Francois I er . — 

5 
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On tes vent a Paris , devant leglise Sainte Geoeviefve 
des Ardens, rue Neufve Nostre Dame , a lenseigne du 
Faulcbeur, avec privilege pour trois ans. Achtfve 
dimprimer le 2 1 de Janvier 1 532 ( 1 533, nouveau style) 
pour Pierre Rpufet, dit le Faulcheur, par maistre 
Geofroy Tory de Bourges, imprimetir du roy. » In-8° 
de 10 1 feuillets. (Bibl. nat., reserve, Y. 44$2.) 

XIX. M. Brunet cite une seconde edition de ee 
livre , executee par Tory en 1 533 pour le m£me li- 
braire, qui dans le meme temps publiait aussi, commc 
on a vu, les oeuvres de Clement Marot , fils de Jean. 

XX. « Les troys premiers livres de lhistoire de 
Diodore Sicilien, historiographe grec..., translatez de 
latin en francoys par maistre Antoine Macault, notaire, 
secretaire et vallet de chambre ordinaire du roy Fran- 
coys premier. — Imprime de l'ordonnance et com- 
mandement dudit seigneur. — Avec privilege a six 
ans. — On les vent a Paris , en la rue de la* Juifverie, 
devant la Magdaleine , a Tenseigne ' du Pot cafese* » 

. (A la-fin : ) a Imprime a Paris, en avril m . d. xrtxv, » 
puis le Pot casse ; in-4°. — On voit dans ce livre 
une magnifique gravure representant Francois I er 
qui &oute la lecture du livre de Macault. Cette gra- 
vure est probablement de Tory, mtus elle n'Wt pas 
signee. L'exemplaire de ce livre que j'ai vu a la Bi- 
blioth&que rationale ( Velin, I, n° 56) porte au verto 



1 La et ailkure on trouve l'apoetrophe; mais le fait n'est pas em- 
core constant ; il se passa encore quelque temps avant que la re- 
forme orthbgraphique de lory fut generalement mise en pratique. 



BIOGRAPHIC DE TORT. 67 

du titre les armes d' Angleterre , peintes probablement 
aur un des cadres a devise de Tory x . Le nom de ce 
dernier, toutefois, ne parait nulle part, et je suis porte 
a croire que ce n'est pas lui qui a imprime le livre, mais 
son successeur , qu'il aurait deja installe chez lui. 

Ceci demande une explication. 

Arrive a cette periode de sa vie , Geofroy Tory , 
qui ne parait pas s'Stre beaucoup occupe de litera- 
ture , s'occupait , comme on voit , fort peu d'imprL* 
merie , puisque depuis le 7 juin 1 533 noua ne trou- 
vons rien a son nom. Cependant les soins a dormer a 
sa typographic , a sa librairie et a celle du roi suc- 
tout , sufBsaient pour le detourner de son travail de 
predilection, la gravure. En effet, nous ne voyons de 
lui aucune grande ceuvre d'art qu'on puisse rapporter 
a Tepoque ou il a exerc^ rimprimerie. 

L'age ayant naturellement diminue son activity, 
Tory resolut d'abandonner une partie de ses emplois 
pour pouvoir se livrer entierement a la gravure , qui 
etait plus dans ses gouts. II choisit pour son successeur 
Olivier Mallard , auquel il ceda jusqu'a 6on enseigne , 
et qu'il fit ensuite agreer par Francois I er comme li- 
braire et imprimeur royal. C'est , je pense , dans P in- 
tervals de cette cession a la nomination officielle de 
Mallard que le livre de- Macault fut imprint a l'eil«- 
seigne du Pot casse. Nous possedons , en effet , une 
autre impression * faite a la mSme enseigne, peu dfe 

1 M. Ambroise Firmin Didot possede tin exemplaire de ce livre 
et! papier, encore dims son ancietme reliure, aVec le Potcaut. 
3 Bibl. nat., Lb" 72. 

5. 



68 PREMIERE P ARTIE. 

temps apr&s, oil le nom de Mallard x seul parait : 
c'est la « copie de Fairest du grand conseil donne 
a Fencontre du miserable empoisonneur de monsei- 
gneur le dauphin, etc. » Une feuille in-8° tireeen deux 
cahiers. Au verso du titre commence Tarrfit donne a 
Lyon le samedi 7 octobre 1 536 ; puis viennent quel- 
ques pieces de vers de Jean Henon , et un dizain par 
timprimeur de la presente en regret de la mort du 
dauphin: dix vers assez mauvais, terminus par les 
mots tout par nvoien , en forme de signature , et 
dont je n'ai pu deviner le sens. On lit au verso du 
dernier feuillet : « II est deffendu a tous libraires et 
imprimeurs dela ville et prevoste de Paris de non im- 
printer ne mectre en vente ceste presente copie dedans 
troys moys, sur penne de confiscation desdictes copies 
etdamende, fors que a M. O. Mallard. Donne a 
Paris , ce xviii octobre i536. — I. Morijm. » 

On voit que si Mallard n'etait pas encore impri- 
raeur du roi, il etait du moins Timprimeur officiel. 
Je ne pourrais dire l'epoque precise de sa nomination ; 
mais il &ait certainement nanti de la charge avant 
1 538, puisqu'a cette date il publia a deux ouvrages 

1 Olivier Mallard l'imprimeur etait sans doute parent de Jean 
Mallard l'ecrivain , qui figure vers le m£me temps sur les comptes 
de Francois I er : 

« A Jehan Mallart, escripvain, pour avoir escript unes heures en 

parchemin , presentees au roy pour les faire enlumyneir, en don a 

prendre sur les deniers de respargne a l'entour du roy . . . xlv liv. • 

(Rdle non date, mais des environs de 1538, publie par 

M. de Laborde, Renaissance des arts, 1. 1, p. 924.) 

2 C'est sans doute ce qui a fait dire a PapiUon que Tory etait mort 
en 1530. {TraHe* de la gravure sur Ms, 1. 1, p. 509.) 



BIOGRAPHIE D£ TORY. 69 

de Jean Gillot * : De juridictione et imperio libri 
duo et Isagpge in juris civilis sanctionem , in-4° * , 
sur le titre desquels on lit , au-dessous du Pot casse : 
« Vaenit O. Mallardo , regio typographo ac librario , 
« sub signe vasis fracti. » 

Francois I ep ne fit nulle difficulte sans doute d'ac- 
cepter un imprimeur du choix de Tory , pour lequel 
il avait beaucoup de consideration ; mais il profita de 
la retraite de ce dernier pour donner une nouvelle 

< 

organisation a l'institution des impripieurs royaux. 11 
restreignit Toffice de Mallard a l'impression du fran- 
9ais, et nomma dans cette mSme annee 1 538 deux 
nouveaux imprimeurs du roi 3 , Tun pour le grec , 
Conrad N^pbar , Tautre pour le latin et l'hebreu , 
Robert Estienne, comme complement indispensable 
du college des trqis languesj aujourd'hui le College 
de France, qu'il venait de fonder, 

D'un autre cote, si Francois I er laissa a Olivier Mal- 
lard le titre de libraire du roi, qu'il prend en effet 
sur ses impressions, il parait qu'il en £(t \xr\ titre pure- 
ment honorifique pour celui-q ; car nous voyons dans 
le mSme temps un autre libraire du roi, Claude Chap- 
puis, dont l'emploi etait bien r&I, comme le prouvent 
les extraits suivants des comptes royaux publics par 
M. L&m de Laborde : 



•• « Caussarum in suprema Parisiorum curia patronus. » Cette 
belle phrase veut sans doute dire avocat ! 

1 Bibl. nat., 4°F. 1840. 

• Yoir sur ees deux imprimeurs royaux mon travail intitule : les 
Estienne et les types grecs de Francois J". 
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A malstre Claude Chappuis, libraire du diet seigneur, la somme 
de trente trois livres cinq sols tournois, a. luy ordonnee par iceluy 
seigneur, pour son remhoursement de plusieurs menues parties 
par luy fournies et paiees pour la garniture de livres que le diet 
seigneur a faict apporter de Thurin , port d'iceulx d> Fontaine- 
bleau a Paris , et a Sainct-Germain en Laye , et dudict Sainct- 
Germain es lieux de Paris et Fontainebleau , et despense feicte 
par ledict Chappuis, ey xxxiii I.ys. 1 . 

, A maistre Claude Chappuys, libraire du diet seigneur, la somme 
de six vingtz dix livres dix sols tournois pour son remboursement de 
semblable somme qu'il a desboursee *de ses deniers a ung libraire 
de Paris, nomme le Faucheux, pour avoir, de l'ordonnanoe et 
eommandement dudict seigneur, rabille, relie et dorl plusieurs 
livres de sa librairie, en la forme et maniere d'un evangelier, ja 
relte et dor£ par icelluy le Faulcheux , eseript de lettre* d'or et 
d'anere a . 

Claude Chappuis se servait sans doute , pour faire 
dorer les livres de la bib!ioth£que ou librairie du roi, 
comme on disait alors, des fers que Francis I" avait 
fait acheter recemment a Venise, ainsi qu'on l'iapprend 
d'un autre role sans date, mais un peu anterieur, 
conserve ^galement aux Archives 3 , et ou on lit :. 

« A Loys Alleman, Fleurantin, pour envoyer que- 
rir k Venise des fers pour imprimer aucuns livres 
italiens, et pour les frais d'icelle impression, la somme 
de xv* livres. » 

Chappuis recevait %[\o livres d'appointements par 
an a titre de libraire du roi, comme le prouve un re£u 

1 La Renaissance des arts, t. 1, p. 973. 
• * Ibid., p. 925. — Le Faucheux dont il est ici question etajt proba- 
blement le libraire Pierre Roffet , dit le Faulcheur (cite pr&e<|*n- 
ment comme editeur des deux Marot pere et fila) , ou, l'u^ de ses 
fils, qui^ comme lui, avaient un faucheur pour enseigne. 

a J. 960, piece 95. 
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de lui qu'on trouvera h l'Appendice * . J'ignore ce que 
recevak Mallard au m£me titre ; mais je suis tente 
de croire cpi'il n'avait rien autre que le benefice que 
lui procurait la fourniture des livres de la librairie cht 
roi, ce a quoi dut se reduire son office. Je pense, en 
effet, qu'il y eut alors deux libraires du roi bien dis- 
tinct* : le libraire indusiriel , charge de fourair les 
livres, et le libraire intellectuel ou bibKoth^eaire, 
charge de leur garde et de leur conservation. Cefe 
expikjuerait pourquoi ni Claude ~ Chappuis », ni Jean 
de Sansay, que j'ai cite precedemment, ne figurent 
parmi les libraires de Paris. 

Mais revenons aux imprimeurs du roi, et par suite 
a Geofroy Tory, le premier titulaire. 

Noup n'avons pas Facte qui eonfera % Robert £s- 
tienne le titre d'imprimeur du roi; mais nous avpns 
la preuve qu'il le possedait des i53€). Maittaire ' pre- 
tend, je ne sais sur quel fondement, que Robert fat 
Bomme le *4 juin de cette annee. Je crois que sa no- 
mination est anterieure, c'est-a-dire qu'elle remonte, 
eoimne ceile de Neobar, a 1 538, ou, pour mkux dire, 
au commencement de 1 53c). Nous lui voyons, ej| effet, 
prendre le titre d'imprimeur du roi (typographus 
regius) surpfusieur? ouvrages imprimes par Jui <:ette 
ann^e-la. 

1 Piece n° 7. 

3 Ce personnage est sans doute celui qui, sous les mimes noms , 
faisait partie de la maison que Jean du Bellay avait a Rome en 1536, 
lors de son ambassade. 

3 Voyez sur toute cette affaire mon travail intitule : les Estienne 
et les types greet de Francois I". 
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De plus je ferai remarquer que, dans un edit trfes- 
int^ressant touchant les imprimeurs de France, dat^ 
du 3i aout 1 539, le roi rappelle deja qu'ila « na- 
guieres cr^e et ordonne... pour procurer copiosit^ 

de livres utiles et necessaires imprimeurs royaux 

es langues latine, grecque et hebraique x . » 

Si nous n'avons pas le titre de Robert Estienne , 
nous sommes plus heureux en ce qui concerne Neobar, 
car nous possedons encore les lettres patentes* qui le 
cr&rent imprimeur du roi pour le grec. Ce document 
curieux, si honorable pour Francois I 61 ", est bien digne 
de faire oublier son irtalheureux edit de proscription 
contre rimprimerie , rendu le 1 3 Janvier i535(nou- 
veau style), plusieurs fois deja invoque contre la m&- 
moire de ce prince dans ces derniers temps, quoique 
n'ayant pas re£u d'ex&ution. 

, N^obar etant mort en 1 54o , Robert Estienne lui 
succeda comme imprimeur du roi pour le grec, tout en 
conservant le titre d'imprimeur royal pour le latin et 
Th^breu. 

L'amour du roi pour les langues classiques ne fit 
pas negliger le francjais a ce prince : en 1 53q il rendit 
une ordonnance fameuse, a laquelle Tory ne-fut sans 
doute pas etranger 3 , et portant que « d'ores en avant 
tous arrest, etc., seroient prononc&, enregistr& et 

1 Crapelet, titudes pratiques, etc., p. 48. 

1 On trouvera a l'Appendice, piece. n° 6, la traduction qu'en a faite 
M. Crapelet. J'ai donne le texte original dans mon travail sur les 
Estienne, p. 11 et suiv. 

3 Au moins comme auteur du Champ fleury. Voici en effet ce 
qu'on lit dans ce livre, fol. l v° : « Donques iescripray en franoois 
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deslivres aux parties en langage maternel. » Robert 
Estienne , devenu imprimeur du roi pour le grec, le 
latin et l'hebreu, ne fit pas oublier non plus Olivier 
Mallard. Cet. imprimeur etant mort vers i543 x , 
Francis I er lui donna pour successeur, dans Toffice 
d'imprimeur du roi pour le fra^ais, Denis Janot, 
un des plus habiles typographes de Paris , comme le 
constatent les termes memes des lettres patentes de 
Francois I er qui lui conferent son titre, et qu'on trou- 
vera a 1'Appendice (pifcce n°- 8). * 

selon mon petit stile et langage maternel, et ne lairay, combien que 
ie soye de petitz et humbles parens, et aussi que ie soye pouvre de 
bitins caduques, a faire plaisir aux devots amateurs de bonnes let- 
tres. . . Je sembleray cy par avanture estre nouvel homme, pource 
quon na point encores veu enseigner par escript en langage francois 
la facon et qualite des lettres ; mais desirant enluminer aucunement 
nostre langue, je suis content estre le premier petit indice a exciter 
quelque noble esperit qui se evertura davantage , comme firent les 
Grecs iadis et les Romains, mettre et ordonner la langue francoise 
a certaines reigles de pronuncer et bien parler. Pleust a Dieu que 
quelque noble seigneur voulust proposer gages et beaux dons a ceux 
qui ce porroient bien faire. » Francois l* r lui-meme fut ce noble 
seigneur. 

1 La derniere impression de Mallard, d'apres La Gaille (Hist, de 
Vimprtonerie, p. 110), qui ecrit mal ce nom Maillard, est une tra- 
duction des Dialogues de Platon, par Simon de Valembert, publiee 
en 1542. Je n'ai pu trouver ce livre a Paris, mais j'en ai vu un 
autre chez le libraire Techener, qui est probablement posterieiir; il 
est intitule : « Le livre de Ange Bologninus, de la curation des ul- 
« ceres exterieurs, traduit de latin en francoys. — Paris, au Pot casse, 
« en limprimerie de Olivier Mallard, libraire et imprimeur du roy. 
« 1542. » In-8° de quatre feuilles d'impression. Le privilege etant 
date du \* r decern bre, ce livre t est probablement la derniere impres- 
sion de Mallard, puisqu'il etait remplace au l er Janvier suivant, 
comme on peut le voir a TAppendice , piece n° 7. Mallard publia 
aussi en 1542 un livre d'Heures orne des bois de Tory, et dont je 
parlerai plus loin. Apres sa mort, Tenseigne du Pot casse' devint la 
propriety du libraire Michel de la Guierche, qui demeurait rue Jacob. 
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Tory coptribua sans doute a la nomination de Ro- 
bert Estienne et de Denis Janot, comme il avait con- 
tribue a celle de Mallard. 11 ^tait, en effet, en rela- 
tions quotidiennes avec ces deux celebres iraprimeurs, 
pour lesquels il travaillait comme graveur, et avait 
ete a meme d'apprecier leur merite. II avait pour 
ainsi dire vu naitre le premier, pendant qu'il travail- 
lait pour son pere Henri Estienne, chez lequel furent 
imprimes, comme nous avpns vu, au moins deux qu«» 
vrages de Tory. C'est probablement encore Tory qui 
fit agreer a Francois l er , pour graver les poin^ons 
des types grecs que ce prince avait resolu de faire 
executer dans FinterSt des belles-lettres, son eleve 
Claude Garamond, habile graveur de caracteres, 
qui executa ce beau travail sous la direction de Ro- 
bert Estienne, de i5/|i a i549« C'est avec ces cele- 
bres types, connus sous le nom de tjrpi regit, et con- 
serves encore aujourd'hui a PImprimerie imperiale, 
que les Estienne mirent au jour tant de belles editions 
grecques dans le seizi&me si&cle. 
- Quoique absorbe par ses travaux de gravure dans 
les dernifcres annees de sa vie, Tory n'en trouva pas 
moins le temps de faire reimprimer quelques~uns de 
ses livres, et entre autres le Sommaire des chroni- 
ques d'Egnasio, en i543, pour le libraire Charles 
PAngelier, et le Champ fleury, en i549-> P our ^ e 
libraire Gaultherot. Ce dernier livre, qui avait signale 
son debut dans la carriere artistique, en marqua done 
aupsi le terme, Je dis qu'il le fit reimprimer ; mats je 
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devrais peut-etre dire qu'il le laissa reimprimer , car 
rieii ne rappelle sa cooperation dans cette ^impres- 
sion, oil on ne voit pas meme figurer une seuk fois le 
Pol casse, quoiqu'on y ait laisse Implication de cette 
enseigne. Ce fut sans doute une speculation de librai- 
rie \ basee sur la reputation que devait avoir Tory, age. 
alors de plus de soixante ans. Quoi qu'il en soit, cette 
reimpression, oil on a supprime le titre gracieux de 
Champ flewy, forme un volume in-8° de cent soixante 
feuillets (l'in-»folio en a quatre-vingts), outre. le$ pieces 
liminaires , qui en out seize (huit dans l'i&-folio.) ; 
il est intitule : « L'art et science de la vraye proper^ 
tion des Lettres Attiques , ou Antiques , autrement 
dictes Romaines , selon le corps et visaige humanl, 
avec Instruction et maniere de faire chiffres et lettres 
pour baguesd'or, pour tapisserie, vitres et painctures* 
Item de treize diverses sortes et famous de lettres; 
d'a vantage la maniere d'ordonner la langue fran^oise 
par certaine regie de parler elegamment en bonet plu3 
sain langage franijois que par cy-devant,~avec figures 
a ce convenantes, et autres choses dignes de me-v 
moire, comme on pourra veoir par la table, le tout 
iavente par maistre Geoff roy Tory de Bourges. » 
Je n'ai copie integralement ce long titre que pour 



r Vannpe precedents avait vu paraitre un livne analogue publie a 
Rome, sous ce titre : « Libro di M. Giovanbattista Palatino, cittadino 
Romano, nel quel s' insegna a scrivere ogni sorte lettera, antica et 
mederna, di qualnnque natione, eon le sue regole et misuse, et es- 
sestpi ; fit icon un breve et util discono de le eifre, etc » R< 
**4ft> in-«° (are* i*pliMfcea). 



* 
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avoir occasipn de faire remarquer les progrfcs qu'avait 
faits la typographic franchise depuis' le jour oil Geo- 
froy Tory avait publie sa premiere Edition, et grace 
a cette publication m£me. En effet, nous trouvons ici 
les accents, les apostrophes et les cedilles, dont notre 
auteur avait signale l'absence en 1 529. Aussi peut-on 
dire que toute la partie grammaticale de son livre 
etait devenue inutile precisement par suite de la pre- 
miere edition de ce livre. C'est a quoi ne prirent pas 
garde les ^diteurs de ladeuxieme, qui laisserent subsis- 
ter les observations de Tory, tout en introduisant dans 
leur texte les signes nouveaux dont je viens de parler. 
Ainsi ils repetent que le c a deux sons en fran^ais, 
Fun solide dans coquin, etc., l'autre exile dansfran- 
fois, etc. Mais en ajoutant une cedille au c de ce der- 
nier mot, ils detruisent la justesse de F observation 
que Tory faisait en 1 529 x . 

On ne voit pas par qui le livre fut imprime; on ap- 
prend seulement au dernier feuillet qu'il le fut le 26 
aoftt i549, a pour Vivant Gaultherot, libraire jure 
en Tuniversite de Paris, en la rue Saint-Jacques, a 
l'enseigne de Saint-Martin. » 

Pour approprier les bois de Tory au nouveau for- 
mat, on les a quelque peu mutiles : plusieurs meme 
ont ete completement supprimes, et de ce nombre sont 
ceux representant le Pol casse, qui etaient probable- 



1 II serait peut-etre interessant aujourd'hui de publier ce livre, de- 
vena rare, en suivant scrapaleusement la premiere edition, comme 
on a fait poor Lesclarcissement de la tongue jrancoise de Palsgrave. 



m. 
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ment restes chez Olivier Mallard, et qu'on ne jugea 
pas necessaire de faire graver de nouveau pour cette 
reimpi ession, ex^cutee au meilleur marche possible, et 
comme pour utiliser les bois restes a la disposition de 
Tory * . On fit encore subir a cette nouvelle edition 
quelques autres modifications. Ainsi on supprima tou- 
tes les dates placees aux pieces liminaires, qu'on mit 
d'ailleurs dans un autre ordre. On retrancha mime le 
privilege de Francois I er tout entier, comme devenu 
inutile; mais, en somme, il n'y eut point de chan- 
gemeixt de redaction, et pas une seule addition ou 
amelioration. 

Tory put done en mourant se flatter d'avoir contri- 
bue puissamment a ameliorer sa langue maternelle , 
qii'il aimait tant; car il ne mourut qu'en 1 554 au 
plus tot, ainsi que nous le verrons plus loin, et non en 
i55o, comme le porte par erreur une epitaphe poeti- 
que redigee pr&s d'un siecle apres la mort de notre 
imprimeur, par son compatriote Nicolas Catherinot, 
a la demande et sur les notes de Jean Toubeau, im- 
primeur lui-m£me a Bourges, et descendant de Tory 
ducotematernel. 

La qualification que je viens de donner a Jean Tou- 
beau, d'apr&s Catherinot, m'amene a dire un mot de 
la descendance de Tory. Malheureusement j'en suis re- 



1 Les lettres fleuries gravees par Tory, qui figurent dans le cours 
da livre, et dont l'alphabet entier se trouve fol. 78 v° de la premiere 
Edition, ont &e* remplacees dans la deuxieme par des lettres d'uoe 
toute autre fabrique. 
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duit aux hypotheses, car il n'a parte de son interieur 
nulle part. 11 est certain qu'il s'est mari^ et a eu nm 
enfant 7 .au moins; mais quand eut lieu son mariage 
et comment s'appelait sa femme, c'est ce qu'on 
ignore. 

Tout porte a croire que Bonaventure Thorinus, 
libraire de Bourges, qui fit imprimer dans cette 
ville, en i595, chez la veuve de Nicolas Levez, YE- 
pitome juris civilis, d'un auteur incoiinu, et Julii 
Pauli receptarum sententiarum UbriV 1 , &ait le fils 
de Tory, car il ecrivait en latin son nom de la mdme 
maniere que celui-ci, sauf Taddition d'une A; niais 
est-ce d'une fille de Tory ou d'une fille de ce Bona- 
venture que descendait Toubeau? c'est ce -qu'il m'est 
impossible de dire. (Voyez a I'Appendice la piSce 
n° a*) L'epoque tardive oil nous voyons figurer fee 
Bonaventure me porte a croire que Tory ne lui avait 
donne le jour qu'a un age fort avance. En effet, si 
nous rapprochons les dates, nous trouvons que ce 
fils de Tory ne pouvait etre venu au monde avant 
i53o, car, en partant de cette annee, il aurait d^ja 



1 In- 15. Voyez le Manuel deM. Brunet aces titres. Je ferai remar- 
quer seulement que cet auteur donne par erreur au premier livre la 
date de 1596, t. II, p. 192. On lit sur tous deux, a la premiere page : 
«Biturigis, apud Bonaventuram Thorinum, sub signo Anchora, 
vico Maiore, 1595, cum privilegio. » Et a la fin : « Excusus fuit hie 
liber typis viduae Nicolai Levez, Avarici Biturigum, juxta scholas 
utriusque juris. » (Ges renseignemenls, qui m'ont ete fournis par 
II. Ribault de Laugardiere, avocat a Bourges, oat eie par lui litte- 
ralement pris sur les deux ouvrages en question qtw posBede 
M. Duchapt, conseiller a la cour imperiale de la meme ville.) 



m 
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eu soixante-cinq ans en 1 5g5, date de l'impression de 
son Epitome juris, et rien ne prouve qu'il soit mort 
bientot apres. Pour moi, je perise que Tory ne s'est 
marie qu'apr&s la publication de son Champ Jleury 
(circonstance-qui expliquerait pourquoi il ne parle ni 
de sa femme ni de son enfant dans ce livre), et que 
le prenom que portait son fils fait allusion a la nais- 
sance tardive de celui-ci, qui, suivant moi, eut lieu 
vers Fannee i54o, c'est-a-dire lorsque notre grand 
allegoriseur Tory avait deja plus de cinquante ans * . 
On comprend alors pourquoi Bonaventure n'herita 
pas de Fatelier paternel ; il h'avait qu'une quinzaine 
d'annees a la mort de Geofroy, et ne pouvait songer a 
le remplacer : ce soin incomba done aux eleves de ce 
dernier, quels qu'ils fiissent. Quant a Bonaventure, 
les traditions de famille le ramen^rent naturellement 
a Bourges, et la profession qu'il adopta le rapprochait 
encore de son pfcre. 

Au reste, je donne a la page suivante Tepitaphe de 
Geofroy Tory^ dont j'ai parle un peu plus haut, telle 
que Fa publi^e La Caille dans son Histoire de Vim- 
primerie, p. 99. Mais, je lerepete, la date donhee ici 
a la mort de Tory est une date. approximative, que 
les documents publies plus loin me permettent de re- 
culer de quatre ans au moins. 

1 Le tils de Tory aurait-il eu pour parrain Bonaventure des Per- 
riers, qui se suicida en 1544, afin de se soustraire a un proces pour 
cause de religion? Je ne le pense pas. 
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Godofredo Torino 

Quern TJlvaricum (lisez Avaricum) Biturigum peperit , 

Quern Lutetia Parisiorum fovit , 

Viro linguae turn latinae turn graecae peritissimo , 

Litterarum denique amantissimo , 

Typographo solertissimo 

Et 

Bibliographo doctissimo , 

Quod de partibus a3dium elegantissima distica scripserit, 

Tumulos aliquot ludicros veterrimo stylo latine condiderit, 

Xenophontis , Lutiani , Plutarchi tractatus 

E gra3co in gailicum converterit, 

Parisiis in Burgundiae gymnasio philosophiam edocuerit, 

Primus omnium de re typographica sedulo disseruerit , 

Litterarum sive caracterum dimensiones ediderit , 

Et Garamundum calcographum principem edocuerit , 

Viri boni officio, quoad devixit, 

Anno m. d. l. 

Semper defunctus , a monente (admonentef) 

Joanne Toubeau , 

Etiam typographo et auctore, 

Mercatorum pra3tore , 

jEdili Bituricensi , 

Ob negotia civitatis difficillima 

Ad regem et concilium legato , 

Ejusdem Torini abnepote, 

Et typographicorum insignium haerede 9 

Nicolaus Catharinus, nobilis Bfairiciig, 

Regis advocatus et senator in Biturigum metropoli , 

A teneris annis hue usque et deinceps 

Rei typographicaa addictissimus , 

Gursim raptimque scripsit , exeunte novembri 

M. DC. LXXXIV. 
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De meme que j'ai fait connaitre precedemment les 
livres qu'on devait a Tory, soit comme editeur, soit 
comme . auteur , soit comme libraire et imprimeur , 
il convient de faire connaitre ceux qu'il a enrichis 
de ses peintures et de ses gravures pendant trente 
annees de sa vie : c'est un nouvel aspect de son 
existence tout entiere qu'il s'agit de mettre en relief; 
car si Tory fut quelque temps professeur, libraire, 
imprimeur, il fut constamment. dessinateur et gra- 
veur, depuis qu'il eut pris rang parmi les homines. 

Mais, avant tout, il y a une question prejudicielle a 
vider : Tory \a-l-il etd reellement peintre etgraveur? 

* 

Je l'ai dit dans la premiere par tie; mais je n'en ai 
pas donne la preuve , et aucun des historiens de la 
peinture ou de la gravure n'en a parle a ce titre, 
Pour resoudre plus facilemeut cette question, divi- 
sons-la. 

Que Tory ait ete peintre-dessinateur, cela ne peut 
faire Tobjet d'un doute, car il le declare lui-m£me en 
termes expres, outre qu'il a pris soin de nous exhiber 

G 
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ses instriiiiients de dessin sur la premiere gravure du 
Champ flatly (voyez ci-devant, p. 34). Avant de 
nousdonncr Y Hercuie franca is, qu'on voit au folio 3 
verso de son Jivre \ il e'erit : o lai veu ceste dicte 
fiction en riche painture dedans Romme aupres de la 
tour Sanguine, nonpasloing delegliseSainctLoys.... 
et pour mieulx baillef la chose a loeil ien ay faict 

cy dessoubz ung deseing n 

Puis vient ce dessin : 
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Au reste, on comprend qu'a cctte epoque un gra- 
veur (et nous allons prouver que Tory l'&ait) ne 
pouvait pas ne pas 6tre dessinateur. L'artiste e'tait 
alors un Itre complet, embrassant toutes les specia- 
Utcs de sa profession : peinture, dessin, gravure, il 
nisait tout. Ce n'esi qu'en se vulgarisant, en deve- 
nantune industrie, quel'art s'est subdivise, et cela a 
son grand detriment. On sent, en effet, tout ce qu'il 
y a de defect ueux dans I'oeuvre de ces mercenaires de 
la gravure, qui , ignorant les premiers elements du 
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dessin, sont charges de rendre a l'aide de Fechoppe 
des lignes qu'ils ne comprennent pas. 

Nous pouvons done affirmer qu'en general les gra- 
vures qui ornent les livres de Tory ont ete dessinees 
par lui. 

Mais il y a mieux : je crois qu'on doit lui attri- 
buer aussi les admirables miniatures qui nous restent 
du peintre Godefroy. Si Ton compare, en effet, les 
gravures des livres de Tory avec les dessins de ce 
peintre inconnu, on y reconnait aisement une analo- 
gic de faire qui semble d^montrer l'identit^ des deux 
personnes. Ce Godefroy, qui signe ses ceuvres tan tot 
en toutes lettres , tantot avec un simple G, mais toil- 
jours en caractferes romains, ce qui est assez remar- 
qoable a une epoque oil le gothique etait dans toute 
sa puissance , n'est pas autre que Tory, dont le pre- 
nom en latin etait, comme nous avons vu, Godo- 
fredtts *. On sait combien peu on tenait aux noms de 
famille anciennement. Au seizieme siecle il n'etait 
pas rare de voir encore designer les gens par leur 
simple nom de bapteme, auquel on joignait tout au 
phis le nom de leur pays natal. On a vu precedem- 
ment que le celebre peintre Jean Perreal , le maitre 
et Tami de Tory, n'etait guere connu que sous le nom 
de Jean de Paris. Tory lui-meme est appele Godefroy 
le Berrichon {Godofredus Biturix) dans des vers 
que son ami Gerard de Vercel fit a saiouange en 



Voyez ci-devant, pages 3, 5, 6, 10, 11, etc. 

6. 
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1509 '. A la fin du seizieme siecle n^rne, nos deux 
premiers bibliographes , Antoine du Verdier et la 
Groix du Maine, qui porlaient egalement des noms 
geographiques , ne crurent pas devoir adopter un 
autre ordre que celui des noms de bapteine pour le 
classement alphabetique des auteurs qui figurent dans 
leurs livres intitules Bibliotheque francoise. II n'y a 
done rien d'extraordinaire a voir Tory signer ses pre- 
miers travaux d'un simple prenom. II est vrai que ce 
prenom differe un peu de celui qu'il employaplus tard; 
mais il est bon de se rappeler la transformation qui 
s'est operee vers cette epoque dans les habitudes de 
notre artiste. II signait sans doute Godefroy avant 
d 'a voir completement secoue le joug des langues clas- 
siques*, et adopte le nom plus fran^ais de Geofroy, 
ee qui n'eut lieu que vers l'annee 1 5a3. 

Les dates inscrites sur quelques-unes des peintures 
de Godefroy, i5i9 et 1 5 20 , coincident parfaitement 
avec les fails connus de la vie de Tory : e'est l'epoque 
oil, apr&s son second retour d'ltalie, il dut utiliser ses 
talents pour vivre. J'ajouterai qu'on a plusieurs gra- 
vures de ce temps-la mSme signees d'un G seul ou 

d'un G dans lequel parait un petit f; d'autres signees 

• 

d'un G surmonte de la double croix, avec un petit 
s a l'interieur ; d'autres enfin signees G T 3 , qui ser- 
vent a marquer la transition entre l'emploi par Tory 

1 Voyez-les cr-devant, p. 9 et 10, en note. 

* Voyez page IC. 

9 Nous decrirons toutes ces gravures plus loin. 



TORY PEIJNT11E ET GRAVEUR. 85 

dit simple G et l'inscription en toijtes lettres de ses 
deux noms Geo fro y Tort. Ces deux noms paraissent 
a la fois sur quelques-uns des cadres de ses Heures de 
15^4, graves avant qu'il eut adopte definitivement , 
comme signe artistique, la double croix, qui n'est 
rien autre que l'initiale de son nom de Tory, ou pour 
mieux dire son toret, emprunte au Pot casse, dont il 
etait la piece essentielle. On comprend, en effet, 
qu'il ne put adopter ce signe particulier que lorsqu'il 
eut acquis une 'certaine notoriete dans la profession 
de graveur. 

Quoi qu'il en soit, je vais donner ici, au moins 
pour memoire, l'indication sommaire des ceuvres du 
peintre Godefroj, renvoyant le lecteur, pour plus aim- 
pies renseignements, au curieux travail qu'a publie sur 
ce sujet M. Leon- de Laborde dans la Renaissance 
des Arts, 1. 1, p. 891 a 91 3, et plus tard dans la Re- 
vue itniverselle des Arts, n° r(i855). 

Lies seuls manuscrits connus jusqu'ici comme ren- 
fermant des dessins de cet artiste sont : i° les Com- 
mentaires de Cesar, en trois volumes petit in-4 ? 
oblong, et 2 les Triomphes de Petrarque, en un vo- 
lume petit in-8° ; le tout sur velin et en langue fran- 
faise. Le premier ouvrage n'est pas, comme on pour- 
rait le croire par son titre , une traduction du livre 
celebre du conquerant de la Gaule, e'en est un com- 
mentaire en forme de dialogue entre Cesar et Fran- 
cois I 6 *, a qui le livre est dedie. Le premier volume se 
trouve maintenant au Musee britannique, a Londres^j 
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le second, a la Bibliotheque nationale de Paris, et le 
troisieme, dans la collection deM. le due d'Aumale. 

Toutes les miniatures du premier volume, et elles 
sont en grand nombre, sont signees d'un G; quel- 
ques-unes portent la date de i5i9. 

M£me observation pour le deuxieme volume. 

Une des miniatures du troisieme volume est signee 
en toutes lettres Godefrot (fol. 5a) ; plusieurs autres, 
signees seulement G, sont datees de 1S20. 

Quant au volume des Triomphes de Petr argue, 
qui est a la bibliotheque de l'Arsenal , les miniatures 
ne portent point de dates, mais elles sont toutes si- 
gnees du G, et Tune d'elles porte aussi en toutes 
lettres le nom de Godefrot. 

Dans les deux ouvrages, les dfessins ont le meme 
aspect : ils se distinguent de ceux des miniaturistes de 
profession par une sobriete de couleur tres-caracte- 
ristique. lis sont d'ailleurs d'une delicatesse et en 
meme temps d'une nettete qui ne peuvent provenir 
que de la main d'un graveur; or ce graveur ne peut 
£tre un autre que Tory, dont on retrouve la les ecus- 
sons et jusqu'aux arabesques antiques. Non-seulement 
je suis convaincu qu'il fut le dessinateur de ces ou- 
vrages, mais encore je ne suis pas eloigne de croire 
qu'il fut Yauteur du premier. S'il ne continua pas 
dans cette voie, e'est que sans doute la generosite des 
Mec&nes de notre artiste ne repondit pas aux esperan- 
ces qu'il avait fondees sur son labeur. Nous ne con- 
naissons, en effet , aucune autre oeuvre de peinture de 
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hii. II ne renoncja cependant pa* a Tart, mats il chan- 
gea de pratiques : il se fit miniaturiste du public , 
c'est-a-dire graveur. Ceci nous amene k la seconde 
partie de not re proposition. 

Tory a-t-il itd graveur ? Ni Zani ni Papillon ne 
Pont mentionne comme tel; toutefois il y a un pre- 
juge en sa faveur. La Croix du Maine, qui fut pres- 
que son contemporain , nous apprerid *, sans entrer 
il est vrai, dans aucun detail, que Tory etait connu 
sous le nom de Maitre au Pol cassd; d'autres ont dit 
qu'il avait perfectionne les earacteres de Josse Bade *. 
M. Renouvier 3 a ^crit r^cemment que Tory avait eu 
« le rare privilege de se servir aussi bien deVeschoppe 
que de la plume. » Le Champ fleurjr , dit-il , est 
« un traite d'esth&ique comme pouvait l'imagiaer 
seulun graveur de earacteres. » Maisc'est la, comme 
on voit , une pure hypoth&se de la part de M. Re- 
nouvier. U semble meme se retracter un peu plus 
loin. « L'on peut done penser, dit-il, que Tory 
fut l'inventeur et le dessinateur des lettres fleuries, 
des vignettes et des sujets qui d&oraient ses livres , 
et que, s'il ne les grava pas lui-m6me , il les livra plus 
ou inoins terminus et dessines sur le bois aux tailleurs 
de tn&ier. » 

Ce que M. Renouvier avait pressenti, je 1'affirme 



1 Bfoltothequefrancoise, article Gtufroy Tory. 
3 Lottin, Catalogue des Ubraires, etc., t. II, p. 234. 
3 Des Types et des manieres des maitres graveurs, etc., seizieme 
sircle, p. 165. 
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sans crainte d'etre dementi par les fa its. Tory, a la 
verite, n'a dit nolle part positivement qu'il eftt ete 
graveur ; mais U l'a donne a entendre indirectement. 
Ainsi on lit dans le privilege qui lui fut accorde par 
Francois I 6 *, pour l'impression des Heures, le 2 3 sep- 
tembre 1 52/j : « Nostre cher et bien am^ Geufroy 
Tory ......... nous ha presentement faict dire et 

remonstrer que puis nagueres il ha faict et faict faire 
Certaines histoires et vignettes a lantique, et pareil- 
lfcment unes autres a la moderne, pour icelles faire 
imprimer, et servir a plusieurs usages dheures, dont 
pour icelles il ha vacque certain long temps, et faict 
plusieurs grands fraitz, mises et despens. » Evidem- 
ment les mots il ha faict ne s'entendent pas ici du 
dessin, mais bien de la gravure de ces histoires et vi- 
gnettes, qu'il avait dessin grides auparavant. Et ce 
qui confirme cette explication, c'est que tous les bois 
de la premiere edition de ces Heures, celle de 1 524- 
15^5, sont signes de sa croix. Ceux qu'il await Jaict 
faire sont des gravures a la moderne qui paraissent 
sur les Heures de i52^, et ne.sont passignees. 

Ailleurs Tory nous dit que, parmi les fantaisies qui 
lui vinrent a l'esprit le 6 Janvier 1 523, et donn&rent 
lieu a la redaction du Champ fleury > il lui souvint 
% de quelque lettre antique qu'il avait « naguferes 
faite pour la maison de monseigneur le tresorier des 
guerres, maistre Jehan Groslier, conseiller et secre- 
taire du roy nostre sire *. » Qu'etait-ce que cette lettre 

1 Champ jleury, fol. J. Voyez augsi ci-dcsvant, p. 1^. 
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antique faite pour le cel&bre bibliophile Grollier, si- 
non les poincjons de ces beaux caracteres romains dont 
on se servait dans la maison de cet erudit pour de- 
corer ses livres * et y imprimer en or cette belle de- 
vise, ehtre autres *, si connue des amateurs : « Ioannis 
Grolleru et amicorvm fa Jean Grollier et a ses 
amis). » 

Enfin tout le monde convient que Claude Gara- 
mond fut Thieve de Tory. Or que put-il done appren- 
dre de son maitre, sinon la gravure des caracteres 
d'imprimerie, lui qui n'a pas fait autre chose toute sa 
vie? Et cela vient confirmer l'opinion, que j'ai emise 
deja, que Tory avait grave les caracteres italiques de 
Simon de Golines, vers 15^5, et tin peu plus tard 
les caracteres romains et italiques de Robert Estienne/ 
Mais ceci fest plus hypothetique , et nous ecarte de la 
question principale, a laquelle je me hate de revenir. 

Beaucoup de personnes avaient remarque deja que 
les principales gravures des livres de Tory, celles qui 
lui etaient le plus personnelles, comme, par exemple, 
celle de V Hercule francais que j'ai reproduite p. 82, 
et celle du Pot cassd qui accompagne la description 
de cette enseigne dans le Champ fleury, et qui est 
reproduite egalement ici, p. 3i, portaient unsigne; 
mais, ce signe, on n'osait le lui attribuer, parce qu'il 
s'est perpetue sur les gravures, seul ou accompa- 
gne d'initiales, pendant plus d'un siecle. M. Robert- 

1 La devise habituelle des livres de Grollier est : Pobtio mka, Do- 
mine, SIT IN TERRA VIVKNTIVM. 
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Dumesnil, dans son interessant ouvrage intitule : le 
Peintre-Graveur franfois, a publie *, a l'article de 
Woeriot, qui se servait lui-meme de ce signe, Un ca- 
talogue de gravures marquees de la double croix qu'il 
appelle croix de Lorraine ou de Jerusalem, allant de 
1 522 a 1 63a. II en conclut que ce signe a ete « fre- 
quemment employe chez nous, comme signature fac- 
tice, sur des gravures en bois , par des artistes dont 
les noms resteront probablement toujours ensevelis 
dans l'oubli. » • 

Pour faire disparaitre ce fantome , qui a arrete 
M. Renouvier lui-meme sur le chemin de la verite, il 
suffit de Tapprocher : c'est ce que je vais faire ; mais 
d'abord je doisremercierM. Robert-Dumesnil d'avoir 
bien ^clairci un point important du sujet. Jusqu'a lui 
on avait attribue a Woeriot presque toutes les gravures 
marquees de la double croix, ou pour mieux dire les 
gravures de ce dernier venaientaugmenter l'embarras 
des classificateurs. En constituant l'oeuvre distincte de 
Woeriot, M. Robert-Dumesnil a debrouille- conside- 
rablement la question. 11 ne reste plus a attribuer 
qu'un certain nombre de pieces au sujet desquelles 
M. Robert-Dumesnil s'exprime ainsi : « A.ucun des 
morccaux anterieurs a Texistence de Woeriot et au 
commencement de sa vie d'artiste ne saurait etre de 
lui; parmi les autres, nous avons hate de le dire, 
pas un ne nous a paru ni de son execution ni de son 

1 Tome VII, pag. 48 et suiv. 
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dessin. » Voila qui est clair. Ajoutons, pour clore 
cette discussion, que Woeriot n'a pu commencer a 
graver que lorsque Tory allait cesser de le faire, puis- 
qu'il n'avait guere plus de vingt ans lors de la mort de 
celui-ci, et que sa croix est presque toujours d'ailleurs 
accompagnee de ses initkles ; quelquefois cependant il 
sigue de la croix seule, mais alors la date de la piece 
empeche la confusion. C'est ce qui a lieu, par exemple, 
sur les Ernblesmes et devises chrestiennes compo- 
sees par damoiselle Georgette de Montenay, dont 
la premiere edition est de 1 571 . 11 est impossible 
d'attribuer ces gravures a Tory, qui etait mort pr6s 
de vingt ans avant. 

Parmi les autres artistes qui se sont servis de la 
croix, on peut etablir trois categories, d'apres le livre 
de M. Robert-Dumesnil. D'abord on voit la croix 
seule de i522 a i56i ; puis, apr^s un long interval le, 
en 1 599, on voit paraitre la croix accompagnee des 
initiates I. L. B., et enfin un peu plus tard deux gra- 
veurs sur aiivre, ayant nom Jean Barra et Claude 
Rivard 9 signent egalement leurs ceuvres de la croix. 
Je ne mentionne pas ici la simple croix vue par 
M. Robert-Dumesnil sur la marque typographique 
d'un livre de i63a, parce que cette marque est celle 
de Gilles Corrozet, gravee un siecle auparavant, 
comme on le verra plus loin. 

En resume, il n'y a done, en effet, d'anonyme que 
ce qui a ete produit entre les annees i5aa et i56i. 
Toute la question est de savoir si les gravures exetu- 
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tees entre ees deux dates, et qui portent la croix sans 
initiates, appartiennenl a un ou plusieurs artistes. 

Je ferai d'abord remarquer que cet intervalle n'em- 
brasse que quarante annees, et qu'il n'y a pas de rai- 
son pour attribuer a plusieurs artistes contemporainset 
anonymes une marque bien caracteristique qu'un- seul 
aurait pu employer pendant plus longterhps encore. 
Mais il y a mieux : cet intervalle peut fitre resserre de 
plusieurs annees , car les pieces pretendues postmen-i- 
res a i554, citees par M. Robert-Dumesnil, ne por* 
tent pas de date ; elles paraissent sur des livres impri- 
mes, il est vrai, apres la mort de Tory, maisont ete 
gravees longtefnps avant, comme je le demontrerai 
plus loin. Les bois ne sont pas des objets ephemfcres ; 
comme les caracteres, ils resservent indefiniment, et 
leur emploi a un moment donne ne prouve pas leur 
recente confection. Nous venons d'en citer un , la 
marque de Gilles Corrozet, qui, a Taide d'une simple 
suppression, a pu figurer plus d'un siecle sur les li- 
vres. 

Ce qui m'etonne, ce n'est pas que M. Robert-Du- 
mesnil ait vu des gravures de Tory imprimees en 1 56 1 , 
c'est qu'il n'en ait pas trouve d'une date posterieure ^ 
qui lui auraient permis de combler la lacune qu'il a 
laisse subsister entre Tartiste anonyme k la croix seule 
et celui qui l'accompagnait des lettres I. L. B.; il au- 
rait pu rencontrer les beaux sujets du Missel de 1 53c), 
dccrit plus loin, dans des livres du dix-septieme et 
m£me du dix-huitieme siecle. Nous voyons bien pa- 
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rattre des. bois marques de la croix de Tory dans une 
publication faite a Troyes en i85o ! 

D'un autre cote , je m'elonne queM. Robert-Du- 
mesnil n'ait pas rencontre^ des gravures a la croix ae- 
compagnee d'initiales a une epoque bien anterieure a 
1 599, car j'en ai vu, moi, de contemporaines a Tory. 
La Bibliotlieque nationale poss&de, en effet, un livre 
d'Heures a l'usage de Paris, imprime dans cette ville, 
en 1 548, par la veuve de Jean de Brye, dont toutes 
les gravures sont marquees de la croix et des lettres 
L. R. C'est un volume in-8° en caract&res gothiques, 
imprime en rouge et en noir. Unfait curieux a noter 
ici, c'est que ces gravures sont la copie amelioree d'au- 
tres gravures non signees, appartenant a rimprimeur 
Thielman Reryer *, et figurant dans un grand nombre 
de livres publies par lui ou sa veuve, Iolande Bon- 
homme, des l'annee i5aa a au moins, et qu'on voit 



1 Cela ne doit pas surprendre : l'idee de propriety, en fait de cho- 
ses d'art, est toute moderne. Les premiers graveurs n'ont rien signed; 
ce n'est qu'assez avant dans le seizieme siecle qu'ils marquerent leurs 
ceuvres d'un signe particulier, et cela moins dans le but de s'en as- 
surer le monopole que dans celui de se faire connaitre aux personnes 
qui pouvaient avoir besoin de leurs services pour d'autres travaux* 
Peu a peu cette espcce d'enseigne devint un titre effectif de propriete : 
c'etait dans l'ordre naturel des choses. II en fut de meme des travaux 
de Tesprit. Ce n'est qu'assez tard que les erudits et autres gens de 
lettres ont pu tirer un benefice de leurs oeuvres. Dans les premiers 
temps de l'imprimerie meme, un imprimeur qui voulait reproduire 
un livre ne se croyait pas tenu d'obtenir l'agrement de l'auteur. Du 
moment que celui-ci avait rendu son livre public, ce livre etait con- 
sidere comme une richesse sociale. 

3 Heures in-4° a la Bibliotheque nationale.. II y en a egalement 
une edition de. 1625, et une edition in-8° bien posterieure, ma is in- 
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encore dans le Missel de Paris publie par son fils 
Jacques en 1 55g l . 

J'ai vu aussi des gravures de Tartiste aux initiates 
I. L. B. (cite par M. Robert-Dumesml sous la date 
de 1 599) dans un livre de 1 584, ayant pour titre : 
«. Les quinze effusions du sang de Nostre Sauveur et 
Redempteur Jesus Christ, en la fin desquelles sont ad- 
joustez les douze vendredis blancs. — Nouvellement 
imprimees a Paris, m. d. lxxxiiii ». » Et Tetat de ces 

m 

gravures 3 prouve qu'elles avaient et^ ex^cut^es bien 
anterieurement a cette date. Pour moi, je ne serais pas 
surpris de les voir figurer dans un livre du temps de 
Tory. 

Ces faits ne sont pas contraires a ma proposition ; 
ils prouvent seulement que Tory a fait ecole, et que ses 
eleves ont adopte sa marque ( qui n'est rien autre , 
comme je l'ai dit deja, que son initiate, ou pour mieux 
dire son toret, transports du Polcassdsur ses gravu- 



complete des premiers et des derniers feuillets. M. Silvestre en pos- 
sede une edition in-8* de 1530. 

• Bibl. nat. 

9 In-8° gothique sans nom d'imprimeur, a la Bibliotheque ratio- 
nale. J'ai vu Je meme ouvrage imprime en caracteres romains dans 
le cabinet de M. Prosper de Baudicourt , mais il est sans indice ty- 
pographique. Cest un petit cahter in-8°, qui parait toutefois d'une 
impression anterieure a 1584. Les gravures sont dans un bien meil- 
leur etat de conservation que dans Tedition que je mentionne plus 
haut. J'ai vu egalement chez M. Cape, relieur, une edition gothique 
de ce livret sans date. 

* Ce sont probablement les memes que celles imprimees dans le 
livre cite par M. Robert-Dumesnil (Abrtgt des meditations de la 
vie, etc., de Jesus-Christ, in-8 n , Paris, Guillaume Chaudiere , 1599), 
et que je n'ai pu voir nulle part, malgre toutes mes investigations. 
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res), en y ajoutant leurs initiates pour se distinguer 
du maitre dont ils arboraient l'enseigne, et conserver 
leur personnalite. Je reviendrai plus loin sur ce sujet. 

La grande raison qui a emp£che M. Renouvier d'at- 
tribuer a Tory, comrae il y etait naturellement enclin, 
les gravures marquees de la double croix seule, c'est 
I'impossibilite, suivant lui, de les donner a un meme 
artiste. « M. Robert-Dumesnil, dit-il, a note un grand 
nombre de livres de j 5aa a 1 599 sur le frontispice 
et les planches desquels on rencontre la croix de Lor- 
raine. Cette liste pourrait £tre augmentee, et les pie- 
ces devraient £tre comparees avec soin par celui qui 
voudr^it y chercher la marque d'un atelier de gra- 
vure sur bois ou de plusieurs tailleurs de bois travail - 
lant pour les libraires Pierre Gaudoul, Simon de 
Colines, Robert Estienne , Etienne Grouleau, Gilles 
Corrozet, Vincent Sartanas, etc. x » 

J'ai repondu deja a Tobjection tiree du livre de 
M. Robert-Dumesnil, et a laquelle il a renonce lui- 
m&me avec grand plaisir, prenant un vif interet a ma 
decouverte. Quant a ce qu'ajoute ici M. Renouvier, 
cela ne fait pas obstacle a ma proposition. Aucun des 
noms cites par lui n'est posterieur a Tory, et je ne 
vois pas pourquoi on voudrait attribuer a deux artis- 
tes contemporains des pieces marquees du meme si- 
gne. J'ai fait un releve rapide de tous les imprimeurs 
et libraires dont les marques sont signees de la croix 

1 Dt$ Types y etc., seizieme siecle, p. 167, note. 
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en forme d'if, et, quoique bien incomplete sans doute, 
cette liste est venue confirmer mes premieres observa- 
tions. Surune trentaine d'imprimeurs-libraires qu'elle 
mentionne, il n'y en a que deux dont il ne me soit pas 
possible de prouver l'exercice avant la mort de Tory ; 
ces deux individus tenaient sans doute leur marque 
de leur predecesseur immediat, suivant un usage fort 
commun et dont je citerai plus d'un exemple. . 

Mais c'est assez de discussions; venons aux faits : 
ils prouveront mieux que toutes les dissertations la ve- 
rite de notre assertion concernant Tory; ils demon- 
treront , en effet, que toutes les joeuvres signees de la 
croix seule ont ete gravees du vivant de cet artiste, et 
' ne peuvent par consequent lui fitre contestees. 

Pour rendre la demonstration plus claire, je divi- 
serai ce catalogue en deux parties. Dans la premiere 
je rangerailes marques d'imprimeurs-libraires, dont il 
n'est pas possible de donner une chronologie rigou- 
reuse; dans la seconde, toutes les autres gravures ran- 
gees dans l'ordre des dates probables. La premiere 
nomenclature des ceuvres de Tory me dispensera de 
signaler les livres innombrables oil elles figurent. 

MARQUES TYPOGRAPHIQUES GRAVfeES PAR TORY. 

Coliwes (Simon de), imprimeur- libra ire a Paris de 
1 5ao a 1 546. — Quatre marques au moins. Voyez 
les deux que je decris plus loin, sous la date de 
1 5ao- 1 5a 1 , comme faisant partie de frontispices, 
et les n 0> 80. et 3ag de la collection des Marques 
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typographiques de M. Silvestre. Ces deux dernifc- 
res pass&rent ensuite h Regnault Chaudi&re, libraire 
a Paris d&s 1 5 r 6 , et qui paratt avoir achete Pim- 
primerie de Colines, car il imprima lui-meme, sous 
le nom latin de Calderius, de i546 a 1647, une 
edition des comedies de Terence 1 , a la fin de la- 
quelle on voit paraitre le n° 3^9 de M. Silvestre, 
qui (comme le n° 8o) repr^sente le Temps arme 
d'une faux , avec cette devise dans une banderole : 
Hanc aciem sola retundit virtus. Chaudiere, qui 
avait une autre marque auparavant(voy. Silvestre, 
n° 96), conserva depuis celle du Temps, et la 
transmit a ses descendants (voyez Silvestre , ji 08 286 
et 287). Voici, je cfois, dans quel ordre furent 
gravees les diverses marques de Simon de Colines 
par Tory : d'abord, en 1 520, celle aux lapins ou 
, cordis, qu'on dit adoptee par Colines comme un 
jeu de mot faisant allusion a son nom, ce qui me 
semble d'autant moins probable que ces lapins ser- 
Vaient d<Sja d'enseigne a la boutique d'Henri Es- 
tienne, premier du nom, en i5o2 a . Quoi qu'il en 
soit, Colines parait avoir garde cette marque pen- 
dant tout le temps qu'il resta dans la maison d'Henri 

Estienne. Lorsqu'il ceda cette demeure, en 1 5a 5, . 

* 

1 Cette edflion, fort precieuse, est precedee d'une dissertation sur 
les accents latins (Bibl. nat., 4°, Y, 662 A). 

2 Voyez la souscription du premier livre publie par lui en societe 
avec Volfgang Hopyl, sous le titre : Artificialis introductio Jacobi 
Fatori Slapulensis, etc. In-fol., 1502. Ce livre est a la Bibliolheque 
Sainte-Genevieve (V. 84 2 ). 

7 



98 DEUXIEME PART IE. 

a Robert Estienne , qui s'etablit a son tour dans la 
maison paternelle , Colines descendit un peu plus 
bas dans la rue de Beauvais, et prit pour enseigne le 
Soleil dor, qui parait sur la seconde marque; 
enfin, en i5a8, il prit pour enseigne le Temps. 

Estienne (Robert), imprimeur-libraire a Paris de 
1 5a6 a 1 55o. — Six marques au moins, represen- 
•tant X Olivier de differentes manieres. Voyez-en 
quelques-unes dans l'ouvrage de M. Silvestre, 
n 08 1 6a, 3i8et 3 19; joignez-y lagrande marque 
in-folio qui se trouve sur la Bible de. 1 5?8, et sur 
celle de 1 54o , decrite plus loin; une petite marque 
qui parait sur le Virgile in- 16 de 1 549* et enfin une 
marque semblable au n° i63 de Silvestre, mais oil 
ie personnage est chauve, et qui parait dans Ca- 
roli Stephani de Nutrimentis, etc. In-8°. Paris, 
i55o, Robert Estienne (Bibl. nat., T. 3o39). La 
plupart de ces marques furent sans doute gravies 
pour le debut de Robert Estienne dans la carri&re 
typographique, c'est-a-dire aux environs de i5a6; 
il les emportaavec lui a Geneve en i55o, st son 
fils Henri II s'en servit a son tour. 

Roignt (Jean de), libraire a Paris de i5*9 a i56a. 
— Je connais deux marques de Roigny, signees de 
la croix de Tory; mais il parait qu'il y en a une 
troisieme que je n'ai pu voir ; elle est mentiohnee 
par M. Robert-Dumesnil dans le Peintre-Graveur 
frangais (t. VII, p. 49% comme se trouvant sur le 
titre d'un ouvrage que je n'ai pu trouver a Paris, 
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• 

P salmi Davidici ad Hebraicam , etc., in-fbl., 1 53a, 
sans nom de lieu, mais avec l'adresse des librair.es 
Josse Bade, Jean ^Petit et Jean de Roigny. La plus 
ancienne marque de Roigny, signee de la croix de 
Tory, que j'aie vue est celle qui parait sur une ma- 
gnifique edition des Epitres de Pline, imprimee par 
Josse Bade, en j 533, in-folio. Elle represente un 
homme et une femme tenant chacun une bande- 
role ou on lit une phrase latine; celle de l'homme 
porte : Nee me labor iste gravabit, et celle de la 
femme : Spes premii solatium est laboris. Dans Id 
ciel est la Fortune avec sa roue et la corne d'abon- 
dance, et dessous cette devise, dans une bande- 
role : Quod differiur non affertur. La seconde 
marque, adoptee, par Jean de Roigny apr&s la mort 
de Josse Bade , son beau-p&re , e'est'-a-dire apres 
1 535, est le Prelum ascensianum, mais grave par 
Tory, car le materiel typographique de Bade passa 
a un autre gendre de cet imprimeur,- Michel de 
Vascosan, qui se servit des vieux bois de son beau- 
p&re , et en particulier de sa marque , tout us& 
qu'elle etait. Quant a Robert Estienne, troisieme 
gendre de Josse Bade, la mort de son beau-pere 
n'amena aucun cbangement dans ses habitudes ty- 
pographiques : il conserva toujours V Olivier, qu'il 
a rendu si celebre. 
Le Noir (Philippe) , imprimeur-libraire a Paris de 
i520 a i539. — Trois marques. (Voyez Dibdin, 
Decameron bibliogr., t. II, p. 43; Silvestre, 

7. 
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• 

n° 6 1 *; et, plus loin, la liste ties gravures de Tory, 
sous la date de 1 5aa-i 5a3.) Ces marques represen- 
tent deux negres qui tiennent un ecu charge des 
initiales de Philippe le Noir. 

Marnef (de). Lesfreres Enguilbert, Jean et Geoffroy 
de Marnef furent, ensemble ou separement, impri- 
meurs et libraires a Paris et a Poitiers de i5io a 
i55o. Ilsavaient pour marque un pelican qui se 
perce le flanc pour nourrir ses petits. Tory leur 
grava au moins deux marques : Tune qui parait sur 

• un livre imprime par Enguilbert et Jean, a Poitiers, 
en 1 536 a , et ayant pour devise : Eximii amoris 
typus: elle a ete reproduite par Dibdin (Decam. 

- bibliogr., t. II, p. 3a) et par Silvestre (n° i5a 3 ); 
r autre, qu'on voit a la Bibliotheque nationale, sec- 
tion des estampes, oeuvre de Tory 4 . Le pelican et ses 
petits sont dans un cadre ovale ; autour on lit cette 
devise : Principium ex fide, finis in charitate. 

Roffet (Pierre), dit le Faucheur, libraire a Paris de 
i5a5 a i537. — Vne marqufc publiee par Silves- 
tre, n° i5o. Cette marque, representant un fau- 

1 Cette marque est sans doute la reduction de celle qu'on voit a la 
(in des Coustumes et statuz partlculiers de la pluspart des bailla- 
ges, etc. (in-4°, 1527), laquelle est de grand format et egalement 
signee de la croix de Tory. 

2 Lcs angoyses et remedes d'amotir du Traverseur en son ado- 
lescence (Jean Bouchet). In-4", acheve le 8 Janvier 153C(1537, n. s.). 

3 Les n°» 153 et 154 semblent bien du meme artiste, mais ils ne 
sont pas signes. 

4 C'est une nouvelle creation de M. Deveria, qui, ayant pris un 
vif intenH a mes recherches ^ur Tory, les a aidees de tous ses 
moyens. 
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cheur, parait deja dans un livre imprime en i53a. 
(Voy . le Manuel du Libraire, t. IV, p. 8^4, col. i .) 

Kerver (Thielman II), imprimeur-libraire a Paris de 
de i53o a i55o au moins. — Une marque re- 
presentant deux licornes tenant un ecu oil Ton 
voit la marque des Kerver accompagnee des let- 
tres T. R. J'ai vu cette marque sur un livre d'Heu- 
res in-8° imprim^ par Thielman en 1 55o , donl je 
parlerai plus loin. 

Gourmont (Jerome de), libraire a Paris de 1 5^4 a 
1 553. — Une marque representant la Renommee 
(c'est une femme nue, sur le corps de laquelle on 
voit un grand noinbre d'yeux et de langues); 
dans une banderole on lit cette devise : Ecqvis in- 
cvmbere famjE, sous-entendu sans doute potent, 
et plus bas, dans un cartouche, les initiates H. D. 
G. (Hierome de Gourmont). J'ai vu cette marque 
sur un volume imprime a Paris- en i534, sousce 
titre : Pauli Paradisi... demodo legendi hebraice 
dialogus (Bibliotheque nationale, in-8°, X, 64), 
et sur un autre imprime a Saint-Denis {Dionysise), 
en 1 535, sous un titre grec dont voici la traduc- 
tion latine : Apollonius Alexandrinus, de Con- 
structione (Bibl. Mazarine, in-8°, 20061). Gour- 
mont a encore publie au moins un autre ouvrage 
a Saint-Denis, en i535, mais j'en ignore le titre, 
que je n'ai pu voir. Tout ce que je puis dire, c'est 
qu'Ausone est cite dans la preface latine placee 
au verso du premier feuillet, dont j'ai vu un frag^ 
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-ment. Je pense que Gourmont exer<ja l'imprimerie, 
quoiqu'on ne le mentionne que comme libraire 
dans les ouvrages de bibliograpliie. Les livres que 
je viens de citer prouvent que c'etait un eru- 
dit qui suivait les traces de Gilles de Gourmont. 
Le premier de ces livres, en effet, qui est en latin, 
renferme quelques mots d'hebreu; le second est 
tout entier en grec. 
Corrozet (Gilles), libraire a Paris de 1 538 a 1 568. — 
Una marque, representant, par allusion au nom 
du proprietaire, une rose sur un cceur (cor en la- 
tin), et au bas les mots Gilles Corrozet. Voyez 
Silvestre, n° i45. Cette marque, que j'ai vue figu- 
rer sur un livre de 1 53c) 1 , et qui fut sans doute la 
premiere qu'ait eue ce libraire, etait tres-probable- % 
ment de la composition de notre allegoriseur Tory, 
qui l'a gravee. Elle passa aux heri tiers de Gilles, 
et son petit-iils Jean s'en servait encore un si&cle 
apr&s sur le Tresor des histoires de France, ou- 
vrage d'un autre Gilles Corrozet, qu'il r&mprima 
pkisieurs fbis, de 1622 a i644* <^ ean avait simple- 
ment retranche sur cette marque le prenom de son 
grand- pere, sans se preoccuper de Tirregularite 
que ce retranchement occasionnait sur la gravure. 
Ainsi voila une gravure qui servit plus de cent ans 
et fut imprimee a plus de 1 00,000 exemplaires sans 
doute. C'est un curieux exemple de la duree des bois. 

1 Lottin ne le fait commencer qu'en 1555. Voyez son Catalogue, 
t. II, p. 30. * 
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Vivian (Thielman), lihraire a Paris en i53(). — Une 
marque qui parait sur la seconde par tie du Grand 
Marial de la mere de vie 1 (traduit par Adam 
de Saint-Victor), intitulee : A la Ires-pure el im- 
maculee Conception de la Fierge, in-4°, 153c)* 
Vivian demeurait au clos Bruneau ; sa marque 

I porte cette devise : Post tenebras spero lucem, 
dans une banderole au-dessus d'une fontaine gar- 
dee par deux lioornes; au-dessous les lettres T. V., 
et plus bas Thfelman Vivian. 

Sartenas (Vincent), libraire a Paris de j 534 a io6i . 
— Une marque employee au titre de plusieurs ou- 
vrages imprimes pour lui, et notamment sur le 
Recueil de rymes et proses de E. P., in-8°> i555 
(Bibl. nat. Y, 4^57). Elle represente la chute 
d'Icare, avec cette devise dans une banderole : Ne 
quid nimis* 

Guillard (Charlotte), imprimeur-libraire de i5/p a 
1 556. — Une marque representant son enseigne, 
un soleil d'or dans un ciel etoile. Au-dessous deux 
lions debout tenant un ecusson oil sont ses initiates, 
C. G. Cette dame exer^a l'imprimerie pendant plus 
de cinquante ans. Elle epousa d'abord, en i5os, 
Berthold Rembold , associe du premier imprimeur 
de Paris, Ulric Gering. Berthold, qui avait fix^ son 
domicile rue Saint-Jacques, au Soleil cTor 9 ayant 

• 

1 Ce livre se trouve a la bibliotheque de 1' Arsenal, T. 5131. La 
premiere partie est en caracteres gothiques, sans indices typographic 
ques; la deuxieme, eh caracteres romains. 
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laisse Charlotte veuve en 1 5 1 8 , elle exer^a seule 
jusqu'en i 5ao, epoque oil elle epousa Claude Che- 
vallon, qui vint habiter la meme maison. Claude 
Chevallon etant mort a son tour en 1 5/p, Charlotte 
4 continua a exercer jusqu'en 1 556. C'est evidemment 
durant ce second veuvage que fut gravee la marque 
en question (voyez-lap. 1 12), car Claude Cheval- 
lon portait sur la sienne , par allusion a son* nom, 
deux chevaux debout (cheval-long). M. Silvestre 
a pourtant publie une marque de lui oil Ton voit 
les lions (n° 395). A l'ensemble de la gravure, je 
la crois egalement de Toly, quoiqu'elle ne soit pas 
signee. 
Niverd (Guillaume), imprimeur-libraire a Paris de 
1 5 16 a... — 9 Une marque, ou pour mieux dire un 
petit cadre dans le gout de cehii de Simon de Coli- 
nes que nous donnons plus loin, en tete de PAp- 
pendice. On lit au bas, dans une banderole : nasci, 
laborare, mori. Ce cadre parait dans un petit 
livret sans date, en caracteres gothiques purs, inti- 
tule ; la Reformation des tavernes el destruction 
de gourmandise, en forme de dialogue, [\ feuil- 
lets, petit in- 8°, dont M. Cicogne possede Tunique 
exemplaire connu. On lit a la fin : «A Paris, par 
Guillaume Niverd, imprimeur. » C'est done a tort 
que Lottin le dit seulement libraire. II ne donne 
qu'une date pour son exercice, celle de 1 5 16 ; mais 
notre gravure est certainement posterieure a 1 520. 
M. Silvestre etend Texercice de Niverd, qu'il ne 
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qi&lifie egalement que libraire, jusqu'en 1 55o, je 
ne sais d'apr&s quels renseignements. Le texte de 
la Reformation des tavernes a ete imprime dans 
le tome II, p. 223, du Recueil des poesies fran- 
coises des XV et XV V siecfes, recueillies et an-* 
noteespar M. Anatole de Montaiglon (in- 16, Pa- 
ris, Janet, i855). 

Chaudiere (Guillaume), libraire a Paris de i5i6 a 
i546, succ^da cette annee, comme imprimeur, a 
Simon de Colines, dont il utilisa les marques au 
Temps. Il en fit graver une nouvelle par Tory, avec 
la meme figure , mais avec une devise un peu dif- 
ferente; elle porte : Virtus sola aciem retundit 
istam. Cette marque parait sur l'edition des come- 
dies de Terence imprimee en i546. (Voyez ci- 
devant, p. 97, a l'article,de Simon de Colines.) 

Bade (Conrad), imprimeur-librai re a Paris de i5^6 
a 1 56o, epoque oil il se retira a Geneve pour cause , 
de religion. — Une marque, qui parait sur la pre- 
miere edition des Poemata de Theodore de Beze, 
de 1 548, ornee d'un portrait de ce dernier, ega- 
lement signe de la croix de Tory. La marque de 
Conrad represente le Prelum ascensianum de son 
pere Josse Bade. 

Morel (GuillaumeJ, imprimeur-libraire a Paris de 
1 548 a 1 564. — Une marque publiee par M. Sil- 
vestre {Marques, n° 164, et Manuel, t. IV, p. 675), 
qui m'apprend que sou graveur a, par erreur, ou- 
blie la croix de Tory. « Cette marque, ajoute-t-il , 
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a ete employee plus tard par Etienne Prevostean r 
gendre de Morel, qui l'a ensuite regravee ou fait 
regraver, en mettant ses initiates E^ P. a la place 
de la croix de Tory l . » Elle represente un theta raa- 

• * juscule (©) autour duquel sont enroules deux ser- 
pents ailes, et dans le champ un ange assis sur la 
traverse du theta, et tenant a la main gauche une 
torche enflammee. 

Pallier (Jean), dit Marehand, imprimeur-libraire a 
Metz de i53g a i548. — Une marque donnee par 
Silvestre, n° i56. Elle represente une fleur de lis 
tenue en Tair par deux enfants nus, et dans le 
champ les lettres I, P. (Voyez le Second Enfer 
(TEstienne Dolet, i544> in- 8°. Bibl. nat., Y, 
4497 > reserve.) 

Paris (Nicole), imprimeur a Troyes, etc/, de \$(\i 
a i547. — Une marque donnee par Silvestre, 
n° 175. Elle represente -un enfant se tenant aux 
branches d'un palmier (?), au-dessous de la devise 
Et colli gam. 

Perier (Charles), libraire ai Paris de i55o a 1567.— 
Une marque paraissant sur le titre du livre in-folio 
intitule : « Les quatrs livres d'Albert Durer... de 
la proportion des parties et pourtraicts des corps 

• Je l'ai vue, en effet, avecTla croix de Tory, sur un alphabet 
grec de 1 560 imprime par G. Morel (Bibl. nat., in-8°, X, 273, reserve), 
et sur plusieurs autres ouvrages imprimes par Prevosteau, son gen- 
dre : je citerai particulierement Adriani Behotii diluvium (in-8° r 
1591, Bibl/nat., P, 426), ou la marque est fendue,ce qui explique 
pourquoi elle fut regravee avec les lettres E P. 
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humains, traduits par Ijouys Meigret, etc., chez 
Charles Perier... al'enseigne du Bellerophon, 1 5 57.)) 
(Bibl. du Jardin des Plantes et Sainte-Genevi&ve.) 

Petit (Oudin), libraire a Paris de i54i a... — Une 
marque donnee par Silvestre, n° ro3. Elle repre«« 
sente un ecu charge d'une fleur de lis et tenu par 
deux lions. Dans le champ les lettres O. P. 

IPorte (Maurice de la), libraire a Paris de i524 a 
1 548. — Une marque employee par sa veuve sur le 
livre intitule : M. A. Mureti Juvenilia, in-8°, 1 553. 
(Bibl. Mazarine, 21 352.) La veuve de Maurice de 
la Porte ceda son etablissement a Gabriel Buon, qui 
se servit des marques du defunt de i558 a 1587. 
Elles representent un homme charge d'une* valise , 
a laporte d'une maison, et sur Tune d'elles on lit 
cette devise : Omnia mea mecum porto. 

Boitfons (Jean), libraire a Paris de i548 a 1572. — 
Une marque publiee par Silvestre, n° 125. Elle re- 
presente un oiseau sur un arbre, dans un cercle 
form^ par un serpent, et autour cette sentence tiree 
de la Bible : « Estote prudentes sicut serpentes, et 
simplices sicut columbae. » 

Fkzandat (Michel), imprimeur-libraire a Paris de 
1 54 1 a 1 553. — Une marque. Voyez Silvestre, 
n° 4^3. Cette marque, qui, par allusion au nom 
de son proprietaire, represente un faisan sur un 
dauphin, avec les lettres M et F placees, la pre- 
miere a gauche, la seconde a droite du faisan, etait 
dej& employee sans ces initiales en i54<), comme 
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on le voit sur le titre du Temple de chastete, im- 
prime cette annee par Fezandat, dans le format 
in-8° (Bibl. nat., Y, 4^72). En i55o, un certain 
Guillaume Alard (peut-etre gendre de Fezandat), 
qui demeurait « e regione eollegii de la Mercy, » 
s'en servait egalement ainsi. Voyez a la Biblio- 
theque nationale, section des estampes, oeuvre 
de Tory. Ce G. Alard n'est pas nomme par Lot- 
tin dans son Catalogue des imprimeurs -libraires 
de Paris. Je trouve encore cette marque dans un 
petit volume intitule le Bouquet desfleurs de Se- 
neque. A Caen, de Timprimerie de Jacques le Bas, 
imprimeur du roy, rSgo, in-8°. (Bibl. nat., Y, 
Falconet, 1 1576.) 

Grandin (Louis), imprimeur-libraire a Paris de 
1642 a 1 553. — Deux marques. Voyez Silvestre, 
n° 8 277 et 416. Elles representent deux hommes, 
dont un recoit une sphere de la main de Dieu; 
Tautre en tient une qui se brise entre ses doigts. 
Sur la derni&re marque on lit : « Confidere in 
Domino bonum esse quam confidere in homine. 
Ps. 117. » 

David (Matthieu), imprimeur-libraire a Paris de 
1 544 a 1 566. — Deux marques. Voy. Silvestre, 
n 08 227 et 394. L'une de ces marques parait sur un 
livre de i549, V 1 * est * ' a Bibl. nat. in-8°, Z, 716 
(Ravisius Textor, Epistolse a mendis repurgata). 
Elle represente un guerrier portant sur ses epaules 
ujie femme qui lui applique une epee a la gorge. 
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Sur 1'une de ces marques on lit, d'un cofe, odiosa; 
de l'autre, Veritas. 

Estienne ^Charles), imprimeur-libraire a Paris de 
1 55 1 a 1 56 1. — Trois marques au moins. Eu 
embrassant la carrtere typographique, Charles 
adopta X Olivier de son frere, c'est-a-dire qu'il fit 
tout simplement copier les marques de Robert, dont 
il venait continuer Toeuvre, et Tory, Taini de la 
maison, fut naturellement charge d'executer ces 
gravures. J'ai vu la premiere de ces marques, 
semblable au n° i 63 de Silvestre, sur une edition 
desepitres familieres de P. Bunel, in -8°, imprimee 
par Charles en i55i; la seconde parait sur une 
edition de Ciceron en 4 v °l« in-fol., publiee par 
le raeme imprimeur dei55i& i555 x ; et la troi- 
sieme, semblable au n° 162 de Silvestre, sur le Petit 
Dictionnaire frangois - latin , in-4°, publie par 
Charles en i55c). II est probable que Robert II 
s'est servi de ces memes marques apres la retcaite 
de son oncle en 1 56 1 . Quant a ses marques pro- 
pres, si elles ne furent pas gravees par Tory, c'est 
qtie celui-ci etait mort lorsque Robert II s'etablit. 

Regnadlt (Barbe), libraire a Paris de i552 (?) a 

1559. — Une marque, representant un elephant 

avec une tour sur le dos et la devise : Sicut ele- 

phas sto. Barbe etait sans doute fils de Francois 

Regnault, mort en i55:2, et qui avait une marque 

1 M. Didot possede un exemplaire de ce livre annote par Henri 
Estienne II, qui se proposal t sans doute d'en faire une autre edition. 
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semblable, comme on peut le voir dans le livre de 
M. Silvestre, n os [\i et 43. J'ai vu la marque de 
Barbe Regnault sur un petit livret in-8°, imprime 
par lui versl'annee i556, sous ce titre : Descrip- 
tion de laprinse de Calais et de Guynes, compose 
par forme et style de proces par M* G. de M. 
(Bibl. nat.) La Caille fait connaitre quelques autres 
ouvrages imprimes vers le meme temps par Barbe 
Regnault. 

Calvarin (Simon), imprimeur a Paris vers 1 558. — 
Une rnarque (ad virtutis insigne), dont on trouve 
un exemplaire a la Bibliotheque nationale, oeuvre 
de Tory. Cette marque a la Vertu ne peut avoir ete 
executee pour Simon Calvarin, qui ne parait avoir 
exerce qu'apres la mort de Tory. 

Gibier (Eloi), imprimeur a Orleans vers 1670. — 
Une marque, representant une presse. Cette mar- 
que ne peut avoir &e gravee pour Gibier, qui 
n'exenja qu'apres la mort de Tory, mais il la te- 
nait peut-£tre de son predecesseur ; ou bien elle a 
ete gravee par un autre artiste que Tory, et cet ar- 
tiste, qui copiait le prelum de Jean de Roigny, aura 
machinalement ajoute a sa gravure la petite croix 
de Tory qu'il trouvait sur son module. 

Si a cette liste nous joignons les noms cites par 
M Renouvier, et qui ne figurent pas ici : Pierre Gau- 
doul (1 5 1 8- 1 534), Denis Janot ( r 536- 1 55o), Etienne 
Groulleau ( 1 547- f 556), et ceux que nous allons voir 
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paraitre plus loin : Francois Regnault, Simon Dubois, 
Gilles de Gourmont, Nicolas Cousteau, Gailliot Du- 
pr^, Iolande Bonhomme (veuve de Thielman I cr Ker- 
ver), Jacques RofFet, Pasquier Letellier, Jean Longis, 
Jean tleTournes,_etc, nous aurons la preuve que Tory 
avait la plus belle clientele typographique qui fiit ja- 
mais. L'inventeur du Pot casse avait ete choisi de 
preference a tout autre par ses confreres pour rexecu- 
tion de leurs marques. lis avaient ete frappes de la 
perfection apport^e par lui dans ce genre de gravures, 
qu'il avait completement transforme. En effet, au lieu 
de ces grossieres vignettes au fond noir, ou le dessin 
ressortait en blanc, comme taille a l'emportepi^ce, 
Tory avait introduit peu a peu dans ces bois toute la 
delicatesse des gravures italiennes. I^es plus anciennes 
que nous connaissions de lui, celle par exemple qu'on 
peut voir plus loin, au titre de X Appendice, Tune des 
premieres qu'il ait gravees pour Simon de Colines, est 
tout a fait dans le genre crible, que lui avait transmis 
le moyen age; mais il rejeta bientot cette maniere, et 
non-seulement adopta une nouvelle forme de gravure, 
mais changea les dispositions desdessins qu'on lui con- 
fiait. Ce fait est surtout remarquable si on compare la 
marque primitive des de Marnef (voyez les Marques 
tjpographiques de M. Silvestre, n° j5i) avec celle 
qu'on voit au cabinet des estampes de la Bibliotheque 
nationale, et qui porte cette devise : Principium ex 
fide, finis in charitate. Au lieu de ce grossier pelican 
nourrissant de ses entrailles ses petits plus grossiers 
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encore, dans un nid place sur un arbre dont les feuil- 
les sont plus grosses que te tronc , nous avons, dans ta 
gravure en question, une composition toute nouvelle, 
dont la gravure et le dessin sont irreprochables. En 
presence de semblables rpsultats, on ne doit pas etre 
surpris de la predilection des imprimeurs-libraires 
pour Tory ; ils se firent un devoir d'employer un con- 
frere qui poetisait leur profession : c'etait pour eux 
une question de corps et de patriotisme tout a la fois. 
Pour donner au lecteur une idee de la maniere de 
faire de Tory dans ce genre de gravure, nous repro- 
duisons ici la marque qu'il executa pour la celebre 
Cliarlotte Guillard , veuve en premieres noces de 
Rembold, l'associe de Gering, et en secondes noces 
de Claude Chevallon, qui tous trois demeurerent au 
Soleil (Cor, rue Saint-Jacques. 
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Mais ce n'.est pas seulement pour leurs marques que 
les imprimeurs-libraires francjais employaient Tory; 
c'est surtout pour les gravures dont ils ornaient leurs 
livres. Je vais en donner ici une liste, rangee dans 
l'ordre chronologiqiie, autant que possible, afin de 
faire mieux comprendre les progres successifs de notre 
artiste dans ce genre de travail, qu'il perfectionna * 
jusqu'a en faire des chefs-d'oeuvre. Malheureusement, 
je suis bien insuffisant pour trailer convenablement 
ce sujet ; mais je n'ai pas la pretention de donner ici 
Vceuvre complete de Tory * . II me suffit d'indiquer 
les principaux ouvrages signes de sa marque ; je laisse 
aux hommes speciaux, plus competents que moi en 
fait d'art, le soin de completer ce catalogue. J'ai suivi 
ici Pordre d£s dates positives ou probables de la gra- 
vure, et non celui des dates de publication des livres^ 
qui ne prouve rien. 

CATALOGUE DES GRAVURES DE TORY. 

1515. 

» 

Je placerai ici en premier lieu une edition des 
Heures de Simon Vostre, sans date, mais avec une 
table des Paques allant de i5i5 a i53o. Ce livre, 
dont l'unique exemplaire que j'aie vu a appartient a * 

1 Plusieurs connaisseurs auxquels j'ai communique le resultat de 
mes deceuvertes croient pouvoir attribuer , par analogie , beaucoup 
d'autres ouvrages a Tory ; mais je ne mentionne ici que ce qui est 
signe. 

* La Bibliotheque nationale possede un autre livre d'Heures a> 

8 
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M. Niel, bibliothecaire du ministere de I'interieur, 
renferme trois charmantes gravures signees, 4a pre- 
miere d'un simple GFGj , la seconde et la troisieme 

d'un G dans lequel est un petit f, ce qui signifie, je 
crois, Gedofredus faciebatoxx fecit. Peut-etre n'est-ce 
pas Tory qui a grave ces bois; mais il est evident qu'ils 
Font ete sur ses dessins, car nous retrouvons la les 
qualites et les defauts du peintre Godefroy et de Tory. 
Le livre de M. Niel (ce sont des Retires a F usage 
de Paris) nous offre trois sortes de gravures bien 
differentes : i° les vieux bois gotbiques (parmi les- 
quels il faut ranger la Danse des morts a fond crible) 
qui figurent deja dans les editions donnees par Simon 
Vostre dans le quinzieme siecle ; a° onze grands sujets . 
dans le genre de la renaissance qui paraissent dans 
ses editions des i5o7, et qu'on pourrait attribuer a 
Jean Perreal, le maitre deTory ; 3° enfin les trois sujets 
en question, qui ne paraissent qu'en i5i4°u i5i5. 
Ces sujets sont : \°YAnnonciation aux bergers, si- 
gnee de la lettre G; a \ Adoration des mages y et 
3° la Circoncision, ces deux dernieres signees du G 
et de Tf. Le G est encore un peu gothique; mais la 
seconde lettre est parfaitement romaine (U*. Peut- 
etre est-ce a ces gravures que nous devons attribuer la 
predilection que Tory montra depuis pour les Heures, 
dont il publia, comme nous verrons, plusieurs editions 

Simon Vostre, du m£me temps a peu pres, maisil est incomplete el 
on n'y trouve qu'une seule des trois gravures decrifes ici. (Bibl. uat., •'* 
TWoleg., in-8 a , !75,ve1ih.) . 



TORY PEIWTRE ET GRAVEUR. 115 

en differents formats, et avec un nombre considerable 
de bois graves par lui-m&me. * 

1516-1518. . 

Ici se place le second voyage de Tory a Rome 
(voyez la Biographie, p. 12), d'oii il revint plus ita- 
lien que jamais, en fait d'art. 

1519-1520. 

Sous cette date, qui est celle oil Tory travaillait aux 
manuscrits que j'ai deer its plus haut, je place rai, quoi* 
que d'une maniere dubitative, deux petits bois signes 
des lettres G T , qui figurent dans la publication de 
M. Varlot intitulee : Illustration de Pancienne irrt- 
primerie troyenne (in-4°, i85o). Ce sont les n 08 84 
et i3j, le premier dans le genre crible, le second 
dans le genre renaissance. L'attribution est fondee 
»ur ce que ces gravures sorit du temps de Tory, comme 
on peut l'induire de celle dans le genre crible, et que 
les initiates G T conviennent parfaitement a cette 
epoque de la vie de notre artiste, qui signait quelque- 
fois aussi au long Geojfroy Tory, temoin les Heures 
de 1 524- 1 5:25, que nous allons decrire. 
. La premiere de ces gravures, le n° 84> represente 
une descente de croix. Les lettres G T sont placees au 
bas de la planche, et a une certaine distance Tune 
de Tautre. Dans le merae recueil se trouve une autre 
gravure de la meme serie, mais non signee , f sous le 

8. 
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n° 78. Elle represente un ev£que benissant un matade 
etendu tout nu devant lui. Ces deux bois ont 48 mil- 
limetres de longueur sur 62 de hauteur. 

Le n° i3i represente une scfene de Terence. Les 
lettres G T sont reunies au bas de la gravure, qui a 
33 millimetres de hauteur sur 55 de largeur . On trouve 
dans le mfime recueil, sous les n 08 i32 et i33, deux 
autres bois de la meme serie, mais non signes. Enfin, 
dans une edition d'psqpe, publiee dans ces derniers 
temps a Troyes par Timprimeur Baudot, on trouve 
un bois provenant probablement de la meme origine, 
et qui s'est fourvoye la par ha sard. Ces quatre pieces 
proviennent evidemment d'un Terence de petit for- 
mat. Je n'ai pu decouvrir cette edition. 

1520-1521. 

Je placerai sous cette date un frontispice in-8°, 
formant cadre, grave pour Simon de Colines, et 
portant sa marque et ses initiates. Get imprimeur, qui 
succeda en 1 5:20 a Henri Estienne , I er du nom, dont il 
epousa la veuve , desira signaler ses impressions d'une 
manure particuli&re , et s'adressa pour cela a Tory, 
qui etait un ami de la maison. Celui-ci grava le fron- 
tispice en question, dans le genre crible y fort a la mode 
encore, et sur lequel on voitdes lapins ou con/Is, qu'on 
croit une allusion au nom de Colines (voyez ce que 
j'ai dit precedemment a ce isujet, p. 97). La marque 
de Tory parait en blanc dans le bas et a droite de la 
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gravtire. Ce frontispice figure, a ma connaissance, sur 
uri Epitome des Adages d'Erasme, en latin, imprime 
par Simon de Colines en i5:23, in-8°, sous ce litre : 
Johannis Brucherii Trecensis Adagio rum ad stu- 
diosee juventutis utilitatem ex Erasmicis chiliadi- 
bus exceptorum epitome. (Test probablement aussi 
Tory qui a grave la grosse marque aux lapins, de Co- 
lines (Silvestre, n° 79), qui est dans le meme genre, et 
parait sur les Heures de 1 5^4 ; mais elle ne porte pas 
sa croix. 11 lui grava plus tard un cadre du meme 
genre, au bas duquel on voit un soleil que des cen- 
taures, excites par des femmes, s'efforcent de saisir. 
Cette marque doit etre de i5s6, epoque a laquelle 
Colines abandonna a Robert Estienne la maison de 
son p&re, et vint s'etablir en face du college de Beau/» 
vais, au Soleil dor. Ce cadre figure, a ma connaiigr 
sance, sur un livre intitule : L. Fenestel/se, de Magis- 
tratibus sacerdotiisque Romanorum, libellus, in-8% 
i53o. Tory grava encore pour Colines deux autres 
marques d'un style bien different (Silvestre, n° 8 80 
et 329), et une foule de cadres et de sujets pour ses 
livres. Colines . est certainement Timprimeur qui a le 
plus occupe Tory, comme on le verra par la suite. 
Cette circonstance me porte a croire que Lottin est 
dans l'erreur en lui dormant le titre de graveur de 
caracteres, lui attribuant sans doute la gravure des 
gracieux italiques dont il se servait dans les ouvrages 
en vers : je suis convaincu que ces caracteres sont 
rceuvre de Tory, dont ils rappellent Tecriture, telle 
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quon la voit figur^e sur quelques planches du Champ 
fleury l . J'e ferai toutefois remarquer que les majuscules 
de ces italiqucs sont romaines , et peuvent appartenir 
aux caracteres romains que Simon de Colines tenait 
d 'Henri Estienne; mais ils sont ornes de lettres de 
deux-pvints blanches, d'un gout charmant, qui sont 
certainement de Tory, comme les lettres fleuries de 
Colines et de son beau-fils, Robert Estienne. 

1522-1523. 

Nous pouvons placer sous cette date deux autres 
frontispices signes de la croix de Tory. Le premier est 

4 

une grande gravure divisee en quatre compartiments, 
et representant des armees en bataille avec du ca- 
non, Les deux compartiments du haut sont reunis 
par Fecu de France couronne et entoure du cordon 
de Saint-Michel r d'ou s'echappent des branches de 
rowers attendant de chaque cote. Chaque comparti- 
ment renferme un cartouche en blanc. La marque de 
Tory est dans te bas du compartiment de la gauche 
du bas , oil on voit flotter le drapeau de France. 
Cette gravure figure deja dans le Rozier historial de 
France, in-fblio en caracteres gothiques, imprime n 
Paris chez Framjois Regnault, le io fevrier i522, 
avant P&ques f c'est-a-dire 15^3, nouveau style. Oft 

1 Fol. 14 v°, 16 v°, 17 v° r 20 r° et v°, 28 v°, 65 r°, de I'edition 
in-fol.; et fol. 29 v°, 30 v% 34 v°, 37 r°, 41 v°, 42 r°, 59 v°, 127 r° r de 
r&lition in-8*. Voyez-en plus loin l'echantillon, p. 144. 
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a imprime en rouge dans les cartouches, avec des ca- 5 
racteres gothiques, les mots : bataille ronde, bataille 
de pointe, bataille de feu 1 bataille de fourehe. 
(BibL nat., L 35 35). Elle figure encore dans utie 
edition du meme livre imprimee en i528 par le tn&trig 
imprimeur. Suivant M. Robert-Dumesnil, on la Voit 
aussi dans une edition des Commentaines de Cesar 
imprimee vers le meme temps, mais en caract£res 
romains(/tf Peintre-Graveurfrancais, t. VII, p. 48). 
Le second frontispice , en forme de cadre in-folio, 

' repr&entant divers sujets grotesques et licencieux, 
figure sur une edition de \\Histoire du saint Graal, 
publiee par Philippe le Noir, libraire et relieur jure en 
Tuniversite de Paris, le it\ octobre i523. On voit les 
initiales de ce libraire dans le compartiment du haut 
du cadre. (Arsenal, B. 1.,,i3o54.) 

'Dans ce livre ( comme dans les precedents) , il y a 
d'autres gravures; mais elles ne sont pas du faire de 
Tory, auquel on r&ervait les pieces capital es. Ces 
gravures avaient sans doute deja figure ailleurs. 

Quant a la gravure ex^cutee par Tory, Iaquelle 
reparait dans la Salade d'Antoine de la Salle, im- 
primee par Philippe le Noir en i5^7, et dans d'au* 
iresouvrages encore, c'est la copie d'un frontispice 

. grave par Urs Graf, avec la date de i5i(), et em- 
ploye par Pierre Vidoue, imprimeur a Paris *, parti- 

1 Nouvelle preuve a l'appui de ce que j'ai dit deja du peu de scru- 
pule que se faisaient les artistes de se copier les uns les autres. 
(Voyez p. 93, note.) 
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culierement dans un Virgile de 1529, in-folio, qui se 
trouve a la Bibiotheque Mazarine (232 D). 

Les quatre principaux sujets de cette piece, places 
aux quatre coins du frontispice, representent : i° des 
gens qui viennent allumer des flambeaux au derriere 
d'une femme; 2 une femme qui enleve un capucin 
dans un panier ; 3° la niort de Pyrame et Thisbe ; 
4° le jugement de P&ris. 

1524. 

Tout en travaillant pour les autres, Tory s'occupait 
d'une serie considerable de gravures destinees a des 
Heures dont l'impression , commencee en 1 524 , fat 
achevee en i525. 

Voici la description complete de ce livre , qui est 
in-4° > el fot probablement publie de compte a demi 
avec Colines; car on en connait des exemplaires au 
nom de cet imprimeur seul , et d'aulres au nom de 
Tory seuL lis se partagerent sans doute F edition, 
Timprimeur fournissant ses caracteres et son travail , 
et Tediteur ses bois et son privilege. Prive de fortune, 
Tory n'aurait peut-Stre pas pu parvenir autrement a 
faire executer le livre. 

Les exemplaires au nom de Colines portent sur le 
titre :. 

H O R A E , in laudem beatiss. semper 
Virginis MARIAE secundum con 
suetudinem curiae Romanse. ubi or- 
thographia , puncta et accentus suis 
locis habentur. 



« 



TORY PEI1STRE ET GRAVEUR. 121 

Au-dessous, la grosse marque de Colines , avec les 
lapins et les lettres S. D. C. dansje champ, et au bas % 
S. de Colines. Puis vient la souscription : 

PARISIIS. Apud Simonem Colinaeum. M. D. XX1IIJ, 

f 

Cette premiere page est ornee d'un encadrement 
particulier, que nous retrouverons sur d'autres livres 
de Tory , mais qu'il ne m'a pas ete possible de bien 
voir ici, parce que leseul exemplaire de ces Heures que 
j'aieeua ma disposition, celui de la bibliotheque de 
TArsenal (Theol., 4% 2984), a recju, quoique sim- 
plementen papier, une miniature charmante qui oc- 
cupe toute cette page l . Elle represente deux ouvriers 
imprimeurs travaillant a une presse, et a cote un com- 
positeur devant sa casse. On n'a reserve de l'impres- 
sion sur cette page que les cinq lignes du titre : 
« Horse, etc., » qui ont ete placees dans un cartouche 
suspendu aux branches superieures de deux arbres 
formant Tencadrement de la miniature* 
■ Au verso du titre on trouve t suivant Pusage , une 
table. des Paques, etc., allant de i5^3 a 1 55i. L'en- 
cadrement de cette page porte, dans trois petits car- 
touches reserves au milieu des arabesques , les mots : 
geofroy — tohy. — sic vt, non plvs, qui reviennent 
de temps a autre sur les pages suivantes. Toutefois , 



1 J ignore le nom de l'heureux donalaire a qui fut fait ce cadeau. 
On voit seulement ses initiates (R. P.) dans un cceur au-dessus de la 
presse. 
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on ne trouve le nom de Tory nulle part dans le texte, 
* si ce n'est sur le privilege. 

Ce privilege occupe tout le second feuillet, recto et 
verso , qui est sans encadrements , et cela avec inten- 
tion } il est imprime en caract&res gothiques du temps 
(afin d'imiter Tecriture du diplome), et cette forme 
aurait jure avec les arabesques antiques de Geofroy 
Tory, dont la delicatesse n'admettait pas les alliances 
dece genre. 

Le troisi&me feuillet contient quelques details sur le 
calendrier, qui commence au quatrifeme feuillet et finit 
au neuvteme. Sur le dixieme commencent les Heures. 

Ce livre est in-4° , mais les feuilles sont encart^es 
deux a deux, suivant Pusage introduit par Pierre 
Schoiffer lui-meme *, ce qui lui donne Tapparence d'un 
in-8°. Les signatures vont de A a T , ce qui donne 
dix-huit cahiers ou cent quarante-quatre feuillets. 

Les gravures se composent de seize encadrements 
complets, dont chacun est re pete* au recto et au verso 
de chaque feuillet, ce qui embrasse trente-deux pages 
de composition, aprfes quoi les memes ornements re- 
paraissent. Ces ornements se composent d'arabesques 
dans lesquelles on voit figurer de temps a autre les mots : 

SOLI DEO. LAVS HONOR. GEOFROY — TORT. 

— won plvs, sur les cdtes. Au bas des pages on voit 
un F couronne (initiale du nom du roi), un C cou- 
ronne (initiale du nom de la reine , Claude ?, fille de 

1 Voyez mon livre sur l'origine de l'imprimerie, 1. 1, p. 248. 

3 Cette princesse mourut avant qu'on eut acheve le livre, peut-£lre 
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Louis XII), un* dauphin couronne, par allusion au 
titredu fils aine'du roi *. Les autres bas de pages sont 
occupes par des arabesques , parmi lesquelles on voit 
figurer Ie Pot casse*. 11 y a dans le texte treize grands 
sujets au trait , se mariant admirablement avec les en- 
cadrements des pages. Tout ou presque tout, enca* 
drements et sujets , est signe de la croix de Tory. 

Le livre se termine au recto d'un feuillet, au verso 
duquel on lit cette souscription : « Excvdebat Simqjv 

COLINJEVS PARISIIS E REGIOlfE &CHOLARVM DECRE- 
TORVM : ANNO A GHRISTI JESV WAtlVITATE M. D. XXV. 
XVII. CAL. FEBR. n 

Cette date revient au 16 Janvier i5s5. On a vu 
que le livre portait sur le titre la date de i5a4, c'est- 
a-dire celle de l'annee oil il avait &e commence. Ces 
deux dates , citees isolement , tantot par Tun , tantot 
par l'autre, ont induit les bibliographes en erreur \ et 
ont fait croire a deux editions difftfrentes du m£me 
livre. 

Dans le cours du volume , on apenjoit de temps a 
autre des chifFres aux cadres. Ces chiffres sont le 
nombre 16, qui parait dans le cot^ du fond dii 
cadre des pages Ai verso et Cvij 3 recto et verso $ 

* + 

meme avail t qu'on eut commence l'impression ; mais Tory ne voulut 
pas perdre sa gravure, et on conserva ce bois , qui servit encore pen- 
dant plus de quinze ans, comme on le verra. 

1 Ces trois sujets ont ete reproduits par la gravure dans le Deca- 
meron bibllographique de Dibdin, 1. 1, p. 99; on en trouve deux au- 
tres, t. II, p. 65. 

3 Voyez-en la reproduction p. 31. 

a lei et ailleurs, pour rendre les descriptions plus faciles, je donnfe 
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le nombre 3, dans le cote exterieur du cadre des 
pages Aiiij recto et versa, Ciiij recto et verso; le 
nombre io v dans le bas du cadre de la page Biij ; le 
nombre 1 2 1 dans le cote exterieur du cadre de la page 
Bvi. Je crois pouvoir conclure de Fexistence de ces 
chiffres qu'on avait d'abord grave un numero d'ordre 
allant de I a 16 , repete sur chaque portion du m£me 
cadre , pour donner au compositeur le moyen de bien 
assortir chaque page. Ces chiffres auront plus tard ete 
juges inutiles, et retrenches. Les quatre que je viens 
de signaler, restes par inadvertance , ont ete retran- 
ches a leur tour des compartiments oil ils se trou- 
vaient avant la fin derimpression. 

L'idee qu'on a eue de repeter chaque cadre au recto 
et au verso d'un meme feruillet etait fort ingenieuse , 
car elle permettait tfimposer un plus grand nombre 
de pages sans qu'on s'apenjut de la repetition , les 
deux pages semblables n'etant jamais vues en meme 
temps * . Cela ne donnait pas plus de travail , car il . 
est bien evident que les cadres n'etaient joints aux 
pages qu'au moment du tirage, pour ne pas ies ex- 
poser aux accidents inherents aux manipulations pre- 
paratoires de l'impression. 

Les exemplaires au nom de Tory a portent un 



des signatures aux trait feuillets d'un meme cahier ; mais on sait 
qu'il n'y en a qu'atix quatre premiers.. 

1 M. Willemin a publie quelques specimens de ces cadres dans ses 
Monuments frangais in<?dits (in-fol., 1839), fol. 296. 

a Je n'en ai vu qu'un exemplaire , conserve a la Bibliotheque na- 
tional e, section des estampes. Il y en avait autrefois un exemplaire 
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titre Fran<jais, comme cela convenait a un zelateur de 
sa langue maternelle. Quoique le livre fut tout entier 
en latin, comme il etait destine a des Francais, il a 
semble a Tory qu'un titre francais n'y serait pas de- 
place. Voici ce titre : 

Heures, a la louange de la Vierge MARIE, selon lusage de 
Rome. Esquelles sont contenues les quatre Passions, Le seruice 
commun pour le temps dapres Pasques, et pour le Caresme. Le 
seruice de Ladueut, Et dudit Aduent jusques a la Purification 
nostreDame. Pareillement , les heures de la Croix, et du Sainct 
esperit. Les sept Pseaumes. Vespres , Vigiles , et Commendaces 
des Trespassez, avec raisonnable nombre doraisons, et suffrages 
des sainctz , et sainctes. A la fin sont les heures de la Conception 
nostre Dame, et le symbole de Athanase. Le tout au long, sans 
y rien requerir, est tres correcte, en bonne orthographie de poinctz, 
daccens, et diphthongues situez aux lieux a ce requis. Et sont a 
vendre, par Maistre Geofrey Tory de Bourges, libraire demorant 
a Paris sus Petit pont, ioignant lhostel Dieu, a lenseigne du Pot 
casse. 

Suit la devise mentf bonje devs occvrrit, eXlePot 
cassd, de meme forme, mais plus petit, que celui qu'on 
voit a la fin du livre. 

L'ordre des pieces de la premiere feuille est ici un 
peu different des exemplaires de Colines. Au verso du 
titre commence le privilege, en caracteres romains, 
plus agreables a Tory que le gothique, et formant ega- 
lement deux pages, auxquelles on a pu joindre les en- 
cadrements antiques. Au verso du second feuillet se 
' trouve la table desPaques. On a profile de cette reim- 

a la bibliotheque Sainte-Genevieve (BB, 290), mais on n'a pu me le 
montrer. 
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pression pour effacer le chiffre 16 qui figurait dans 
le cadre de cette page. On n'a pas songe a effacer le 3 
de la page Aiiij, mais on a retranche le 10 de la 
page Biij. On en voit encore une leg£re trace. Cette 
operation eut lieu sans doute durant le tifage unique 
de cette feuille, car il n'est pas probable qu'on ait 
feimprim^ le cahier B. 

A la derniere page des exemplaires de Tory on lit 
1& souscription suivante, dont les mots en italique ici 
sont imprimis en rouge : 

Ces presentes heures a lusage de Borne furent 
acheuees de imprimer le Mardy dixseptiesme iour 
de lanvier Mil cinq cens vingtcinq : pour Maistre 
Geofroy Tory de Bourges, libraire demorant a 
Paris sus Petit pont, joignaat lhostel Dieu a len- 
seigne du Pot casse. ~ 

Suit la marque, avec les deux devises (menti, etc., 
etsic, etc.) qui accompagnent la marque de Tory 
folio 43 du Champ fleury. (Voyez ci-devant, p. 3i .) 

II parait que Tory fit imprimer quelques exemplai- 
res sur velin, car M. Brunet 1 en mentionne un qui a 
&e vendu 45 1 francs. 

On voit par la date inscrite sur les exemplaires de 
Tory que le tirage n'en fut fait que le lendemain du 
jour oil furent tires ceuxau nom Colines; car il est 
digne de remarque que la date du mardi 1 7 Janvier 
fist bien de i5a5, et non de i5s6, nouveau style, 

• • • 

1 Manuel, t. IV, p. 802. 
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comme cela aurait du etre si on avait suivi V usage 
de Paris. Mais on crut sans doute devoir suivre le 
style de Rome dans des heures a C usage de Rome. 

Oh ne manquera pas de remarquer aussi que Tory 
signale sur le titre de ses Heures la bonne orthogra- 
phie de son livre : le grammairien ne perd pas de vue 
l'exactitude des textes. 

Comme je l'ai dit, ce livre renferme treize grands 
sujets. Ce sont : 

4° et 2° La Salutation angelique en deux planches se faisant 
suite (la premiere seule est signee). 

3° La Visitation de la Vierge , avec la devise non plvs dans un 
cartouche suspendu a un arbre (signed). 

4° La Naissance de J6sus (signed). 

5° L' Adoration des bergers (signed). 

6° L' Adoration des mages (signee). 

7° La Circoncision (signee). 

8° La Fuite en £gypte (signed). 

9° Le Couronnement de la Vierge (sign6). 

10° Le Grucifiement de J6sus (signe). Cette piece est a cinq 
compartiments. Outre le crucifiem jnt , on y voit des abeilles qui 
travaillent, des oiseaux qui font leur nid, un paysan qui laboure 
un champ, un autre qui seme du ble\ Chacun de ces quatre su- 
jets est accompagne de la maxime sic vos non vobis. 

11° La Descents du Saint-Esprit sur les apotres, avec la devise 
non plvs au fronton d'un temple (signee). 

12° La Penitence de David, avec la mime devise, et le mot 
peccavi dans un cartouche suspendu a un arbre (signed). 

13° Le Triomphe de la Mprt (signe). Ce dernier sujet repr6- 
sente la Mort armle d'un trait et marchant sur des cadavres. Un 
corbeau perche sur un arbre au-dessus d'elle fait entendre les 
mots cbas, cbas, qui sortent de.son bee. On voit a cote* les de- 
vises non plvs et sic vt sur deux Edifices voisins. On peut voir 
ce sujet sur la page suivante. 
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Tory preta ses cadres et ses gravures a divers im- 
primeurs, qui en firent disparaitre sa marque. 

Je citerai particulierement quatre editions de Si- 
mon de Colines au titre desquelles on trouve les ca- 
dres de Tory : 

i° Divi Joannis Chrisostomi liber contra Gen- 
tiles, etc., in-4°, 1 5^8. Le titre de ce livre est orne 
d'un des cadres de Tory, compose du bas a l'F cou- 
ronne, et du large montant avec les deux cartouches 
portant les mots Geofroy Tory, qui ont ete enleves. 
— Cet ouvrage se trouve en peaude velin dans le ca- 
binet de M. Salomon de Rothschild, qui a bien voulu 
m'en faire donner communication. 

2° Rodolphi Agricolse Phrisii de inventione dia- 
lectica libri tres, cum scholiis Joannis Matthsei 
Pkrissemii, in-4°> i^^g. Cadre compose de deux 
larges montants, dont un paratt deja dans le livre pre- 
cedent. Dans le haut l'F couronne, et dans le bas 
une autre bordure large. 

3° Laurenlii Valise de linguae latinse elegantia 
libri III, in-4°, i535. Meme cadre qu'au livre pre- 
cedent. 

4° Meme ouvrage, i538. Meme cadre. 

1525. 

Nous venons de voir que Tory signait depuis quelque 
temps ses gravures d'une double croix ; cependant ce 
n'etait pas encore pour lui un signe invariable. Ainsi, 

9 
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darant les annees t524, i525, et peut-etre i5s6, il 
employa souvent itn monogramme oil se retrouvent a la 
fois son nom et son surnom, ou, pour me servir des 
expressions actuelles* son prenom et son nom de fa* 
mille : c'est un G dans lequel parait un petit £, et att- 

de&us la double! tToixj/& |. Cela vetrt dire, je crois, 

Codofredus Torinus scalp sit, a la difference de la sim- 
ple proix, qui signifie <Jue Tory a dessind et gravd les 
pieces ou elle figure. On trouve, en effet, dan,s la plu- 
part des pieces signees du monogramme en question, 
un aspect rude qui n 'est pas dans le genre habituel de 
Tory. 

Quoi qu'il en soit, voici Vindication des pieces a 
moi connues oil Ton trouve ce monogramme. 

I. Le blazon des hereliqueSj in-4° de i4 feuillets, 
♦ en^ caracteres gothiques, imprime par Philippe le 
Noir, « relieur jure en Funiversite de Paris, » avec un 
privilege de la cour de parlement date du 2 1 decem- 
bre 1 524. C'est une piece satirique, en vers, attri- 
buee a tterre Gringoire, dit Vaudemont, et en tete de 
laquelle on voit la figure ou effigie de fherelique, 
signee du monogramme en question. Voici la descrip- 
tion de Veffigie : 

En gibeciere on luy voit ratz avoir, 
Qui sont rongeans et serpens detestables 
En son giron faisant mords diffamables. 
De son sain sort ung aspre feu vollant, 
Qui cueur et corps et livres est bruslant. 

Gette piece fort rare a ete reimprimee a Chartres, 
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en 1 83a, par les soins de M. Herisson, bibliothecaire 
de la ville. On y voit un faosimile de la gravure. 

II. « Heures de Nostre Dame, tra&slatees en frail- 
coys et mises en rithme par Pierre Gringoire, dit 
Vaudemont, par le commandement de . . . , madawe 
Regnee de Bourbon, duchesse de Lorraine, » etc., 
in-4° gothique, sans date, mais avec une table des 
Paques commencant k 1 5^4^ et un privilege date 
du 10 octobre 15^5. Ce livre, publie par le libraire 
Jean Petit, renferme treize grandes gravures, doht 
voici Tindication : 

1° L'Annonciation. 

2° Adam et Eve. 

3° La Croix. 

4° Le Saint-Esprit. 

5° La Descente du Saint-Esprit sur les apotres. 

6° David priant pour Sion menacee des foudres divines. 

7° La yierge et l'enfant Jesus. 

8° Une famille a table. 

9° Huit enfants nus priant; la sainte Trinity dans le ciel. 

10° LaManne, 

11° La Penitence de David. 

12° Le Triomphe de la Mort. 

ia° J&us reeevaot la couronne d'lpines et le roseau. 

Cette derniereseule est signee du monogramme par- 
ticulier que je viens de decrire * ; mais les autres gra- 
vures etant du m6me style, elles doivent toutes etre 
attributes egalement a Tory. On pourrait peut-Stre 

1 Sur un exemplaire imparfait , en velin , de ce livre , que j'ai vu 
chez le libraire Potier, et qui est enlumine, Tartiste a gratte la mai> 
que de Tory, je ne sais dans quel but. 

9. 
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encore attribtier a Tory les six gravures analogues qui 
paraissent dans les Chants royaux du meme auteur 
(imprimes en m^me temps et ordinairement reunis aux 
Heures), mais dont aucune n'est signee. En voici Tin* 
dication : • 

l° La Synagogue. Jesus au fond entre dans une colonne. 
2° L* Enfant prodigue. Jesus au fond guerit une femme. 
3° Des chasseurs. Jesus au fond guent un possede\ 
4° Miracle des poissons et des pains. 
6° Entree de Jesus a Jerusalem. 
6° Couronnement d'epines. 

Ces deux livres ont ite reimprimes plusieurs fois. 
Je connais quatre editions in- 4° des Heures l . La 
premiere est celle que je viens de decrire. On y voit 
quelques autres gravures d'un genre tout different de 
celui de Tory, et qui paraissent dans d'autres heures 
plus anciennes. 

La deuxi&me a une table des Paques commen^ant 
a 1 5a8, etun privilege date du i5 novembre 1527. 
Pour le reste, elle est semblable a la pr^cedente. 

La troisieme a une table des Paques commen^ant 
a i534« Elle est conforme a la precedente, sauf en 
un point : a la place de la derniere gravure il y en 
a une autre signee de la m£rne maniere, representant 
Job en priere devant sa maison qui brule, et ses voi- 
sinsqui l'insultent. Cette gravure prouve que Tory en 

1 II paralt que le parlement voulut s'opposer d'abord a la publica- 
tion de ce livre ; mais il ne persista pas sans doute dans son opposi- 
tion, car, outre les quatre editions in-4° que je decris ici , j'en ai vu 
quatfe autres in-8°, mais sans interet pour nous. Voyez le Manuel 
du Libraire, au mot Gringoire. 



TORY PEIINTRE £T GRAY EUR. 133 

a grave une serie plus considerable * parmi lesquelles 
Timprimeur a pris celle-ci, par hasard, ne trouvant pas 
alors celle dont il avait besoin. Cette gravure de Job, 
en effet, ne reparait pas dans Pedition suivante. 

La quatrieme a un calendrier commen$ant a 1 54o, 
Elle est conforme a Tavant-derniere, a la difference 
du privilege, qui est date du i5 novembre i5:a5, sans 
doute par erreur. (Ces quatre editions sont a la bi- 
bliotheque de l'Arsenal, Theol., 4°> 1012 a ioi5.) * 

III. cc'Histoire... de la.... glorieuse victoire obte- 
nue contre les seduitz et abusez lutheriens mescreanz 
du pays dAulsays... par... Anthoine... due de Cala- 
bre,... par Nicole Volcyr (autrement dit Volkire) de 
Serouville, » etc. — Petit in-rfolio, caractere gothique, 
sans indices typographiques, mais avec un privilege 
date du 12 Janvier i5^6 (1527, nouveau style), con- 
cede par Jean de la Barre, garde de la pre vote de Pa- 
ris. Le combat avait eu lieu en 15^5 . 

L'ouvrage de Volcyr renferme sept gravures, mais 
-les deux dernieres seules, placees en tete des deux 
derniers livres, sont signees. On peut toutefois, je 
pense, attribuer aussi a Tory celle qui est en tete du 
premier livre. Voici la description de ces pieces : 

1° Frontispice representant ia Foi, Femme casquee, foulant le 
dragon. 
. 2° L'auteur assis ecrivant son livre. 

3° Grande planche representant un guerrier (le due de Ca- 
labre ?) au milieu de ses gens, l'e'pee levee. 

4° Un e>eque priant. 

5° L'auteur offrant son livre au prince. Belle gravure sur la- 
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quelle on voit queique* initiates isolees dont je n'ai pu satsk 
lesens. 

6° Grande planche repr&entant l'attaque de la ville de Sa- 
▼erne. On lit en haut le mot Saberna. 

7° Grande planche representant la vision de la Passion. Jeais 
en priere, la t£te rayonnante ; en face de lui des anges lui presen- 
tent la croix ; derriere lui d'aatres anges apportent la colonne a 
iaquelle II Hit attache* ; autour de lui les instruments de son sup- 
plice. Gette gravure est tout a fait dans le genre des suivantes. 

IV. Les Travaux d'Hercule. Douze grandes plan- 
ches in-folio, que poss^de la Biblioth&que nationale. 
Chacune de ces gravures etait accompagnee d'un 
numero d'ordre et d'un quatrain fran^ais qui expli- 
quait le sujet ; malheureusement on les a retrenches 
a la phipart des pieces % et il m'est impossible d'as- 
signer a celles-ci aujourd'hui un ordre rigoureux. 
Voici toutefois celui qui me sembie le plus nalurel. 
Je signale par un asterisque les trois numeros d'ordres 
conserves : 

r Le Iron de TOm^e. 
1° L'hydre de Lerne. 
*3° Ge'rbere. 
4° Antee. 
5* €acus. 
6° Hippodamee. 
7° G^rion. ~ 

8° Les colonnes d'Hercule. 
* **» Le Taureau de Octe. 

1 Get usage deplorable, de retraneher itmn les testes des gravores, 
applique 1 rigoureuseiuent autrefois au cabinet des estampes de la Bi- 
bliotheque, a nui considerablement a ce depot. II est telle piece doat 
on ne sait plus ni 1'origine ni le sens par suite du retimncheiaent 
•deslegeaies qui raccompaguaient. 
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* 10° he $angU*r d'Erymantile. 
11° Archelaiis. 
12° Hercule sur le bucher. 

Toutes ces gravuressont^ignees 



Voici maintenant comme specimen trois des qua- 
trains qui accompagnent les gravures : ce son t les 
seuls qui aient ete conserves a la Biblioth&que na- 
tionale. lis pourraient bien etre aussi deGringoire, 
comme les vers des Heures qui precedent, sous la 

memedate. 

N° 3. 

Il braue les enffers (chose a luy tresaisee) , 
Et \$ cbjea<Gei$&u* ,*ux trofechefc suwpmant; 
II xa les Infernaux main a main combatant , 
Pour mettre en liberty son bon amy ThesSe.' 

N° 9. 

» 

Les furieux Thaureaux (choses esmqweiUables) 
De ses deux bras nerveux II maitrise aisement , 
Et leur faict fitire loug desoubs luy fore&nent 
£ncor gu'pj) etfimat gu'ils fugsent frdomptabJto* 

Ung sangHer escumeux a la grand' dent pemtue , 
Qui homms , vignee <et bledg degatoient enrage, 
Et par qui l'vniuers estoit endommag£, 
Seul, par sa fcardlesse, 11 acreuante et tue. 

L'orthographe suivie ici prouve que cette impres- 
sion est du dix-sep.tieme siecle; mais la redaction 
meme de ces quatrains et Tetat des planches, deja 
mangees des vers, suffisent pour assigner a ces der- 
nieres une date bien anterieure. Jene puis doncmieux 
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faire que de les reporter a Pannee 1 525,* oil nous 
voyons Tory se servir du mime monogramme. 

Tory sembte avoir voulu dans ces planches imiter 
Mantegna, dont il avait pu etudier les travaux en Ita- 
lie ; mais il eut le bon esprit de renoncer a ce genre, 
qui n T etait pas le sien 7 ou, pour mieux dire, il ne fit 
ici que suivre un dessin qui lui avait et^ fourni. 

1526. 

I. En 15^7, Tory publia une nouvelle edition de 
ses Heures, en un volume in- 8°, imprime encore chez 
Simon de Colines, en caracteres romains, avec des 
vignettes de fn£me genre, mais beaucoup plus petites. 
II y en a un exemplaire en velin a la bibliotheque de 
F Arsenal ; malheureusement il est incomplet du pre- 
mier et du dernier feuillet. Suivant M. Brunet 1 , au- 
quel M. Tosi, de Milan, en a communique un exem- 
plaire complet, egalement en velin, on lit sur le pre- 
mier : « Horae in laudem | Beatiss. Virg. \ Mariae ad 
usum J Romanum | venales extant Parrhisiis ad insi- 
gne j vasis effracti. » Et sur le dernier : <c Hujus 
modi Horae nuper absoluebantur | a praelo Colineo, 
die vicesima prima [ Octobris anno Domini 1527, 
pro | magistro Gotofredo Torino Biturigico J Biblio- 
pola ad insigne vasis effracti | Parrhisiis commo- 
rante, ubi venales [ beneuolis omnibus amicabiliter 
extant. '» 

1 Manuel y t, IV, p. 802. 
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11 y a trente-deux cadres diflterents ou cent Vingt- 
lmit pieces, qui reparaissent toutes les deux feuilles. 
Le texte est orne de seize grands sujets, de dimension 
moindre que dans Tedition in-4°, naturellement. Dans 
I'exemplaire de r Arsenal, le seul que j'aie vu, ces su- 
jets sont peints en miniature. Je n'y ai apercu nulle 
part la marque de Tory ; toutefois on y trouve ses 
devises : menti botxm devs ogcvrrit. — sic vt, vel 
vt. — nqn.plvs, ce qui prouve que ces planches ont 
ete gravees pour lui, sinon par lui. 

Voici l'indicatioi* des sujets : 

1° et 2° La Salutation angelique , en deux gravures se faisant 
suite, comme dans l'ldition in-4°. 

3° La Visitation de la Vierge. 

4° La Naissance de Jesus. 

5° L'Annonciation aux bergers. 

6° L' Adoration des mages. 

7° La Girconcision. 

8° La Fuite en figypte. 

9° Le Couronnement de la Vierge. 

10° Saint Joachim et sainte Anne s'embrassant ( ce sujet ne 
se trouve pas dans l'edition in-4° de 1524-1525). 
"11° J6sus crucified 

12° La Descente du Saint-Esprit sur les apotres. 

43° La Penitence de David. 

14° Le Triomphe de la Mort. 

15° La sainte Trinity. 

16° La Vierge et 1'ehfant J6sus. 

(Ces deux derniers sujets ne se trouvent pas dans Pedition de 
1524-1525.) 

Le livre comprend les signatures de A a Z, c'est-a- 
dire qu'il se compose de vingt-trois feuilles in-8°. 
On y trouve un nouveau privilege de Francois I er , 
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qui etend a dix ans les droits de Tory, non-seuleinent 
pourcette edition, mais encore pour la precedents: 
a pour aucunes histoires et vignettes k 1'aatique par 
luy cy devant faict imprimer„ » 

Ge nouveau privilege, qu'on trouvera a l'Appea* 
dice *, est date de Chenonceaux, le 5 septembre 1626. 
II comprend le Champ fleury , dont I' impression 
etait alors fort avancee. 

L'exemplaire des Heures in-8° de i5j27 qui se 
trouve a r Arsenal est un charmant volume en peau 
de velin, auquel on a ajoute a la fin ma certain oam- 
bre de prieres manuscrites en fran^ais. L'excScution 
calligraphique de ces prieres, accompagnees d'eiica- 
drements imitant ceux qui sont iraprimes, est fort 
remarquable. Le coloriage des sujets et les enluminu- 
res des lettres initiates et de la fin de* alioeas en font 
un ouvrage de prix. Le livre est encore dans son an- 
cienne reliure, jadis fort riche, mais aujourd'hui bien 
tnaltraibee, sur les plats de laquelle on voit des C en- 
trelaces, des S barr£s et des especes d'&oiles formees 
de deux triangles disposes en sens inverse, .Serait/ce 
le livre d'Heures de Catherine de Medicis, -qui epousa 
Henri II en i533? Malheureusement, comme je Tai 
dit, il manque deux feuillets essentiels a ce livre, le 
premier et le dernier. 

II. Dans la meme annee, Tory fit executer chez 
Simon du Bois {SUmus) une edition in-4° de oes me- 
mes Heures, suivatU f usage de Paris. 

• Piece n" 4 . 
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Ce livre, qui se trouve a l'Arsenal (T. 2986) et a 
Sainte-Genevifcve(BB. 291), est date du 22 octobre 
15.27. II est accompagne du nouveau privilege de 
Francois I er , et comprend trente-six feuilles in-4°i 
encartees deux a deux, suivant Tusage^ et forraant 
<dix~huit cahiei;s in-8% allant de la signature A a S* 
Tout est imprime en caracteres gothiques du temps, 
<avec Tencadrement a la moderne dont faisait men* 
tion le privilege de 1624 : ce sont des arabesques 
formees avecdes fleurs, des insectes, des animaux, eto. 
II y a vingt-six encadrements complets, qui revien* 
jientsuccessivement. Nous trouvons encore ici, comme 
dans la premiere edition in-4°, treize grands sujets -au 
trait intercates dans le texte. Mais un fait remarqua- 
We, c'estque,quoique ces sujets, sauf deux *, soientles 

memes que ceux de Tedition de 1 524-1 5^5, ils sont 
d'un autre dessin, approprie aux encadrements et aux 
caracteres a la .moderne. II etait difficile de pousser 
plus loin l'amour de l'harmonie artistique 1 Ni les ca- 
dres ni les sujets ne portent de marques, et je doute 
qu'ils soient de Tory. ReuNetre le dessin etait-il de 
Perreal, et la gravure d'wn des artistes employes par 
Geofroy Tory, qui devait avoir des lors un atelier 
moote, si Ton en juge par le grand iiombre de pieces 
qu'il produisit a cet epoque. 

1 V Adoration des bergers est remplacee , comme dans J'edition 
in-8°, par YAnnonciation aux bergers, et la Visitation par un sujet 
tout different, tire d'une legende chretienne : l'empereur Awguste, 
un genou en *erre, tient rune des mains de la Sibyl Le de Tibur, qui 
lui raontre de lautre dans le ciel la Vkrge et I'enfant Jesus. 
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Dibdin parle avec enthousiasme de ces Heures dans 
son Decamewn bibliographique ' ; il a meme re- 
produit quatre des grands sujets dont elles sont or- 
nees. II dit que c'est ce qu'il a vu de plus beau en 
ce genre, et s'etonne qu'on ait abandonne ces arabes- 
ques. J'avoue ne pas partager son sentiment. Ce livre 
me semble as$ez mal execute, sous le rapport artisti- 
que comme sous le rapport typographique : les ca- 
dres s'accordent mal, les proportions en sont fort 
kregulieres, et la gravure ne m'en semble pas irre- 
prochable. Mais Topinion de Dibdin est, on le sait, 
fort suspecte ; sa legerete est proverbiale. Il en donne 
meme ici un singulier exemple : il nous dit que ce 
livre fat publie par Tory de Bruges , et qu'on y 
voit le Pot casse de Simon du Bois*. Voila deux er- 
reurs en une ligne ! 

Parmi les petits sujets qui ornent le bas des- pages, 
on remarque Fecu de France, l'F couronne, la sa- 
lamandre couronnee, l'ecu de la mere du roi, parti 
de France et de Savoie, avec sa cordeli&re de veuve, 
son initiate couronnee (L), l'ecu parti de Navarre et 
de France, accompagne des lettres Het M entrelacees, 
qui sont les initiates de Henri d'Albret, roi de Na- 
varre, et de Marguerite 3 , soeur de Francois I cr , dont le 



1 T. I, p. 94 a 98. 

2 Decameron bibliogr., t. I, p. 98. 

3 Cette princesse, nee en 1492, et aieule de Henri IV, avail epouse 
en premieres noces Charles , due d'Alencon. Elle ctait alors celebre 
par son esprit, et on lui doit plusieurs ouvrages remarquables. 
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mariage avait ete celebre le 24 jajivier i526, le Pot 
casse, dans sa forme la plus simple 1 , etc. 

Voici le titre exact dece livre : « Hore in laudeni 
beatissime Virginis Marie : secundum consuetudinem 
Ecclesie Parisiensis. (Ici le Pot cassJ, et au bas de 
la page :) Venales habentur Parrhisih, apud Magi- 
strum Gotofredum Torinum Bitui^pcum : sub in- 
signi Vasis effracti : gallico sermone Au Pol 
Casse] » Tout ce qui est - ici en italique est imprint 
en rouge. A la fin du livre on lit : « Ces presentes 
Heures a lusage de Paris, privilegiees pour dix ans 
commenceans a la presente date de leur impression, 
furent achevees dimprimer le vingt deuxiesme iour 
Doctobre, Mil cinq cens vingt sept, par maistre Si- 
mon du bois imprimeur pour maistre Geofroy Tori 
de Bourges, qui les vend a Paris a lenseigne du Pot 
Casse. » Ici la meme vignette que sur la premiere 
page. 

On voit que , si Tory a cru devoir donner le titre 
du livre en latin, il n'a pu resister a y imprimer son 
adresse en fran<jais. 

1526-1528. 

Toute cette periode dut &tre absorbee par le travail 
de gravure et de redaction du Champ fleury. En 
effet, une des premieres gravures de ce livre est datee 
de i5s6, etil fut termine au commencement de 1529. 

1 Voyez-en la reproduction ci-devant, p. 30. 
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Quoique la plus grande partie de ces gravures ne 
soient pas signees, elles doivent toutes appartenir a 
Tory, au moins comme dessin. Je ne puis donner ici 
la nomenclature de ehacune d'elles, car il y plus de 
cinq cents pieces, en comptant pour une ehacune des 
lettres des divers alphabets ; mais je vais faire connai* 
tre les principals. Quant aux renseigncments his- 
toriques sur le livre, je renvoie le lecteur a ce que j'en 
ai dit dans la premiere partie. 

II y a au frontispice un encadrement assez gra- 
cieux, et de plus une gravure du Pol casse tracee a 
rebours. 

Au verso, les armes de France. 
~ . Fol. i du texte, la lettre L, dont j'ai donne prece- 
demment la copie \ 

Fol. 3 verso, X Her cule francais. Cette gravUre, 
datee (Je J 5^6, et signee de la croix de Tory, re- 
presente Hercule tenant d'une main sa massue et de 
l'autre un arc. 11 est suivi par des individus de toutes 
conditions attaches par l'oreille a une ehaine qui sort 
de la bouche du heros. C'est une allusion a la puis- 
sance de Teloquence sur les Francais. La force de 
l'Hercule gaulois n'est pas dans ses bras, mais dans sa 
bouche. (Voyez la reproduction de cette pi&ce, p. 82.) 

Fol. 9 verso, representation du lisflambe, espece 
de lis. 

Ici finit le premier livre. 

1 Voyez p. 34. Cette gravure , non plus que les precedentes, ne 
se trouve pas dans l'edition in-8° du Champ floury. 
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Le second renferme trente-sept figures geometri- 
ques, qu'il serai t aussi difficile qu'inutile de decrire. 
Ce sont, pour la plupart, des representations de 
lettres. 

A la fin de ce livre setrouve le Triornphe d Apol- 
lon et des Muses , « pour monstrer que ceulx qui ont 
la connoissance des bonnes lettres ont le super inten- 
dit sus les ignorans. » 

Cette gravure, qui est en deux pieces se faisant 
suite l et signees toutes deux de la croix de Tory 
(fol. 29 verso et 3o recto), represente Apollon sur 
unchar d'or, escorte des Muses, des arts liberaux, etc., 
et a sa suite Bacchus, C^res et Venus menes captifs. 

Puis vient a la derniere page (fol. 3o) une gravure 
representant le lisflanibe surmonte, d'un A forme de 
troisl. 

Le troisieme livre renferme d'abord vingt-huit gra- 
vures representant des lettres romaines. 

La vingt - neuvieme represente un S gothique 
(fol. l\i verso)* 

La trenti&me est une representation du Pot casse, 
marquee de la croix de Tory (fol. 43 verso) a . 

A la suite viennent trente-huit autres gravures die 
lettres, et deux dessins assez curieux de FY (fol. 63 
recto et verso). 

1 Dans 1' edition in-8° on n'a pu mettre ces deux gravures en regard 
l'une de 1 'autre , de sorte que le char d'Apollon est coupe en deux 
pieces. 

* Cette gravure ne se trouve pas dans l'edition in-8°. Voyez-en la 
reproduction, ci-devant, p. 31. 
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Puis deux representations ordinaires du Z et one 
allegoric fondee sur la forme de cette lettre (fol. 65). 
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Le troisieme livre est termine par la representation 
des differents points (fol. 65 verso). 

Fol. 6& verso et 69 recto on trouve r alphabet he- 
breux, compose de quaranle lettres ou signes. 

J?ol. 71, l'alphabet grec, compose de vingt-quatre 
.lettres et detrois points. 

Fol. 72, .l'alphabet latin 1 , compose de vingt-trois 
lettres, de trois points et de l'abreviation du nom de 
Jesus, en grec (IH2). 

Fol. 74, l'alphabet des lettres cadeaulx, compose 
de vingt-trois lettres et d'un point. 

Fol. 74 » verso, l'alphabet des lettres de forme, 
compose de vingt-neuf lettres ou signes, auxquels on 
a joint deux lignes de texte. 

Fol. 75, l'alphabet des lettres bastardes, compose 
de trente lettres ou signes,, et suivi de deux lignes de 
texte. 

Fol. 75 verso, l'alphabet des lettres tourneures, 
compost de vingt-trois lettres. 

Fol. 76, l'alphabet des lettres persiennes > arabi- 
queSy aphricaines, turques el tartariennes , com- 
post de trente lettres. 

Fol. 76 verso, l'alphabet des lettres chaldaiques, 
compose de vingt-trois lettres. 

Fol. 77, l'alphabet des lettres goffes , aultremenl 
dices imperiales et bullatiques, compose de vingt- 
trois lettres. 



1 Ces lettres ne reparaissent pa& dans I'edition in-8°. 

10 
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Fol. 77 verso, l'alphabet des lettres f aulas tiques, 
au nombl'e de vingt-trois. 

Fol. 78 refcto, l'alphabet des lettres uto piques et 
voluntaireSy au nombre de vingt-trois. 

Fol. 78 verso, un alphabet de \ettre*JZeuries f au 
nombre de vingt-trois, et employees dans le cours 

* 

du livre 1 . 

Fol. 79 recto, une s&rie de chiffres ou lettres entre- 
lacees, au nombre de dix. 

Au fol. 80 et dernier, on voit un gracieux enca- 
drement 2 , sur lequel paraissent les devises de Tory : 
Mend bonae Deus occurrii. — Sic ut, vel ut: — 
Omnis tandem marcescitflos. Et au milieu le Pot 
casse. 

1529. 

I. Heuresde la Vierge, en caracteres romains, avec 
cadres et arabesques antiques a chaque page. Petit 

• * 

volume in- 1 6, imprime par Tory, le 8 fevrier i5^9 
(ancien style). 

Voici la description de ce petit bijou, d'apres U 
seul exemplaire que j'en aie vu, celui de M. Salomon 
de Rothschild, qui a bien voulu me mettre a meme de 
l'etudier a loisir. Get exemplaire est en peau de velin. 

Le titre porte : 

« HQRiE in laudem beatissimae Virginis Marue, 
secundum usum Romanum. » Puis le Pot casse, et 

1 Get alphabet a ete remplace par un autre dans l'edition in-8*. 
* II ne se trow* pas' dans Sedition in-8°. - • 
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au bas de la page : « Menti bouse Deus occurrit: » 
Au verso, l'analyse du privilege pontifical, non date, 
et au feuillet suivantja table des Paques* alkuit de 
i53o a 1 552. 

. A la dernfere page on lit : «Parrhisiis, apudGoto- 
fredum Torinum Biturigicum. vm. die febr. anno sal. 
M. D. XXIX, ad insigne Vasis effractL *> 

Les signatures vont de A a Y, c'est-a-dire que le 
livre se compose de. vingt-deux cahiers iu-8°, soit 
cent soixante-seize feuillets. Les pages ont les justifi- 
cations suivantes : 

Hauteur, le texte seul 77 millimetres. 

— avec le cadre .96 

Largeur, le texte seul 29 

— — avec le cadre 48 

ll y a dans le volume dix-neuf petites gravures U6rt 
signees, mais tout a fait dans le genre de Tory. En 
voici la liste : 

10 Jesus en croix, toute petite piece h cinq compartments, 
comme le Cruciliement des Heuresde 1525, c'est-a-dire qu'ony 
voit des abeilles qui travaillent, des oiseaux qui font lew nid, mn 
paysan qui laboure, un autre qui seme du bl£. 

2° et 3° La Salutation angelique (deux gravures en regard , 
comme dans les Heures de 1525). 

4° et 5° La Naissance de J6sus (deux gravures en regard). 

6° et 7° L'Annonciation aux Bergers {idem). 

8°et9° L' Adoration des Mages {idem). 

10° et 11° La Circoncision {idem). 

12° La Massacre des Innocents. 

13° Le Couronnement dela Vierge. ' "^ 

* 14° Le CrucTfiement. 

* 15° La Descentedu Saint-ftsprit. 

10. 



148 DEUXIEME P ARTIE. 

16° Bethsabe' au bain. 

1 7° Le Triomphe de la Mort. 

18° La Trinity petit sujet. 

19° La Vierge dans une aureole, avee un ange de chaque cdte\ 

II . Les tables de Cancien philosophe de Cedes, 
in-8° en deux petits volumes, avec cadre a chaque 
page. On apenjoit la croix sur quelques-uns de ces 
cadres. Voyez ce que j'ai dit precedemment de ce 

livre (p. 54). 

III. JEdiloquium... Item Epitaphia septem de 
amorum aliquot passionibus, etc., in-8°, i53o, Si- 
mon de Colines. Ce petit livre est orne de huit gravu- 
res : un frontispice emprunte aux Heures in-8 # de 
1 527, et sept petits sujets repondant aux sept ipita- 
phes. Ces sujets appartiennent certainement a Tory, 
quoique non signes ; en voici Indication : 

I* Deux coeurs perces d'une fleche. 

2° Deux coeurs dans un cercle. 

3° Deux coeurs lils par des cordes. 

4 # Deux coeurs dans une barque. 

5° Deux coeurs flairls par un cochon. 

•° Deux coeurs, une quenouiile, etc 

7° Deux coeurs recevant un coup de pied de cheval. 

Voir, pour les autres details, ce quej'ai dit de ce 
livre, p. 44- 

1530. 

lie Sacre et FEntree de la reine El&more, et les 
Epitaphes de la reine m6re, Iconise de Savoie, trois 
plaquettes in-4°, dont j'ai deja parle pages 49 et sui- 
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vantes, mais dont voici la description, au point de vue 
des gravures : 

. I. Le Sacre et Couronnement de la Rqyne } trois 
feuilles in-4°« 

Premiere page, cadre; au bas le mot Salus. 

Au verso, le privilege. 

Le texte commence au deuxieme feuillet par la let- 
tre L que nous avons reproduite page 34* 

A la derni&re page, un autre cadre, avec le mot 
Salus , et la date d'impression , le 16 mars i53o 
(vieux style). 

II. V Entree de la Royne, six feuilles in-/|°. 
Premiere page, le cadre qu'on voit a la premiere 

page des Heures de 1 5a5. 

Au verso, le privilege. 

A ij recto, cadre nouveau, et une lettre ornee (A>) 
dans le genre de IX du Sacre. 

A iiij recto, autre cadre. 

B iij recto, cadre avec la devise : Non plus, au 
haut. 

B viij verso , autre cadre avec le mot Salus au 
bas; c'est celui de la derniere page du Sacre. 

E viij recto, autre cadre. 

F i verso, dessin charmant d'un « present faict a la 
Royne, en deux chandeliers. » 

A la derni&re page, le cadre de la dernifere page 
du Champ fleuty, et la date d'impression, le mardi 
9 mai 1 53 1 . 

III. £pitaphes de Louise de Savoie, % feuilles i \i. 



\ 
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Premiere page, le cadre du front ispiee des Heures 
de 1 5^5, avec le Pot casse de la premiere page du 
Cluimp fleury. 

Derniere page, le cadre dela derniere page du 
Champ fleury et le Pot casse de la premiere page. 

Plus la date d'impression : 17 octobre i53i. 

On trouve dans ce» trois pieces leg lettres fleuries 
du Champ fleury. 

Ces trois plaquettes se trouvent reunies en un petit 
volume a la bibliotheque de X Arsenal (4°, H. 7634). 

1531. 

I. Livre d'Heures in-4°, m&nes dispositions que peU 
les de 1 525. On lit sur le titre, qui porte le cadre des 
exemplaires de i5^5 au nom de Simon de Colines : 
a HORAE in laudem beatiss. Virginia MARIAE. Ad 
usum Romanum. — Parrhisiis apud Gotofredunr To- 
rinum Biturigum regium impressorem, (Puis le Pot 
casse avec la devise : Menti bonce Deus occurril, et 
au has .:) Cum privilegio summi Pontif. Et regis, chris- 
tianiss. ad decennium et ultra, ut in cake hujus 
operis patet. » 

Au verso la table desPaques, allant de f53i a 
i56o, puis le calen drier, oil la grosseur du caract&re 
a force de supprimerau bas du cadre les arabesques a 
3ujet pour les remplacer par des arabesques simples 
comme dans le haut. 

Au recto du dernier feuillet ('analyse des privileges 
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papal et "royal, et au verso cette souscriptioti dans le 
cadre de la dei'niere page du Champ fleury : ... . ■'. "* 
. a Parrhisiis, ex officina Gotofredi Torini Biturigici; 
rpgii impressoris, ad insigne Vasis effracti, anno sa^ 
lu[tis] M. D..XXXI> die XX mensis octofbris]. :i 

« Effracti , lector, subeas insignia vasis, 

-•. ■- EgrBgk>8flores uttibi habere quite. » : v 

\ . '- \ ■ 

«••• •' • .. # . . ' . ..•:)' .-':■.:. - t - .'•<-, 

LTouvrage forme vingt cahiers de deux feuilles en- 
cartees, signature A a V, caracteres romains du 
Champ fieury; cadre des Heures de i525, dont on 
retrouve aussi les treize sujets, mais avec des cadres 
particuliers formant portiques, qui paraissent dans Jes 
trois opuscules de i53o. Un fait anoter, c'est qu'on 
ne voit plus le nom de Geofroy Tory sur ces cadres, 
et qu'on a meme enleve sa marque sur plusieurs des 
sujets, particulierement sur la premiere planche de la 
Salutation angelique 1 , sur X Adoration des bergers, 
sur X Adoration des mages y sur la Fuite en Egypte, 
sur le Couronnement de la Fierge, sur la Penitence 
de David et sur le Triomphe de la Mort. Cette 
circonstance me porte a croire que Tory avait prjSte 
ces planches a d'autres libraires, coinme il avait prete 

1 Cette planche manque dans beaacoup d'exemplaires; mais elle 
ee tnrave dans celui deM. de Salis, de Metz, ainsi que ce bibliophile 
a bien voulu me l'apprendre dans una lettre du 22 mai 1856. II 
m'apprend egalement que la croix en a ete enlevee. Cette operation 
g'eet Caite avec si peu de soin qu'on a en meme temps brise le filet 
du cadre auquel elle tenait , coinme j'ai pu le constater de vim sur 
1'edition donnee en 1542 par Olivier Mallard, et dont je parlerai 
plus loin. 
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ses cadres a Simon* de Colines, et que ces libi*aires en 
ont fait disparaitre les marques, afin de s'approprier 
davantage les impressions oil ces planches sont em- 
ployees. C'est ainsi, en effet, qu'a agi Simon de Coli- 
nes, comme on l'a vuprecedemment(p. 129). 

Un fait qui n'est pas moins curieux, c'est qu'on ait 
conserve dans les cadres les Ccouronn^s qui se rappor- 
taient a Claude de France, premiere femme de Fran- 
cois I cr , morte en i5s4, et remplacee en i53o par 
Eleonore d'Autriche. 

On trouve, en outre, dans cette edition quatre su- 
jets non signes qui ne paraissent pas dans F edition de 
15^5 : 

H viij. La Salutation anggfique , (Tune disposition particuliere , 
format in 4r 

L vj. La Salutation ang&ique, de petit format, n'occupant que 
le haut d'une page. 

R vij. La Trinity, de petit format, a vec un cadre particulier. 

V iij. La Vierge, m£me disposition. 

Les deux derniers sujets proviennent des Heures de 
1 5*29. Les lettres fleuries sont celles du Champ Jteuiy. 

Papillon, qui parle de ce livre r sans en donner 
le titre, et qui Tattribue a Woeriot, lequel n'etait pas 
encore nc en i53i,Vexprime ainsi a son sujet : 

« J'ai vu un ancien livre oil il y a de ses gravures ; 
c'est un in -8° a dont cliaque page a etc entouree d'un 
cadre d'ornement et de compartiments d'un beau go- 
thique ; ils sont graves tr^s-correctement, et bien 

1 TrdUS de la Gravure sur bois, 1. 1, p. 193. 
9 Ce livre est in-4° , mais 1'exiguite du format et I T encarteme«t 
le font ressembler a un in-8°. 
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qu'au trait, lequel est si delie, si egal et si precis, que 
j'ai peine a comprendre comment il a pu etre fait. II 
y a dans ce livre quinze ou seize grandes estampes 
pareillement au trait; le dessin des figures est assez 
passable. La petite croix de Lorraine qui servoit de 
marque a Woeriot se voit a plusieurs endroits des 
cadres de ce livre. >» 

II. Heures in-8°, avec des arabesques composees; 
comme dans les Heures in-4° de 1 527, de fleurs, d'in- 
sectes, d'animaux, etc. Voir ce que j'ai dit precedem- 
ment, pages 39-40, de ce livre. Voir aussi plus loin ce 
que je dis des Heures de 1 54 1 , oil 011 retrouve ces me- 
mes cadres, dits a la moderne, avec les sujets des 
Heures de i52*q, decrits ci-dessus, ce qui me porte a 
croire que ces sujets figurent aussi dans P edition in-8°^ 
dont je m'occiipe ici. 

1532. 

I. Le Bon Mesnager de Pierre [des] Crescens, im- 
prime par Nicolas Cousteau pour Galliot Dupre, in- 
fol. 1 533. Le frontispice, representant Galliot Dupre 
qui offrele livre a Francois I er , est marque de la croix 
de Tory. • 

II. Bible latine de i53a, in-fol., Robert Estienne. 
Le titre de ce livre est orne d'une frise signee de la 
croix de Tory et dans laquelle se trouve en grandes 
lettres le mot Biblia. C'est un cartouche entoure de 
vignes , ayant a gauche le serpent d'airain et a droite 
Jesus en croix. 
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1533-1534. 



U y a ici un iutervalle pendant lequel Tory, ab- 
sorbe par son imprimerie, parait n'avoir rien produit 
en fait de gravure. Cette circonstadce I'amena a 
abandonner entierement la typographic pour, peu- 
voir se livrer completement a son art de predilec- 
tion. A partir de l'annee suivante jusqu'a sa mort, 
nous allons le suivre a la trace sur les livres qu'il a 
il lust res de ses gravures. 

1535. 

I. Lazarii Bayjii aiwotaliones , etc., in-4 , Ro^ 
bert Estienne, 1 536. 

Charles Estienne, le frere de rimpiimeur, qui pa- 
rait avoir etc 1'editeur de ce livre , nous apprend , 
dans une courte preface, que les figures qui y sont 
repandues ont ete par lui prises sur d'anciens monu- 
ments, et notamment sur les marbres existant encore 
a Rome. Plusieurs de ces planches portent la croix de 
Tory : la marque de Robert Estienne d'abord, au 
titre, puis la gravure de la page i(){repetee a la page 
1 68) De re naval f, et cedes des pages 4? 44> ^4, 
De re vestiaria. Toutes les autres gravures, quoique 
non signees, doivent fetre de Tory. (Bibl. nat. Z anc. 
-4- 839.) Ce livre fut reimprime en 1 549, par ^ 
merae Robert Estienue, dans la meme forme. 

Voici Vindication succinctc des gravures qu'il ren- 
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ferme : dans la premiere partie, De re navali, on 
trouve une vingtaine de representations de navires 
anciens, biremes, triremes, etc., dont une seule est si- 
gn&; dans la seconde partie, De re vestiaria, on 
trouve trois gravures signees : i° une femnie, 2 un 
homme , 3° un soldat ; dans la troisieme partie, De 
vasculis, on trouve huit ou dix representations de 
vases, etc., non signees. 

II. Les Angoyses et remedes clamour du Traver- 
seur en son adoleseence, in-4°, imprime a Poitiers le 
8 Janvier 1 536 (1 53y, nouveau style), par Jean et En- 
gilbert de Marnef . Le privilege est du j 5 novembre 
1 536. 

II y a deux bois signes de la croix de Tory : 1 ° la m$r- 
que des imprimeurs, a la premiere page, et 3°, a la fin 
des preliminaires, une gravure representant l'auteur 
(Jean Bouchet) occupy a ecrire son livre. (Bibl. nat.) 

1536-1540. 

I. Heures de la Vierge selon Tusage de Rome, 
grand in-4° de 44 feuilles en 22 cahiers de deux feuil* 
les encart&s, allantde A k Y. 

Le titre du livre porte : « Horae in laudem beatis- 
simee virginis Mariae, ad usum Romanum. — Pari- 
siis, apud Simonem Colinseum, 1 543. » 

Au recto du titre se trouve la table des Paques, al- 
lant de i543 a i566; puis vient le calendrier, qui 
o^cupe les 6 feuillets suivants. 
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11 y a dans le texle quatorze grands sujets avec un 
encadrement special : 

1° Saint Jean ecrivant son Evangile (lequel commence aufeuillet 
suivant). II contemple la Vierge tenant Fenfant Jesus qui lui ap- 
paralt dans le ciel, fol. A 7 v°. 

2° Jesus trahi par Judas, B 5. 

3° La Salutation , avec cette devise francaise : Fai* ce que tu 
vouras avoir fait quant tu moras, C 4 v°. 

4° La Visitation (signee), D 8 v\ 

5° La Naissance de Jesus , E 8 v©. 

6° L'Annonciation aux Bergers (avec la date 1537), F 4 v\ 

7° L' Adoration des Mages (signee), F 7 v°. 

8° La Circoncision (signde), G 2 v°. 

9° La Fuite en tigypte, G 5 v°. 

10° La Mort de Marie (signee), H 3 \°. 

I 1° Jesus en croix (signee) , I 4 v°. 

12° La Descente du Saint-Esprit sur les apdtres (signee), 1 7 v e . 

13° La Penitence de David (sigiUe)^ K 2 v°. 

14° J6sus ressuscite Lazare, M 1 v°. 

Toutes les pages sont encadrees ; mais il y a deux 
sortes de cadres : 

i° Huit cadres complete, c'est-a-dire trente-deux 
compartiments au simple trait, comme dans les 
Heures de i524~i525. Un seul de ces cadres est si- 
gne ; mais tous ajppartiennent au meme artiste. On n'y 
voit pas le nom de Tory, mais il y a inscrit les dates 
de 1 536, 1 537, I539 1 . Le melange des pieces rend 
le nombre de ces cadres beaucoup plus considerable 
en apparence. 



1 L'un de ces cadres figure dans une edition de 1542 : « Rodolphi 
Agricolae... de inventione dialectica libri III, etc.» In-4° , Paris, Si- 
mon de Colines. 



TORY PEINTKE EX GRAVEUR. 157 

2° II y a egalement huit cadres complets ou trente- 
deux compartiments graves en noir, d'un genre tout 
different, alternant avec les cadres au trait. Ces ca- 
dres, en style- nielle, ne sont ni signes ni dates, et je 
doute qiTils soient deTory; nous verrons cependant 
qu'il en a grave de semblables pour Jean de Tournes; 
en tous cas, leur emploi dans ce livre,. concurrem- 
ment avec les cadres et les sujets au trait , me semble 
d'un mauvais gout qui aurait repugne a Tory. 

On trouve encore dans ce livre de belles lettres or- 
nees dans le genre crible, qui peuvent bien appartenir 
a Tory 1 . 

II. Missel de Paris, t53(), in-fol. La croix de 
Tory parait sur deux grandes planches in-folio, dont 
une, datee de 1 538, represente Dieu le Pere assis sur 
son trone, la t£te rayonnante et vetu en pape ; au-des- 
sus de lui un fronton triangulaire. L'autre, non datee, 
represente le Christ en croix; la sainte Vierge et saint 
Jean sont debout aux cotes, et on lit cette inscription 
dans un deini-cerele au-dessus de la croix : « Absit 

MICHI GLORIARI NISI IN CRVCE D[oMl]NI n[oSt]rI Je- % 

svs Christi. » 

Ces deux sujets, qu'on retrouve frequemment dans 
les collections des amateurs, soit en papier, soit en ve- 
lin, soit en noir, soit colores (la marque etla date dis- 
paraissent fort souvent sous les couleurs *), ont ete im- 

* Le seul exemplaire complet de ce livre que j'aie vu est dans la 
bibliotbeque de M. Didot. M. Deveria en possede un grand nombre 
de feuiliets. 

1 Quelquefois meme le miniaturiste a substituf a la date impri- 
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primes pour la premiere fois, a ma connaissance, dans 
le Missel de Paris publie en i539 par la veuve de 
Thielman Kerver. Voici la description de ce livre 
prccieux, dont je n'ai trouv^ qu'un exemplaire a 
Paris, (bibl. de 1' Arsenal, T. 2626). II efct intitule : 
a Missale ad usum Ecclesiae Parisiensis, noviter im- 
pressum, et emendatum per deputatos a reverendis- 
simo domino Johanne de Bel lay o, Parisiensi epis- 
copo, etc. » (Ici la marque ordinaire de Thielman Ker- 
ver, et au bas :)■« Prostat Parisiis in vico divi Jacobi, 
apud Iolaudam Bonhomme, vidue spectati viri Thiel- 
inanni Kerver, ad signum Unicornis (la Licorne), ubi 
et excusum fuit, anno Domini M. D. XXXIX. » 

L'ouvrage forme un gros volume in-folio, imprim^ 
en rouge et en noir, en caract&res gothiques, avec un 
grand nombre de gravures non signees dans le texte. 
Ces gravures sont de trois sortes : i° des lettres fleu- 
ries a fond noir; 2 des petits sujets de m£me dimen- 
$ion, mais d'un genre renaissance fort gracieux, et 
3° des Sujets de format inr8° que la veuve de Thiel- 
man Kerver employait ordinairement dans les livres 
d'Heures qu'elle publiait, et dont j'ai dej& eu occasion 
de parler(p. 93 et 94). 

' Quant aux deux grands sujets signes de la croix de 
Tory, ils se trouvent en face Tun de Pautre a la si- 
gnature V, dans la seconde partie du livre, oil les fo- 
lios n'ont pas ete continues. 

mee celle de l'annee ou il faisait son operation. J'ai vw plcwienrt 
•temples do cette Mbstitotion. 
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lis. ont ete reimprimes fort souvent depuis dans 
dautres editions de ce livre. Je citerai particuliere- 
ment celle, sans date, au nom du libraire Guillaume 
Merlin, qui se trouve a la bibliotbeque Mazarine; 
celle de 1 543, qui se trouve a la bibliotheque Sainte* 
Geaevi&ve; celle de i55(), publiee par le fils de 
Ioiande Bonhomme, Jacques Kerver, et enfin un 
Missel de Cluny, de i55o, dont je reparlerai plus 
loin. (Ces deux dernieres editions sont a la Biblio- 
theque national e.) 

Quoique ces livres soient en papier, les planches 
en question sont toujours tirees sur velin dans les edi- 
tions du seizieme siecle ; mais on n'a pas priscette pre- 
caution dans les editions subsequentes. 
- III. Bible latine en deuk volumes in-folio, portant 
les. dates de i638, i53c), i54o. Paris, Robert Es- 
tienne* Le mot Biblia se lit sur le titre dans un car- 
louche signe de la croix de Tory, dont j'ai deja eu oc- 
casion de parler (p. i5'3), et qui figure sur d'autres 
livres de Robert Estienne x . Le sous-titre, qui vient 
ensuite (hebraea, chaldaea, grseca et latina nomina... 
restituta cum latina interpretatione), a fait croire a tort 
a quelques bibliographes que ce livre etait une poly- 
glotte. Tout est en latin, il y a seulement quelques 
mots en caracteres hebreux dans la dissertation a la- 
quelle s'applique le sous-titre en question, et qui se 

. ' Due copie de cette frise, servilement imitee, et ou on a meme re- 
prodftit la eroix de Tory, figure sur une Bible flamande, iri-folio, 
imprimee a Anvers en 1556. (Biblioth. natioaale.) 
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trouve dans le second volume, avec un tilre particulier 
portant la date de 1 538. Le Nouveau Testament, qui 
se trouve egalement dans ce second volume, porte la 
date de j 53(), et non 1 54o, comme le dit par erreur 
M. Renouard {Annates ties Est., 3 e edit., p. 49). La 
Bible seule (c'est-a-dire le premier volume et le com- 
mencement du second) porte la date de 1 54o. Sur 
toutes les parties on voit la grande marque de Robert 
Estienne, signee de la croix de Tory. Le. premier 
volume renferme en outre dix-huit magnifiques gra- 
vures representant le tabernacle de Moise, le temple 
de Salomon, etc., executees sous la direction de Fran- 
cois Vatable, professeur royal pour les lettres hebrai- 
ques. La croix de Tory pa rait sur la grande planche 
du camp d 'Israel, qui se trouve au fol. 35; mais je 
n'ose, sur cet indice ', lui attribuer toutes lesautres 
gravures a . En touscas, les lettres fleuries qui figurent 
dans ce livre sont certainement de Tory, car on y re- 
trouve les formes preconisees par ce dernier. Un fait 
digne de remarque, c'est que ces lettres paraissent 
avoir ete fondues, ou du moins reproduces par des 
cliches; car elles sont souvent repetees sur la mdme 
page, sans clianger de dessin. 

1 Ce signe, qui n'est pas tres-distinct sur les exemplaires de 1540, 
Test parfaitement (chose singuliere!) sur ceux de 1546. (Bibl. nat.) 

7 Ces gravures out egalement, comme la frise du titre, eta copiees 
par d'autres imprimeurs. On voit figurer ces copies dans une Bible 
in-folio, publiee a Lyon en 1550, par Sebastien Honorat; puis dans 
une autre publiee en 1554 par Jean de Tournes. Nous les retrou- 
vons ensuite a Paris dans une Bible publiee en 1586 par Sebastien 
Nivelle et Gabriel Buon, etc., etc. (Bibl. nat.) 
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II y a a la Bibliotheque nationale un magnifique 
exemplaire en velin de ce livre, aux amies de Fran- 
cois^. 

Cette Bible a ete reimprim^e dans les memes dis- 
positions par Robert Estienne en 1 546 , et par son 
fils Henri en i565. Dans cette derniere edition, im- 
primee a Geneve, on ne voit plus sur la frise de la 
premiere page les deux petits sujets qui l'accompa- 
gnaient en i53a. (Voyez p. i5a.) 

1540. 

Praxis crimirus persequencli, elegantibus aliquot 
figuris illustrate/, Joanne Millseo... auctore. Paris, 
. 1 54i, in-fol.,' Simon de Colines; quelques exemplai- 
res portent seulement au titre le nom des freres Ar- 
nould et Charles les Angeliers. (Bibl. nat. F. 987, 
reserve .) 

Il y a dans ce livre de Millet treize grands sujets in- 
folio, outre le frontispice. Une seule de ces gravures 
est signee , la septieme ; mais toutes sont de la meme 
main. En voici la description, ou plutot la nomen- 
clature succincte, car la description nous entrainerait 
dans.de trop grands details. 

1° Plusieurs hommes tu£s de difftrentes manieres sur une place 
publique orn&d'une grandecroix, fol. 3. 

2° Information sur le corps des blesses deposes dans une salle, 
fol. 8. 

3° Interrogatoire des temoins, fol. 14 v°. 

4° Cri public pour citer les accuses , fol. 34. 

1° Arrestation des accuses, fol. 37 v°. 

11 
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60 Interrogator des accuses , fol. 37 v°. 

7° Confrontation des t&noins avec les accuses, fol .48 v° (signie) . 

8° Entfrinement des lettres de grace, fol. 56. 

9° Tortures par l'eau , fol. 61 . 

10° Tortures par les brodequins, fol. 61 v°. 

1 1° Tortures par les poignets serr&, fol. 62. 

12° Condamnation des coupables, fol. 83. 

1 3° Execution des coupables, fol. 85. 

11 y a a la Biblioth&que nationale nn magnifique 

exemplaire en velin de ce livre, portant au verso du, 

titre l'ecu de France en peinture (in-fol. Jurispr. i43). 

1541. 

Heures de la Vierge, in- 8°, en caract&res re- 
mains, mais avec les encadrements a la moderne que 
j'ai decrits pages 39-40. Ce livre, imprime par Oli- 
vier Mallard, en 1 54 1, est sans doute copie sur 1'edi- 
tion donnee par Tory en 1 53 1 , mais que je n'ai pu 
voir. Quant a l'edition de Mallard, dont j'ai vu un 
exemplaire en v^lin * et un autre en papier*, elle se 
compose de vingt-trois feuilles in-8° (sign. A a Y), et 
porte sur le titre : « Horae in laudem beatissim. Virgi- 
nis Maria?, ad usum romanum. (Ici le Pol casse.) 
Parisiis, apud Oliverium Mallardum, sub signo vasis 
eflracti. i54i. » La derniere page, oil se trouve une 
assez singulifere recette centre lapeste, se termine 
ainsi : « Excudebat Parisiis Oliverius Mallard, biblio- 
pola regius, sub signo vasis effracti... » 

1 Appartenant a M.fcmilien Cabuchet, peintre. 
3 Cbez le libraire Potier. 
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On trouve dans cette Edition seize cadres different*, 
places toujours au recto et au verso de chaque feuillet; 
on y trouve egalement seize gravures de l'edition 
in- 16 de 1529, etdeux autres qui ne sont pas dans 
cette derni&re. Les gravures absentes ici sont le n° i 
et le n° 19, d&rits ci-devant pages 147 et 148. Les 
gravure ajoutees sont les n°* 3 et 4 de la nomencla- 
ture suivante : 

1° et 2° La Salutation ang&ique. 

3* et 4° La Visitation. 

5© Le Crucifiement de J6sus. 

6° La Descente du Saint- Esprit sur les apotres. 

7 9 et 8° La Nativity. 

9° et 10° L'Annoociation aux Bergers. 

11° et 12o L' Adoration des Mages. 

13o et 14° La Circoncision. 

15° Le Massacre des Innocents. 

16° Le Couronnement de la Vierge. 

17° Bethsabl au bain. 

18° La Trinte. 

L5 mot Rom., qu'on lit sur la premiere signature 
de chaque feuille, me porte a croire que Mallard publia 
en meme temps, dans le meme format, des Heures k 
l'usage de Paris, mais je n'en ai point trouve de trace. 

Apr&s la mort d'Olivier Mallard , arrivee , comme 
je l'ai dit pr^cedemment (p. 73), en i543, son im- 
primerie passa aux mains de Michel de la Guierche , 
qui transporta Penseigne du Pot cass6 rue Jacob. 
Celui-ci etant mort a son tour, son materiel typogra- 
phique parait avoir ete acquis par Jacques Kerver (fils 
de Thielman Kerver I er du nom et de Iolande Bon- 

H. 
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homme, demeurant egalement rue Jacob) ; car il pu- 
blia.en J 55o un livre d'Heures semblable a celui im- 
prime en 1 54 * pa* 1 Olivier Mallard. Ce sont les 
memes cadres et les memes sujets, mais disposes diffe- 
remment. Les cadres ont ete allonges a l'aide d'une 
addition fort disgracieuse faite aux deux montants.; 
quant aux sujets en deux pi&ces, on n'a pas pris soin 
de les placer en regard, de sorte que leur signification 
serait douteuse si on n'avait pas d'autre edition de 
ces gravures. En somme, ce livre est fort defectueux. 
II se compose de vingt-deux feuilles et demi (signatures 
A a Y). On lit sur le titre : « Horae in laudem beatis- 
simae Virginis Maria? ad usum romanum. (Ici la mar- 
que de Jacques Kerver, dont j'ai parle p. 101 .) Pa- 
risiis, apud Thielmannum Kerver, vico sancti Jacobi, 
sub signo Gratis l . M. D. L. » Le livre se termine par 
la singuliere recette donnee dans Tedition publiee 
par Olivier Mallard en 1 54 1 ^ et dont voici le texte : 

. ' Ce mot s'applique sans doute a l'espece de claie que figure le 
monogramme de Jacques Kerver. Sa mere , qui demeurait dans la 
meme rue, avait conserve i'enseigne a la Licome. Quant a l'enseigne 
du Pot cass4, dont Kerver n'avait pas besoin, elle fut adoptee par 
un libraire de Ghartres , appele Richard Cotereau, qui parait meme 
avoir acbete quelques-uns des bois de Tory representant cette ensei- 
gne. En effet, j'en ai vu un, que je n'avais pas apercu encore sur les 
impressions de ce dernier, dans un livre que ce Cotereau tit executer 
a Paris par Nicolas Chrestien : c'est « le Coustumier de la baronnye, 
chastellenie , terre et seigneurie de Cbasteauneuf en 'Thymerays, » 
ih-8°, 1557. On voit au frontispice une gravure du Potcassd, tracee 
a reboure, comme celle du frontispice du Champ fleury, mais signee 
de la croix de Tory, et au-dessous on lit, a la souscription : « Pour 
Richard Cotereau, libraire, demeurant a Chartres, en la grande rue, 
i4'«nseigne du Pot cassf. » 
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« Approbatissima me.dicina contra pes tern. — Re- 
cipe quantum potcs de amaritudine mentis contra pec- 
cata commissa, cum vera cordis contritione, potius 
libram quam unciam. Haec misceantur cum aqua la- 
crymarum, et facies vomitum per puram confessio- 
nem. Deinde sumas illud sacratiss. electuarium cor- 
poris Christi, et tutus eris a peste. » 

Ce livre est imprime en rouge et en noir. J'en ai 
vii un exemplaire en papier chez le libraire Potier. II 
y en a aussi un exemplaire incomplet a la bibliothe- 
que Mazarine. 

Il fut publie vers le m&me tefmps, ou a peu pres, avec 
les m&mes encadrements, un petit livre en fran^ais de 
quatre feuilles in-i 2, qui commence ainsi : a Ensuit le 
moyen de se preparer pour devotement recevoir le 
sainct sacrement, » etc. 11 est entierement conforme 
au livre precedent, saufqu'il n'est imprime qu'a une 
seule couleur, et qu'il est d'une justification un peu 
plus grande en largeur comme en hauteur. Pour al- 
longer les cadres, on y a ajoute quelques pieces. II 
est assez singulier que cet in- 12 soit plus grand que 
l'in-8°, mais le fait est positif : les formats tendaient 
deja a s'agrandir. Vers la fin du livre on trouve un 
opuscule intitule : « Sensuit une devote meditation 
comme devez ordonner et conduire toute la ioui> 
nee, » etc. Et plus loin : « La vie de madaime saincfc 
Marguerite... avec l'oraison a dire pour les femmes x 
grosses et en travail d'enfant. » Ce livre se trouve a , 
la bibliotheque Mazarine, dans le m£me recueil que 
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le precedent. On y trouve quatre petites gravures, 
dont une seule me paratt appartenir a Tory : c'est le 
Christ en croix, qui parait deja dans les Heures in-4° 
da t54a 9 decrites ci-dessous. 

1542. 

Hetires a l'usage de Rome, en latin, in-4°, pubhees 
par Olivier Mallard, en i54a. Ce livre precieux, 
dont je ne connais qu'un exemplaire, appartenant a 
M. Aerts, de Metz, qui a bien voulu me l'apporter 
lui-meme a Paris, est la reproduction de l'edition de 
1 53 1 j toutefois le caractere est moins gros. 11 se 
compose de dix-neuf cahiers de deux feuilles in-4° 
encartees (signatures A a T). On lit sur le titre : 
a HORAE in laudem beatiss. Yirginis marije*, Ad 
usumRomanum. Of ficium Triplex. — Parrhisiis, apud 
Oliverium Mallard impressorem Regium. * (Le reste 
eomme sur l'edition de 1 53 1 .) A In derniere page : 
« Parrhisiis, ex officina Oliverii Mallard, Regii im- 
pressoris*, Ad insigna vasis effracti* Anno salu. 
jr.D/xLu. Mense Augusti. » Puis led dettx vers : « Ef- 
fracti, » etc. (Voyez p. i5i.) 

La table des P&ques, qui est au verso du titre, va 
de r 542 a 1 57 1 ; puis vient le calendrier, oik on a 
suivi pour la disposition des cadres l'ordre de l'edition 
de 1 53 1 , quoique le caractere, de moindre force, eAt 
permis de suivre celui plus regulier de Fedition de 
i525. 
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Ce "livre est imprime a deux couleurs, sauf les ca- 
hiers B, C et D, qui sont en noir seulement, ce qui est 
assez etrange. 

Les gravures sont les memes que celles de l'edition 
de i53l , mais les lettres fleuries sont differentes. La 
Passion, qui commence au folio B 3 verso, est ehri- 
chie du petit Christ en croix qu'on voit dans les 
heures de 1 529, mais separe des quatre sujets. II etait 
sans doute arrive un accident a cette gravure , et 
on n'avait conserve que le Christ. 

On retrouve encore ici dans le has des cadres les C 
couronnes de Claude de France, morte depuis une 
quinzaine d'annees. ^ 

La croix de Tory, qui avait deja disparu de plu- 
sieurs des grands sujets dans l'editioti de 1 53 1 , a ete 
enlevee presque sur tous dans celle de i54a. Ainsi, 
on Pa encore effacee sur la Naissance de Jesus et sur 
la Cireotocision. Les seals qui 1'aient conservee soot ; 
la Visitation, lc Cruvifiement de Jesus et la Des- 
cente du Saint- Esprit, Elle est restee aussi sur les 
cadred; 

Le cahier E commence par un feuillet dont le recto 
est blanc, et au verso duquel est Tange de X Annorfr> 
ciation, comme dans F edition de 1 53 1 . 

Mais la plus tntere&ante particularity qui distingue 
l'edition de i54s, c'est.que ce cahier E est precede, 
au robins dans l'exemplaire que j'ai vu, d'urte grande 
planche non signee, d'une demi-feuille de longueur, 
representant leTnioMPHE de la Vierge Marie, qui 
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semble imite du Triomphe dApollon du Champ 
Jleury. On y voit la Vierge sur un char train*; par des 
licornes; derri&re ce char sont les Dames captives; 
autour du char, Prudence, Temperance, Jus/ice et 
Force; devant les licornes, Esperance, Fey, Chqrite, 
etplus avant les neuf Muses, les sept Arts liberaux, 
les Ancelles de la Vierge. Dans le fond on aper^oit 
le Palais virginal, le Palais de Jesse et le Temple 
dhonneur. Au bas est une explication en vers fran- 
(jais dont voici le debut ; 

Les antiques Cesars triompherent par gloire, 
Mais par humility (ainsi le faut-il croire), 
La noble vierge va triomphante en bon heur 
Du palais virginal iusqu'au temple d'honneur. 

1543-1544. 

I. « Sommaire des chroniques coutenans les vies, 
gestes et cas fortuits de tous les empereurs d'Europe 
depuis Jules Cesar jusques a Maximilien dernier de- 
cede, » par J. B. Egriace, tnyi. par G. Tory. (Voyez ce 
que j'ai dit de ce livre p. t\i.) H parait qu'iiy eut 
plusieurs autres editions de ces chroniques. M. Hippo- 
lyte Boyer en cite une de i54i dans son Histoiredes 
Imprimeurs et Libraires de Bourges (in-8°, Bourges,- 
1 854) » P» a 75 Antoine du Verdier en mentionne une 
autre de 1 543, dans sa Bibliotheque frangoise; mais, 
comme il la dit imprimee chez Charles l'Angelier, il 
peut se faire qu'il n'y ait qu'une erreur de date, et 
qu'il s'agisse de celle de 1 544 • Cc qu'il y a de certain, 
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c'est que M. Renouvier en possede un exemplaire , 
malheureusement incomplet , avec figures , date de 
1 5^4* C'est un in- 8°, qui etait en vente chez Charles 
TAngelier, en la grand'salle du Palais. Les gravures 
ne sont pas signees, et M. Renouvier ne les croit pas 
de Tory. 

II. En 1 544) Simon de CoUnes publia une nouvelle 
edition des Heures in-8° dont il avait deja imprime 
pour Tory une edition en 1627. (Voyez ci-devant, 
p. 1 36.) Rien ne rappelle la cooperation de Tory dans 
la nouvelle edition, et il est probable qu'elle fut exe- 
cutee par Simon de Colines lui-mfime , devenu sans 
doute proprietaire des cadres et sujets qui paraissent 
dans ce livre. M. Renouvier possede un exemplaire 
en papier de ces Heures de i544- 

1545-1547. 

De IJissectione partium corporis hurnani, etc., 
par Charles Estienne, in-fol. 1 545, S. de* Colines. 

Il y a dans ce livre unesoixantaine de grandes plan- 
ches anatomiques. Cinq sont marquees de la croix de 
Tory, fol. 149, i5o, i5i, i54, i55.Ioesquatre der- 
niferes portent aussi le nom de Jollat, accompagne des 
dates i53o, 1 53 1 , i532. Voici ce que dit a ce sujet 
M. Renouvier : « Simon de Colines... employa un 
autre graveur en bois de quelque. celebrite , Mercure 
Jollat, a qui Papillon attribuait presque toutes nos 
Heures gothiques. Il ne doit compter que par mi les 
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graveurs dun style tout renouvele. Son nom se trouve 
ecrit Iollat, la premiere lettre contenue dans le signe 
zodiacal de Mercure, suivi des dates 1 53o, i 53 i , i 53s, 
et accompagne de la croix de Lorraine, sur quatre 
planches du livre de Charles Estienne sur la dissec- 
tion du corps humain, representant le cadavre danssa 
peau et le cadavre ecorche. Le dessin des figures a 
ete attribue, m^me par Brulliot, a Woeriot; mais il 
appartient reellement au chirurgien Estienne Riviere, 
nomine sur'le titre et dans la preface comme ayant 
peint les os, les ligaments et toutes les parties anato- 
miques. Ses initiales S. R. se trouvent sur une ta- 
blette suspendue a un branchage de la premiere plan- 
che. Lataille, tres-variee, indiquerait plusieurs mains, 
ou du moins un atelier diversifiant son travail et li- 
vrant quelquefois des ouvrages d'apprentis. Celle des 
figures a la marque de Jollat m'a paru plus seche, ha- 
bile quoique moins pittoresque. Je ne juge pas ici leur 
valeur scientifique , mais leur interet pittoresque l . » 
L'inscription du nom de Jollat sur des planches 
marquees de la croix de Tory semble assez difficile a 
explicjuer au premier abord, surtout avec F opinion 
qu'on s'est faite sur le premier de ces artistes, d'apr&s 
les donnees de Papillon. Mais l'histoire des travaux 
de Jollat comme graveur restant a faire en r&lite, je 
crois pouvoir dire qu'il a seulement dessine les plan- 
ches qui portent son nom dans 1'ouvrage de Charles 

1 Rcnouvier, Des Tppes, etc., seizieme siecle, p. 16$. 
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Estienne, et que ces planches furent gravees plus tard 
par Tory, ou du moins dans son atelier. On avu, en 
effet, que Tory etait le graveur de predilection de Si- 
mon de Colines. M. Renouvier semble croire, a la 
verite, que toutes les gravures ont ete dessinees par 
Etienne Riviere, d'ou il conclut que la gravure est de 
Jollat ; raais c'est une opinion erronee, fondee sur une 
phrase de la preface. Riviere, ami de Charles Estienne, 
a pu dessiner la majorite des planches du livre de ce 
dernier sans les avoir dessinees toutes. Celles qui sont 
signees de Jollat appartiennent evidemment a cet 
artiste , qui parait en avoir dessine un certain nom- 
bre avant que Riviere ait ete charge de ce travail. 

Ce qui me confirme dans l'opinion que Jollat a ete 
le dessinateur et Tory le graveur de nos planches, 
c'est que les dates accompagnent toujours le nom de 
Jollat, et que ces dates ne sont pas celles de la gravure, 
comme j'gn vais donner la preuve. 

Il n'y a que cinq planches signees du nom de Jollat 
et de la croix de Tory dans Tedition latine du livre de 
Charles Estienne, donnee par Simon de Colines en 
1 545. L'annee suivante, le m£me imprimeur donna 
une edition francaise de cet ouvrage sous le titre de 
lit Dissection des parlies du corps humain (in-fol., 
1 546), dans laquelle on en trouve deux de plus, (font 
uneestdatee de i532. Pourquoi ces planches n'au*- 
raient-elles pas paru dans la premiere edition si elles 
avaient ete gravees par Jollat ? 

Mais voiciun faitbien plus concluant encore. En 
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1675, le libraire Jacques Kerver pubha un volume 
sans texte intitule : les Figures et portraicts ties par- 
ties du corps hum a in (in-fol.), dans lequel on trouve 
non-seulement les sept gravures a la croix de F edition 
de 1 546, mais de plus trois autres egalement signees 
de Jollat et de la croix deTory, et datees de 1 533. Evi- 
demment ces planches ont paru dans quelque autre edi- 
tion a moi inconnue, anterieure a 1676, car ce n'est 
pas Kerver qui les a fait graver; il a seuleraent tire 
parti des bois dont il etait devenu proprietaire. Mais 
pourquoi ces bois ne figuraient-ils pas dans Pedition de 
1 546? Cest qu'ils n'ont ete graves que plus tard, 
pour expliquer des additions faites au livre de Charles 
Estienne. Et qui done a pu graver ces planches signees 
de la croix de Tory, sinon Tory lui-m£me? 

La consequence qui me semble pouvoir etre tiree 

de tout cela, e'est que Jollat avait dessine, de 1 53o a 

1 533, un grand nombre de planches du meme genre, 

, soit pour Charles Estienne ' , soit pour une autre per- 

1 On voit dans la preface de son livre que l'impression en etait 
deja fort avancee en 1539, mais qu'elle fut arretee par un proces. 
Voici les termes dont il se sert dans son edition francaise de 1546 : 
«... Toutes lesquelles choses estoyent a peu pres parachevees des 
Tan 1539, et ja quasi jusques au milieu du tiers livre imprimees, 
quant, a cause d'ung procez qui survint, nous fut force (a vostre 
grand mescontentement, ainsi que je croy) deporter de cest ouvrage 
et nous desister du parachevement d'iceluy : tellement que ce temps 
pendant a este loysible a beaucoup d'autres inventer nouvelles choses 
touchant cest affaire, et user a leur plaisir de plusieurs cas prins et 

emblez de noz escripts car il ne fut oncques possible a rimpri- 

meur si diligemment garder son livre tant de temps supprime 
qu'aulcuns curieulx des choses nouvelles n'en enlevassent quelques 
feuilles encore incorrectes, et les envoy assent en Allemagne. • 
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sonne, et que Tory en grava ou fit graver cinq pour 
1' edition de i545, deux de plus pour l'edition de 
1 546, et trois autres encore un peu plus tard, mais 
certainement avant 1 5^5, date de l'edition de Rerver. 
Puisque Toccasion s'en pr&ente, je dirai ici quelques 
mots de cette derniere, que je n'ai vue mentionnee 
nulle part 1 , et qui est pour nous d'un grand interet; 
c'est un in-folio qui se trouve a la Bibliotheque na- 
tionale (T. 5p5 -+- 2j a . II renferme soixante et une 
grandes planches, outre un certain nombre de petites 
gravures. On n'y trouve point d'autre texte que les 
explications imprimees sur les planches 3 , et un court 
avis an lecteur dont voici le commencement : « Amy 
lecteur, considerant que la medecine nous est du tout 
necessaire a garder la sante et chasser toutes mala- 
dies, qui. sou vent a peu d'occasions nous assaillent, 
et que l'anatomie ou description des parties du corps 
humain nous sert principalement a cela, je n'ai voulu 
faillir a te les representer ici. » 

• Elle n'a pasete connuede M. Choulant, qui a public une cu- 
rieuse monographic sur les ouv rages a figures anatomiqueg (Geschi- 
chte.... der anatomischen abbildung, in-4° (Leipzig, 1852). 

1 Je ne connais que cet exemplaire complet. 11 eu existait jadis un 
autre au Cabinet des Estampes ; mais, suivant 1' usage, on l'a depece, 
quoiqu'il ne rcnfermat pas de texte. Cette mesure etait d'autant plus 
deplorable qu'en intercalant ces gravures dans des registres ad hoc 
on en avait masque la moitie, tous les feuillets etant im primes au 
recto et au verso. M. Deveria a repare autant qu'il dependait de lui 
cet acte de vandalisme en faisant coller les feuillets de maniere n ce 
qu'on put voir les deux cotes. (Voyez Tceuvre de Tory.) 

3 Ces explications sont en caracteres mobiles et inserees dans des 
cartouches reserves ad hoc. El les varient de caracteres dans les trois 
editions a moi connues. 
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Voici mainlenant la description des planches qui 
nous interessent dans ce livre : 

Planches qui ne se trouvent que dans le volume 
de 1 575, el qui do went Are par consequent pos- 
lerieures a 1 546, comme gramre. 

1 ° Le corps humain en rapport avec les douze si- 
gnes du zodiaque (fol. A 2 v°). Cette pifece porte le 
nom de Jollat, la date de 1 533 et la croix de Tory. 

i° et 3° Le corps humain en rapport avec les sept 
planetes (fol. A 3 r Q et A 3 v°). Ces deux planches 
portent les mSmes indications que la prec&lente. 

Planches qui paraissent deja dans Edition 

de i546. 

4° Squelette vu de gauche (fol. 11 de F edition de 
i546, et A 3 v° de celle de 1 575). Le signe de Jollat, 
la croix de Tory, point de date. 

5° Squelette vu de droite (i546, fol. 11; 1 5^5, 
fol. A 5 v°). Le nom de Jollat, la date de i53a et la 
croix de Tory. 

Planches qui paraissenl dans les Irois editions. 

6° L'homme ecorche, de face (i545, fol. 149; 
i546, fol. i5i; i575, fol. B 2 r°). La croix seule. 

7 L'homme ecorche, cote droit (i545, fol. i5o; 
1 546, fol. 1 5a; 1 575, fol. B 2 v°). Le nom de Jollat, 
la date de 1 53a et la croix de Tory. 
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8° L'homme ecorche, derriere ( 1 545 , fol . 1 5 1 ; 
i5/|6, fol. i53; i575, fol. B 3 r°). Memes indica- 
tions que ci-dessus. 

9 L'homme dans sa peau, de face (i 545, fol. 1 54; 
1 546, fol. 160; i575, fol. B 3 v°). MSmes indica- 
tions, sauf la date, qui est i53o. 

1 o° L'homme danssa peau, derriere ( 1 545, fol. 1 55; 
i546, fol. 161; i575, fol. B 5 r°). Memes indica- 
tions, avec la date de 1 53 1 . 

Beaucoup d'autres planches peuvent appartenir a 
Tory; mais comme elles ne sont pas signees, je n'en 
parlerai pas ici. 

1548. 

L Vtim duodecim vicecomitum Mediolani prin- 
cipurn, par Paul Jove. Paris, in-4°, i54g; imprime 
par Robert Estienne, d'apres l'original, conserve a 
la Bibliothfeque nationale. (ms. lat.-, n° 5887). 

Ce livre est orne de dix portraits des vicomtes de 
Milan, dessines d'apres des peintures dont Paul Jove 
indique les originaux, et graves par Tory, d'apres le 
nanuscrit que je viens de citer. En voici P indication : 

1° Otfao arehiepiscopus , fol. 7 . 
2° Matthaeus magnus, fol. 72. 
3° Galeacius primus, p. 83. 
4° Acting, p. 109. 
S° Luchinus, p. 128. 
0° Joannes arehiepiscopus, p. 135. 
7° Galeacius secundus, p. 148. 
8° Barnabas, p. f55. 
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9" Jo. Galeucius primus, p. 164. 
KTPhilippus, p. 182. 

Nous donnons ici, romme specimen de ces gravu- 
rcs, routes signees de la croix de Tory, le portrait de 
Galeace I CT . 
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11 y a une traduction franchise de ce livre iuipri- 
mee chez Charles Estienne, en j55a (Robert etait 
alors refugie a Geneve), avec les memes planches. 

II. Gerard d 'Euphrate, in-folio, 1 549- Paris, 

9 

Etienne Groulleau. Ce roman renferme beaucoup de 
gravures; mais deux seulement sont signees : l'une^ 
folio 5 verso, representant une flotte en mer; l'au- 
tre, folio 48, representant des fortifications. Cette 
derniere est une magnifique planche in-folio. 

III. Theodori Be zee Vezelii poemata. Paris, Con- 

rad Bade, i548, in-8° de cent pages d'impression 

en caracteres italiques. C'est la premiere edition de ce 

livre; elle est orftee d'un portrait de Theodore de 

Beze, grave par Tory. G'est le plus ancien qu'on con- 

naisse. On lit au bas les deux vers suivants, qui font 

allusion a une couronne de laurierque Theodore tient 

eh ses mains : 

Vos docti docta prsecingite tempora lauro : 
• < Mi satis est illam vel tetigisse manu. 

- L'inscription An. xxix, qu'on lit au haut du por- 
trait, indique qu'il a ete grave l'annee meme de Pim- 
pression du livre. En effet, Theodore de Beze, ne a 
Vezelay le il\ juin i5i9, entra dans sa vingt-neu- 
vieme annee le 24 juin 1 548, date de Pepitre dedica*- 
toire de ce livre, adressee par Tauteur a son preceptcur, 
Melchior Volmar. « Vale. Lutetiae, vii. cal. Jul. qui 
dies est mihi na talis. » Ce livre, qui porte a Ja pre- 
miere page la marque de Conrad Bade, egalement era- 
. vee par Tory, fut acheve le i5 juillet. « Lutetiae, Ror. 
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berto Stepliano, regio typographo, et si hi, Conradus 
Badius excudebat, idibus Julii M.D.XLVIII. » 

C'est peu de temps apres, dans cette mime annee, 
que Theodore de Beze, a la suite d'une maladie grave, 
se retira a Geneve, et abjura « la papaut^, ainsi qu'il 
« Tavoit voue a Dieu depuis l'age de seize ans. » 

> 1549. 

I. VArt et Science de la vraye pmportion ties 
Letlres , etc., par Geofroy Tory. In-8°, i549- ^ J$est 
une seconde edition du Champ fleury y mais beau- 
coup moins complete que la premifere. Voyez ce que 
j'ai dit de ce livre, p. 74 a 77 et '4^ et suivantes, 
en notes. 

II. Entree de Henri II a Paris (C'est 1'ordre qui a 
este tenu, etc.). A Paris, chez Jacques Roffet, dit le 
Faulcheur, in-4°, i"549« ^ ^ vre , formant trente- 
huit feuillets, est compose de deux parties : XEntrde 
du roi, de vingt-huit feuillets, et X Entree de la rejne, 
ayant une mime serie de folios, mais avec des signa- 
tures distinctes. Le privilege, d^t<$ de Chantilly, le 
dernier de mars i548 (i549, nou veau style), accorde 
k Roffet seul le droit de faire imprimer et mettre en 
vente pendant un an « le traite qui sera jaict et com- 
pose de la joyeuse et nouvelle entree, » etc. 

II y a eu deux Editions de ce livre, ou du moins il 
y a des exemplaires avec additions dans la seconde 
partie (a partir du folio 34). 
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II y a aussi des exemplaires au nom du libraire Jean 
Dallier. 

Voici rindication des gravures qu'il renferme : 

1° Un portique au-dessus duquel on voit Hercule tenant en- 
chaines par Foreille (a l'aide d'une chatne qui sort de sa bouche, et 
figurant ('eloquence) un bucheron, un soldat, un clerc, un noble 
(fol. 4). Je ne vois point de marque sur cette piece; mais die est 
evidemment de la composition de Tory, car elle est la reproduction 
de Y Hercule ftancais du Champ Fkwry. L'idle de placer la 
force du he>os dans son eloquence , et non dans ses muscles, 
appartient bien originairement a Tory comme gravure. 

2° Une fontaine (fol. 5 v°). 

3° Un arc de triomphe surmonte' de l'ecu de France (fol. 9). 

4° Un obelisque sur un rhinoceros (fol. 1 1). La croix est sous le 
pied gauche du rhinoceros. 

5° Un peristyle a colonnes ifol. 13). 

- 6° Un arc de triomphe surmonte* de trois hommes nus , dont 
un tient un etendard (fol. 15). 

7° Grande saille voutee , au plafond de laquelle on aper^oit des 
H. et des D. (fol. 16). La marque dans un portique a gauche. 

8° Un homme a cheval, arme* (fol. 19). La marque dans le capa- 
rac^on du cheval, sur la poitrine, un peu au-dessous de la bouche 
du cheval. 

9° Un arc de triomphe avec deux colonnes , une de chaque c6te\ 
sormontles d'un homme a cheval (fol. 38). La marque sur la co- 
lonne de gauche. 

10° Un portique a deux ouvertures slparees par une oolonne a 
laquelle est adossee une statue de femme ayant les pieds sur des 
livres (fol. 39 v°). 

1 1° Grande p&anche representant la facade d'un palais avec trois 
portiques (fol. 40). 

Sur ces onze planches, quatre seulement sont si- 
gnees ; mais tout doit appartenir a Tory, car c'est le 
meme faire. L'absence de signature peut s'expliquer 
par la precipitation avec laquelle ces gravures furent 
faite^, pour paraitre en temps opportun. 

12. 
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Les arabesques qui oment ces planches sont telle- 
ment dans le gout de Tory que M. Didot pense qu'il 
fut non'-seulement le dessinateur ,• mais encore l'ar- 
chitecte de ces decorations. Le fait me semble aussi 
tr^s-probable a moi-mfime. 

Je ne puis me dispenser de citer ce qu'a dit M. Re- 
nouvier des gravures de ce livre, qu'il attribuait a 
Jean Cousin, faute de renseignements positifs sur leur 
auteur veritable, Geofroy Tory, a qui reviennerit par 
consequent les eloges donnes ici a un autre. 

a Je mentionnerai cependant ici l'Entree de Henri II 
a Paris, en i549, P arce q ue c'est ' e chef-d'oeuvre de 
la gravure sur bois francaise, et que je ne vois pas a 
qui Tattribuer mieux qu'au maitre s&ionais. S'il ne 
travailla pas pour la cour, il put bien etre employe 
aux ouvrages de la ville. Ceux qui furent executes 
pour celebrer le couronnement de la reine Catherine 
de Medicis sont d'une, composition et d'un style qui 
n'appartiennent qu'a lui. JJ ffercule de Guide, fait a la 
ressemblance du feu roi Francois I er , tenant enchaines 
a sa bouche les quatre ordres de PEtat - 1 ; la fontaine 
surmontee des statues de la Seine, de la JMarne et du 
Bon Evenement; Tare triomphal portant un Typhis 
dont la figure approchait bien fort celle du roi triom- 
phateur; enfin, la figure de Lutelianova Pandora, 
« vestue en nymphe, les cheveux espars sur les espau- 



1 Comment en ecrivant cela M. Renouvier ne s'estil pas rappele 
Vffercule franca is du Champ fleury? (Vby. ci-devant, p. 82.) 
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« les, et tresses a l'ehtour de la teste, agenouillee sur 
« un genoil d'une merveilleusement bonne grace, »et 
toutes les autres representations que Tartiste avait 
peintes dans les rues du cortege, et qu'il dessina pour 
la relation, sont dans la maniere delicate de l'ecole 
franchise. Le dessin en est pur, plein de gentillesse, 
et la gravure si habilement menagee qu'on ne peut la 
croire d'une autre main . 11 semble qu'un ciseleur seul 
a pu, en aussi peu de tallies, fouiller ces tetes piquan- 
tes, mbdeler ces corps elegants, fripper ces draperies; 
et ce ciseleur, qui done serai t-il, sinon Pauteur du 
mausolee de Pamiral Chabot, Partiste fran^ais qui r&- 
suma le mieux deux cotes de Tart, la minutie et la 
for^ce, le resserrement et la grandeur, le gothicisme et 
la renaissance * ? » 

1550. 

I. Heures de la Vierge a P usage de Rome (en grec 
et en latin), petit in- 1 6. Paris, Jean deRoigny, i55o. 
Impression rouge et noire. L'une des gravures, celle 
du feuillet 1 1 3*, representant le Sacrifice de David, 
est signee de la croix de Tory. (Bibl, nat.) 

II. Breviarium ad ritum diocesis Eduensis, pe- 
tit in-8°, i55o. rcParisiis, apud Jolandam Bonhomme r 
« viduam Thielmani Rerver, in via Jacobea, sub Uni- 
« corni. » Sur la premiere page se trouvent les armes 
du cardinal Hippoly te d'Este, eveque d'Autun, signees 
de la croix de Tory. (Bibl. nat.) 

' Rcnouvier, Des Types, etc., seizicme sivclc, p. 162. 
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III. L'Histoine tie Primaieon de Grece, etc., 
traduit par VerbassaL Paris, in-fol. i55o. 

Ce beau volume, imprime par Pasquier LeteHier, 
pour le libraire Vincent Sartenas, dont Tory avait 
grave une marque, renferme cinquante gravures dans 
le texte. Une seule est signee de la croix de Tory ; 
mais plusieufs autres doivent lui appartenir. Celle qui 
est signee se trouve au folio 137, Verso; die repre- 
sent*,, entre autres choses, un lion caressant une femme 
assise pres d'une fontame. 

II y a des exemplaires de ce livre au liom des li- 
braires Etienne Groulleau, Jean Longis, etc. ; mais le 
privilege est au nom de Sartenas. 

A la fin du volume se trouve un avis de LeteHier au 
lecteur. < Amy lecteur, lui dit-il, situasveu^en lisant 
ce livre, la commune orthographe changee en quelques 
mots, mesme en la double letre, qui ne se prononce 
guere suivant la vraye prosodie fran^oise, ne pense 
cela proceder de ma forge , ains de 1'affectueuse re- 
comirtandation de Pauteiir. * (Bibl. de 1* Arsenal.) 

IV. Missel de Cluny, in-fol.., i55*o. Ce missel est 
orne, a la premiere page, d'une gravure signee de la 
croix de Tory, et repr&entaftt saint Pierre et saint 
Pauls, patrons de l'abbaye de Cluny. Cette gravure re- 
paratt aussi dam d'autres parties de ce livre, oil on 
trouve egalement les deux grandes pieces decrites pr£- 
cedemmerit cotnme faisant partie du Missel de Paris 
de 1 53(), publiepar l'ordrede Jean du Bellay. 

]je titre du Missel de Cluny est tel : « Missale se- 
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cundum usum Celebris monasterii Cluniacensis, d etc. 
Ici la vignette representant 6aint Pierre et saint Paul ; 
puis cette adresse : « Prostat Parisiis, apud Jolandam 
Bonhomme, in via Jacobea, sub Unicorni {la Licorne), 
ubi et impressum est. — Anno D.m.ccccg.l. 

Ce livre est en deux parties, ayant des folios diffe- 
rents. Les deux grandes gravures se trouvent aux fo- 
lios 1 1 6 et 1 17 de la premiere partie. On lit a la fin 
du Missel, qui est suivi de quelques autres.feuillets : 
«Exofficina chalcographica matrone clarissime Jo- 
lande Bonhomme, vidue industrii vi'ri Thielmanni 
Kerver, Parisiis, in via Jacobea, sub Unicorni, anno. 
D. millesimo quingentesimo quinquagesimo , idib. 
septembris. » 

Ilexiste plusieurs exemplaires de ee livre a la Bi- 
bliotheque nationale (velins, 328, 329, et B. 866 b). • 
Dans deux d'entre eux, les miniaturistes ont substi- 
tue h la date i538, imprimee sur Tun des grands du- 
jets, celle ou ils Font colorie, i559et 1567. II est 
bon de signaler ces cir Constances , qui pourraient in- 
duire en erreur. 

On trouvc egalement dans le Missel de Cluny les 
sujetsnon signesdontj'ai parle precedemment(p. 93), 
et qui soht dans les Missels de Paris de i $39 et de 
i5$9. 

1552. 

Le premier livre <le la CJmmiqaedu tre.a vailiant 
et redoHte dkwi Fk>res de Grece. In-folio, Jean Lon- 
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gis, 1 55.2. 11 y a dans ce livre beaucoup de gravures; 
mais une seule est signee de la crbix de Tory, fol. 90, 
versd. Elle represente des soldats devant une tour. 

Cette gravure reparait dans VHisloire paladine 
(ih-fol., 1 555, Etienne Groulleau), fol. 56, verso. 

(Ces deux ouv rages sont a la bibliotheque de TAr- 
senal.) 

1553. 

Les Amours de Ronsard, commentes par A. Mu- 
ret. In-8°, 1 553, imp rime par la veuve de Maurice de 
la Porte (Bibl. nat., Y. 47°*^ reserve). Cette edition 
est ornee d'un portrait de Muret grave par Tory,-avec 
cette inscription : An. xxv., qui prouve qu'il a ete 
grave cette annee meme, car Muret etait ne en 1 526. 
Ce portrait reparait , mais .sans Tinscription , dans 
plusieurs autres editions de Ronsard : je citerai par- 
ticulierement l'edition in-4° des ceuvres de ce poete, 
donnee en 1 567 par Gabriel Buon , successeur de la 
veuve de Maurice de la "Porte, et ('edition in-fol. 
donnee. en 1623 par Nicolas Buon, son fils. 

1554. , • 

Les Observations de plusieurs singula ritez et 
choses memorables trouvees en Grece, par Pierre 
.Belon. In-4°, Paris, i554- Hy cut deux editions suc- 
cessives de ce livre, imprimees par Benoit Prevost, 
pour Gilles Corrozet et Guillaume Cavellat, en i553 
et 1 554. (l^es exemplaires an nom de Corrozet por- 
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teiit sa marque, signee de la croix de Tory*) II y a un 

portrait de Belon grave par Tory a la fin des pieces 

liminaires de l'edition de 1 554* Je ne i'ai pas vu a 

l'edition de 1 553, ce qui me faitcroire qu'il n'etait pas 

encore grav^. Et, en effet, Page de t rente-six ans 

qu'on donne a Belon sur ce portrait semble demon- 

• trer qu'il ne fut dessine qu'en 1 554, puisqu'on croit 

Belon ne i5i8. Quoi qu'il en soit, ce portrait repa- 

rut depuis dans plusieurs autres livres du m£me au- 

. teur, et particulierement dans son Histoire nalurelle 

des oiseaux (in-fol/, 1 555), oil on trouve encore sept 

figures d'oiseaux marquees de la croix de Tory; ce 

sdnt l'orfraye, p. 96; la mouette, p. 169; la cane- 

peti&re, p. 238; la gelinotte, p. 252 ; le loriot, p. 295; 

letorchepot, p..3o4; le petit mouchet, p. 376. Quel- 

*ques autres gravures de ce livre sont signees d'une 

'croix blanche sur fond noir; mais ce n'est pas celle 

de Tory, qui mourut sans doute durant le cours de ce 

travail. 

GRAVURES DE DATE INCERTAINE. 

I. Le Cabinet des estampes de la Biblioth^que na- 
tionale possede trois gravures in-4° representant des 
arbres, et provenant de ce qu'on appelle les vieux bois 
de la collection de Marolles. L'une de ces pieces, re- 
presentant un ananas, est signee de la croix de Tory; 
les deux autres n'ont pas de marque, mais Viennent 
evidemment de la meme main; Tune represeute un 
bananier (on y voit trois negres occupes de la recolte 
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<le la bananej; l'autre un catalpa (?) : il est accompa- 
gne de deux animaux, Tun au pied, l'autre au haul de 
I'arbre, et de grosses m ouches. On ignore d'ou vien- 
nent ces pieces. Elles figurent peut-6tre dads Tun des 
ouvrages de Belon, dont je viens de parler,iuais je 
u'ai pu les y decouvrir; j'ai vu seulement a la Bibiio- 
theque nationale (S. 7/19 + B) une edition in-4°de 
1 557, intitulee Por/raiis d'oiseaux, animaux, ser- 

m 

pens, herbes, arbres, etc., oil sont quelques figures 
analogues. • 

. II. Ijes quatre litres d' Albert Durer % peintre et 
geometrien tres excellent , de la proportion des par- 
ties et pourtraictz des corps humaias, traduits par 
Loys Meigrei, Lionnois, de langue latine en fraixjoise. 
ln-fol., Paris, i557, chez Charles Perier; a Tenseigne 
du Bellerophon l . L'enseigne du libraire, sur le titre,- 
et la frise de la premiere page du texte sont signees 
de la croix de Tory. Peut-etre aussi a-t-il grave les 
figures nombreuses qui sont dans ce livre , car elles 
ont beaucoup de rapport avec celles qu'on voit dans 
le livre de Charles Estienne dcicrit p. 169 et suivan- 
tes; mais elles. ne sont pas signees. (Bibl. du Jardin 
des Plantes et de Sainte-Genevieve.) 

III. Figure de Cancienne et de la nouvelU al- * 
li<ince 9 grande planche de 35 centimetres de largeor 
etde 27 de hauteur, divisee en deux parties par un 
arbre au pied duqud est 1'homme, place aipsi sur la 

1 Cette enseigne fut conserved par Thomas, tils de Charles. Voyez 
Silvetfre, Marques, n° 3S6. 



TORY PEINTRE ET GRAVE 11 R. 1#7 

lknibe des deux mondes. L'&rbre qui partage le sujet 
ne porte que des branches seclies du cote gauche 
(l'aneienne alliance); du cote droit, au contraire (la 
nouvelle alliance), ilesttout verdoyant. 

Dans le compartiment de gauche on apercoit Adam 
et Eve dans le jardin terrestre. Eve presente la 
pomme a Adam. Au-dessous de ce groupe est ecrit 
le mot peche. Plus has on voit un squelette sur un 
cercueil,* et au-dessous on lit : la mort. Au-dessus 
du paradis terrestre est le mont sin ai, sur lequel est 
Molse recevant les tables de la lot ; au-dessous, a 
droite, kt jervsalem terrestre, dans laquelle on 
voit des personnages devores par des serpents, et au 
milieu le serpent d'airain, au-dessus duquel on lit : 

* • 

similitvde de Ll ivstification. Moise parait a 
droite; a gauche et un peu au-dessous agar et ism ael ; 
plus bas, le proi»hete montrant a 1'homme Jesus en 
croix adroite. 

Dans le compartiment de droite on voit Dieu sur 
le globe, avec ces mots : iervsalem celeste, domi- 
nant le moitt sion, sur lequel est une femme, et au- 
dessus le mot la grace. Un ange portant une croix 
descend du ciel (oil on lit- les mots : emmanvel diev 
avec novs), dans des rayons qui viennent frapper la 
femme. Plus baa, a gauche, un autre ange annonce la 
naissancedu Christ aux bergers; il tient une bande- 
role oil on lit : la gloire. Pres de la, a droite, le 
Christ en croix, avec les mots : nostre ivstice, et TA- 
gneau pascal, avec ceux-ci : nostre innocence; au- 
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dessous, Jesus sortant du torn beau, avec ces mots : 
nostrk victoirr; plus bas, a gauche, saint Jean- 
Baptiste montranta J'hombie le Christ en croix; le 
Precurseur est designe par les mots : lenseignevr 
de christ, qu'.on lit dans un cartouche; du-dessus de 
saint Jean, sara et isaac. 

Dans chacun des compartiments se trouvent un 
certain nombre de chiffres, qui semblent renvoyer a 
un.texte absent. II y en a huit a droite et neuf a gauche. 
L'homme est marque d'un zdro. Je ne saurais dire 
d'ou provient cette planche 1 , qui se trouve au Ca- 
binet des estampes de la Bibliotheque nationale , et 
a ete longtemps attribute a Jean Cousin. C'est M. De- 
veria qui Pa retiree de Ikeuvre de cet artiste pour 
fa placer dans celle de Tory, dont elle porte la eroix, a 
gauche, au-dessous du cartouche oil on Xitl'enseigneur 
de Christ. Je pense que cette planche figure dans 
quelque grande Bible in-folio ; car j'ai vu le meme 
sujet traite d'une facon plus ou moins sommaire 9 
sur le titre de plusieurs Bibles franchises et etrangeres. 
, Je citerai particulierement les suivantes, qui sont a la 
Biblioth. nationale : i° une Bible franchise, imprimeea 

1 J'ai deja precedemment eu occasion de constater lletrange usage 
qu'on avait jadis au Cabinet des estampes de retrancher des pieces 
tout ce qui n'etait pas purement gravure. On ne saurait se figurer 
le tort que cette mesure a fait au depdt. Cet usage est malheu reuse- 
men t pratique par la plupart des col lection neure d 'estampes, qui de- 
truisent parfois un livre unique fort precieux pour n'en conserver 
qu'une gravure sans texte. 

3 On en trouve deja quelque chose sur la frise gravee par Tory 
pour la Bible publiee par Robert Estienne en 1532. (Voyez j>. 153.) 



TORY PEIHTRE ET GRAVEUR. 189 

Anvers, en i53o, par Martin l'Empereur; 2 une Bible 
en vieux saxon, imprimee a Lubeck, en 1 533, par Lu- 
dowich Dietz (les memes bois reparaissent dans une 
edition en danois donnee par cet imprimeur, en 1 55o, 
a. Copenhague) ; 3° une Bible en latin, sur le texte 
d'Erasme, publiee de 1 543 a 1 544> avec des gravures 
de Cranach ; 4° une Bible en flamand , imprimee a 
Anvers en 1 556, Je citerai encore les commentaires 
latins (enarrationes) de Luther sur fa Bible, impri- 
mes a Nuremberg en i555, avec une gravure au 
frontispice datee de i55a. 

Quoi qu'il en soit, le dessin de Tory a ete reproduit 
en 1 562 sur un grand plat emaille en grisaille teintee, 
attribue a Pierre Bexmond, emailleur de Limoges. 
Le dessin de te plat a ete publie a son tour en i843, 
d'apr^s un exemplaire faisant partie du cabinet de 
M. Baron x , dans le livre intitule : Meubles el Ar- 
tries du mo/en dge> grand in-4°, edite par Hau- 
ser, marchand d'estampes, boulevard des Italiens. 
. C'est au n° 127 de cette collection que se trouve le 
dessin en question. Les groupes y sont disposes dans 



1 Ce cabinet a ete vendu en Janvier 1846, et le plat an question a 
ete achete, au prix de 2,000 fr. environ, pour M. Cambaccres, rue de 
1 Universite, n° 21, cbez lequel il se trouve maintenant. Une-cir- 
constance independante de ma volonte ne m'a pas permis de le voir. 
Voici ce qu'en dit M. Baron, dans son catalogue de vente, n° 445 : 
« Cette piece capitale, de la plus parfaite conservation, est digne, par 
son merite et sa rarete, de l'attention de MM. les amateurs. » Cata- 
logue de la belle collection d'objets d'arts... comnosant le cabinet de 
M. Baron (in 8°, Paris, 1845), p. 38. 
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un ordre^hronologique, la forme circulaire du plat 
n'ayant pas permis de conserver la disposition de la 
gravure de Tory. Mais les sujets et leurs inscriptions 
sont identiques , sauf les fautes d'orthographe dont 
I'artiste limousin a emaille ces dernieres. Les deux 
Jerusalem sont separees par deux arbres qui, partant 
des bords ext^rieurs du plat, formes d'arabesques de 
la Renaissance 1 , viennent reunir leurt&e au centre, 
oil se trouve un medaillon dans lequel est la figure 
de Marguerite de Valois, sceur de Francois I er . 

Ce sujet a ete encore traite sur un camee qui se 
trouve a la Bibliotheque nationale , mais d'uue fa^on 
trgs-sommaire, vu 1'exiguite de la piece, qui n'a que 
57 millim. de largeur sur qi de hauteur. Toutefois 
les circonstances essentielles de la gravure de Tory 
ont ite reproduites. On trouvera la description d* ce 
curieux camee sous le n° 3 1 7 de la Notice du Cabinet 
des medailles que va publier M. Chabouillet, Tun 
des conservateurs-adjoints de ce precieux d^pot. 

IV. Illustration de I'ancienne imprimerie troy en- 
ne. In-4°, i85o, Troyes. Ce livre, form^ d'une col- 
lection de vieux bois recuefllis par M. Varlot dans les 
imprimeries de Troyes, en renferme deux signes de 
la croix de Tory. Ce sont les n° 5o et 1 88. 

Le premier represente le Couronnement de la 
Vierge; on peut lui adjondre une pi&ce de m£me 



1 D'apres le catalogue cite a la note preeedente, le revere du plat 
est ausai orne d'arabesques. 
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faire repr&entant la Visitation, qui se troiive clans le 
meme recueil , sous le n° f> i . 

Ces deux bois, qui sont de format petit in-folio, 
faisaient sans doute Tun et l'autre partie d'une serie 
de gravures relatives a la Vierge et destinees a des 
Heures. 

Le n° 1 88 , qui a seulement uri pouce de haut 

» 

sur deux de large, represente une moissoR. II faisait 
satis doute aussi partie d'une serie de gravures relati- 
ves aux douze mois de Pannee. Peut-etre figurait-il 
dans le meme livre que les precedents. On sail, en 
effet, que les Heures commencaient par un calen- 
drier. 

, On -trouve encore dans le recueil de M. Varlot 

■ deux bois marques des lettres G. TV, qui peuvent 

avoir ete la marque primitive de Geofroy Tory avant 

qu'il eut adopte un signe particulier. Ces bois sont le 

• n° 84* grave dans le genre crible, et le n° i3i, dans 
le genre Renaissance. Voyez ce que j'ai dit a ce sujet,^ 
p. u5. 

. Vu l'etat d'usure de ces bois, il eat impossible de 
dire si ce sont des originaux ou des copies. II n'est pas 
impossible cependant qu'ils aieritete executes par Tory 
pour Timprimeur Nicole Paris, dont il grava aussi 
la marque. (Voyez p. 106.) 

V. Ce n'est pas seulement a Paris et a Troyes que 
nous trouvons. des bois deTory; nous en trouvons a 
Orleans (p. no), a Chartres (p. 164), a Poitiers 
(p. 100) et a Lyon mtsme, quoique cette Ville eut une 
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ecole de gravures tres-florissante , tempin les figures 
de la Bible d'apres Holbein *, publiees par Jean Frel- 
lon (in-8°, 1 547)^ et celles de Salomon Bernard, pu- 
bliees par les de Tournes, des l'annee 1 553 a . Mais les 
travaux executes par Tory pour jSimon de Colines , 
Robert Estienne, etc., avaient tellement repandu son 
nom qu'il n'etait pas un imprimeur de gout en 
France qui-ne tint a honneur d 'avoir quelque ceuvre 
de notre artiste. A ce tit re, Jean de Tournes, pre- 
mier du nom, Tun des plus celebres imprimeurs de 
Lyon, sans contredit, fit execute? a Tory des cadres 
et des sujets en assez grand nombre; malheureuse- 
ment nous n'en trouvons que fort peu de signes, soit 
qu'on ait enleve plus tar<l sur les autres la marque de 
Tory, soit qu'il nel'y ait pas mise, pour se conformer 
au desir de Jean de Tournes, car alors les imprimeurs 
tenaient fort a s'approprier les gravures qu'ils fai- 
saient faire, particuli&rement a Lyon, oil on ne connait 
^nominalement comme graveurque Salomon Bernard ; 
encore convient-il dc faire remarquer que cet artiste, 
qui n'a rien signe, n'est connu que par la mention 
qu'ont faite delui les imprimeurs, dans l'interet m&me 
de leurs publications. 

Quoi qu'il en soit, je vais donner l'indication des 
pi&ces signees de la croix de Tory que j'ai vues dans 
les livres publies par les de Tournes, c'est-a-dire 

1 Ces gravures sont, comme on ie sait aujourd'hni, de Luczelbur- 
ger, de Bale, le graveur ordinaire d'Holbein. 
* Voy. \e Manuel du Libraire, t. IV, p. 382, col. 1, au mot Quadrins. 
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Jean I er et Jean II, son fils, car il nrTest impossible, 
vu l'absence de tout catalogue, de dire la part qui re- 
vient a chacun d'eux. A bien prendre m£me, je nau- 
rais a parler ici que du second, s'il n'avait dit lui- 
meme qu'il utilisait les bois de son pere. Et, en effet, 
quoique nous ne connaissions de ce dernier que son 
edition de Petrarque de 1 5/#5 (reimprimee en i 547), 
qui. renferme des gravures, tout semble demontrer 
que celles executees par Tory ont ete faites pour 
Jean I er , mort vers i55o. 

Le premier livre que je citerai est un volume in-8°, 
sans date, intitule : Thesaurus amicorum, qui se 



trouve a la Bibliotheque nationale (8°, P. 447 * r ^" 
serve). 11 renferme trois series de cadres : i° cadres 
a arabesques en noir sur fond blanc (l'un d'eux est 
marque dans le bas de la croix de Tory, tres-petite) ; 
2° cadres a- arabesques blanches sur fond noir (l'un 
d'eux est egalement marque d'une petite croix blan- 
che); 3° cadres a sujets grotesques, licencieux et au- 
tres. Ces derniers, dont aucun n'est signe, represen- 
tent des figures analogues a celles qu'on voit paraitre 
dans les Songes drdladques attribues a Rabelais, et 
semblent en fore les types. 

Dans la premiere partie du livre, les # cadres, au 
nombre de trente-deux en tout, sont vides; dans la 
seconde partie, ils sont accompagnes de medaillons de 
person nages c^lfebres de Tantiquite, avec des devises 
en toute sorte de langues. Ces portraits sdnt au nom- 
bre de quatre-virigt-seize. Ils reparaissent, ainsi que 

13 



I'J4 DEl\Ifc*E PAftTIK. 

beaut oup d ant re*, dan* mi livre unprime en 155c), 
sous le litre de Insignium aliquot vironun icones, 
in-8* (Bibl. nat., P. 446;. Dans la dedicate a G. TuJ- 
fanoj gjrmnasiarchw Nemausensi , Jean de Tour- 
nes , deuxieme du nom , auieur el iroprimeur de ce 
livre, nous apprend qu'il Pa entrepris pour utiliser 
les bois laisses par son pere : a Cum pater jamdudum 
liaberet liasce icones inutiles, ne omnino perirent, 
liaec pauca, quae huic opusculo insunt, ex variis aucto- 
ribus accumulavi ... » Ici les medallions sont au nom- 
bre de cent quarante-trois ; aucun n'est signe, mais 
ils sont tout a fait dans le gout de Tory. 

Ces m£mes medallions, ainsi que les cadres du 
Thesaurus amicorum , ont ete employes dans une 
foule d'autres publications qui ne nous sont connues 
que par des pieces detachees. Je citerai particuliere- 
inent liuit feu i I lets conserves au Cabinet des estam- 
pes f , imprimes d'un seul cote, et oil on voit les cadres 
avec un portrait a cliaque page; puis quatre aulres 
feuillets sans cadres, oil on voit deux portraits impri- 
mes Tun a cote de Pautre. 

Quant aux cadres, ils figurent encore : i° dans 

1 Voyez les notes des pages 173 et 188. Ces pieces proviennent 
peut-eire d'un recoeil cite par M. Brunet (Manuel, t. Ill, p. 827, 
col. 2), sous le litre de Pvurtrahctz divers, Lyon, Jan de Tonnes, 
1557, petit in 8°, comme contenant soixante-trois planches, y com- 
pris le titre. M. Brunet donne.ensuite une description dece recueil 
qui ne peut pas lui couvenir. « Ces planches, difril, representent des 
raorceaux d'architecture , des tetes, des sujets mythologiques et au* 
tres. • Cette description se rapporte evidemment au livre de 1 556 
mentionne a la page suivante. 
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l'edition des Psaumes de Marot publiee par Jean de 
Tournes en 1 55^, in-8°, et 2°, avec moins d'inconve- 
nance, sur les diverses editions, tant franchises qu'ita- 
liennes, des Metamorphoses ctOvide, donnees par le 
m£me itnprimeur. 

Jean de Tournes publia en outre, en 1 556, un petit 
volume de specimen de ses bois, in-8°, imprime d'un 
seul cote. Ce volume, bienconnudes amateurs, et qui 
setrouve.au Cabinet des estampes, porte pour toute 
inscription a la premiere page : « A lion, Ian de , 
Tournes. M.D.LVI. » Cette page est ornee d'un ca- 
dre en arabesques blanches sur fond noir, oil la mar- 
que de Tory est parfaitement visible, dans le bas; puis 

M 

viennent vingt-deux gravures repr&entant des scenes 
de theatre antique. La neuvieme porte la croix de 
Tory. Au milieu de cette serie, au feuillet ai, se 
trouve une piece qui n'en fait pas partie : elle repre- 
sente un chien sur un coussin ' . A la suite viennent 
diverses gravures qu'on retrouve-dans les Metamor- 
phoses efOvide et dans les Hy mixes du Temps y de 
GuillaumeGueroult, imprimees posterieurement; puis 
onze planches portant deux figures se faisant face, 
provenant de quelque ouvrage de physiognomonie, a 

1 M. Brunet avait vu les vingt-quatre premieres pages de ce re- 
cueil jointes a une edition des Quadrins historiques de Claude Para- 
din, publiee par Jean de Tournes en 1 558. « Ces pieces , dit-il, que 
precede une page blanche entouree d'un encadrement, avec ces mots 
imprimis au milieu : « Lyon, J. de Tournes 1556, » semblent etre 
des scenes tirees du theatre latin. » (Manuel, t. Ill, p. 882, col. 2.) 
C'est precisement a ce livre que se rapporte la description donnee 
par erreur a la p. 827 du Manuel. (Voyez la note precedente.) 

13. 
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moi inconnu ; cinq gravures de {'edition de Petrarque 
donnee par Jean l er en 1 545, et neuf petits sujets di- 
vers. Le Cabinet des estampes possede encore un 
feuillet d'un specimen in-folio des bois des deTournes, 
oil on retrouve les planches du Petrarque. On n'y 
voit pas cependant le lac (tumour, qui est au fo- 
lio 5, et tout a fait dans le gout des sept epitaphes 
publiees par Tory en 1 53o. (Voyez p. 1 48.) 

Je ne citerai pas ici les autres livres a grayures pu- 
blics par Jean II deTournes, d'unedate posterieure, 
parce que rien ne m'autorise a les attribuer a Tory; 
mais on peut conclure de ce que j'ai dit precedem- 
ment que beaucoup de gravures des- imprimeurs de 
Lyon, attributes jusqu'ici a Salomon Bernard, dit le 
Petit-Bernard, appartiennent a Tory. 11 serait, en 
effet, a desirer qu'on dechargeat le Petit-Bernard de 
cette masse enorme de gravures qu'on lui attribue 
faute de renseignements, mais qui rend douteuse ^at- 
tribution de celles qui lui appartiennent le plus cer- 
tainement l . 

VI. II faut evidemment joindre a cette liste des tra- 

1 Ainsi l'auteur anonyme d'un livre intitule Notice sur les Gra- 
veurs, imprime a Besancon en 1807 (2 vol. in-8°), attribue a Salo- 
mon Bernard, dont il place l'exercice N entre les annees 1550 et 1580 
(t. I, p. 63), les gravures des Triomphes de Petrarque, qui figurent 
deja dans une edition de 1545, et une Resurrection des morts, datee 
de 1547 (t. I, p. 64), ce qui est en contradiction avec les dates ins- 
crites plus haut; il lui attribue encore (t. I, p. 65) les scenes thea- 
trales que nous avons justement donnees a Tory, dont la croix pa- 
rait sur Tune de ces planches ; enfin il lui attribue l'histoire de 
Psyche, en 32 figures in-12, et les medailles de 1' Epitome des anti- 
quites de Jacques Strada (Lyon, 1553), ce qui est fort contestable. 
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vaux de Tory les belles leltres fleuries a fond crible 
dont se sont servis , des leur debut dans la carri&re 
typographique, Simon de Colines et Robert Estienne, 
et qui, quoique de dessin different, ont taut de rap- 
ports entre ellespar les arabesques qui les entourent et 
par la disposition de la let t re, con forme aux principes 

Ce qui ne Test pas, ce sont les pieces suivantes, qui appartiennent 
certainement a Salomon Bernard : 

1° Les figures de la Bible, au nombre de 251, reimprimees fort 
souvent a partir de 1553. Dans une edition de 1680, imprimee par 
Samuel de Tournes, a Geneve, ou Jean 11 s'etait retire vers 1580, 
pour cause de religion, on lit ce qui suit : « Les figures que nous te 
donnons ici sortent dela main d'un excellent ouvrier, connu en son 
temps sous le nom de Salomon Bernard, dit le Petit-Bernard, et ont 
toujours este fort estimees de ceux qui se connoissent en ceste sorte 
d'ouvrage. » 

2° Les Devises he'roiques de Claude Paradin, renfermant 184 gra- 
vures, plus un cadre au frontispice. Grand in-8°. Jean de Tournes, 
1557. Le privilege qui se trouve a la tin du volume (Bibl. nat. Z. 
1592 a) fait connaltre plusieurs autres ouvrages que se proposait 
alors de publier Jean II, et particulierement les deux suivants, qui 
parurent la meme anuee. 

3° Les Me'tamorphosesd'Ovide i '\xi-% n , 1557. — 178 figures. 

4° L'astronomique Discours, par Jacques Bassen tin. Info!., 1557, 
avec un grand nombre de planches astronomiques. 

5° Hymnes du temps, par GuillaumeGueroult, 1560. ln-4° de 88 
pages, avec encadrements et sujets. On lit dans l'avis au lecteur : 
« J'espere que tu y prendras quelque delectation, pour estre le tout 
sorti de bonne main ; car l'invention [des gravures] est de M. Ber- 
nard Salomon, peintre autant excellent qu'il yen ait jamais eu en 
nostre bemysphere. » 

6° litne'idede Virgile, trad, francaise, in-4°, 1560, ornee de 12 vi- 
gnettes. 

7° Un livre de Thermes en dix-huit ordres, imp rime a Lyon, en 
1572, chez Jean Marcorelle. — Au dixieme therme on voit un genie 
qui grave sur un ecusson la lettre S, initiale du prenom de Ber- 
nard. 

On attribue encore a cct artiste un grand nombre de vignettes et 
de lettres grises employees par les imprimeurs de Lyon. 
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emis dans le Champ fleury. II faut encore y joindre 
les belles capitales grecques dans le genre renaissance 
dont s'est servi Robert Estienne dhs 1 544* et les (ri- 
ses de mime style. Je n'ai vu qu'une seule de ces der- 
nieres signee de la croix de Tory, c'est celle qu'on 
voit en tete du deuxieme volume des ceuvres d'Eus&be 
{la Preparation evangelique) en trois volumes in- 
folio ( 1 544 9 Robert Estienne); mais toutes les autres 
sont du mime faire et appartiennent certainement a 
Tory. Je citerai particulierement celles du Nouveau 
Testament de 1 546, publie par le mime imprimeur, 
dans le format in- 16, et qui sont d'un gout ravissant. 

Cette liste ne fait connaitreque des gravures surbois; 
mais jene doute pas que Tory n'aitaussi grave sur me- 
tal, non pas seulement des poin^ons de caract&res, ce 
qui est tout naturel de la part du maitre de Gara- 
mond, mais mime des planches. Maintenant que Pe- 
veil va itre donne aux amateurs, je ne serais pas sur- 
pris qu'on en decouvrit quelqu'une marquee de sa 
croix. Pour aider a cette d^couverte, je donnerai ici 
P appreciation qui a ete faite du dessin de Tory par 
M. Renouvier, si competent dans cette matiere : 

« Les planches du Champ Jleury, dont la premiere 
est datee de 1 5a6, ont un arriere-gout italien qui se 
revele par la correction des figures et par leur cos- 
tume; mais la mignardise de Pexpression, la finesse 
du trait, les distinguent nettement des vignettes de 
Venise. Les vignettes des Heiires, publiees de 1 5a4 
a i543, variees dans la taille, toujours fines et a peine 
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ombrees, temoignent d'un goAt que gagne quelquefois 
le parmigianisme ; mais elles meritent par la gent i 1- 
lesse de leur execution les eloges accordes par Dibdin. 
Si les figures stmt uri pen tourmentees dans leurs ges- 
tes et leurs draperies, ou defectueuses dans quelques 
extremites, Tesprit des tetes, 1'arrangement des scenes, 
aupres de jolis motifs d'architecture ou dans des 
fonds bien rapetisses, montrent que nos graveurs de 
vignettes n'ont rien perdu de leur talent en passant 
des lettres gothiques aux lettres italiques ; et, malgre 
leur nom, il est certain que Tltalie n'en produisit pas 
de pareilles. La naivete y a depouille toute goguenar- 
derie gothique ; leur expression est dans le sentiment 
francais le plus delicat du temps. . . . l . » 

« Je crois retrouver le style de Geofroy Tory dans 
le Tableau de Cebks, publie par Denis Janot et Gilles 
Corrozet, en i543, dont les vignettes sont souvent at- 

tribuees a Jean Cousin Quant au dessin de Tory, 

je le reconnaitrais, a travers plusieurs tailles de bois, a 
ses tfites fines, ses formes effilees, ses extremites four- 
ohues, saiis parler des lettres fleuries et des encadre- 
meuts, ou les grotesques italiens se melent aux vege- 
tations naturelles, et oil il a souvent grave son nom, 
son vase et ses devises. Il y a sans doute dans les vi* 
gnettes de Tory des qualites plus subtiles que grandes, 
mais ce sont les notres a . » 



1 R«nouvier, Des Types et des manieres des maitres graveurs, etc.. 
seiziome siocle , pag. 167 et 168. 
' Ibid , p. 168. 
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L'auteur du Champ fleury ne pouvait 6tre, en 
effet, que Francais ; c'etait le patriotisme incarne, 
comme 1'ont prouve les nombreux passages que j'ai 
cites de lui. Quant aux differences de mains qu'on 
peut decouvrir dans les gravures signees de sa croix, 
dies proviennent sans doute du travail de ses aides ; 
car il est inadmissible qu'il ait suffi seul a la gravure 
de tous les bois qui portent sa marque. Cette circons- 
tance m'amene a dire un mot ici de la descendance 
artistique de Tory, comme j'en ai dit un de sa fa- 
mille du sang a la fin de la premiere partie de cette 
notice. 

Tout le monde reconnait que Tory eut pour eleve 
Claude Garamond ; mais il en eut d'autres encore, qui 
continuerent son oeuvre d'une maniere plusdirecte; 
car Garamond, qui avait quitte son atelier de bonne 
heure, ne parait pas avoir grave* sur boisVil se livra 
tout entier a la specialite <fe& poin^ons de caracteres 
d'imprimerie, dans laquelle il s "acquit une grande re- 
putation. Je suis porte a croire que tous les graveurs 
qui out adopte la croix en forme d'if procedent -plus 
ou ftioins directement de Tory : depuis Tartiste aux 
initiates L. R., de 1 548, jusqu'a Claude Rivard, qui 
florissait, au rapport de M.Robert-Dumesnil, de 16/41 
a 1 653, et qui avait probablement ete forme par Tun 
des eleves de Tory. Ce serai t un fait curieux a cons- 
tater que cette filiation artistique ; malheureusement, 
je ne suis pas en etat de dresser une semblable genea- 
logie. Je me contenterai done de citer ici quelques 
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noms qui pourront servir a la faire plus tard. Je ne 
mentioimerai toutefois que ceux qui ont pu etre eleves 
directs de Tory. 

j° Garamond, graveur sur metal, mort en i56i . 
(Voyez sur cet artiste mon travail intitule : les Es- 
tienne et les types grecs de Francois / cr . ) 

a° L'artiste aux initiates L. R., graveur sur bois, 
avant 1 548 l . 

3° Woeriot, ne en i53i, mort e\\ i58(), graveur 
sur bois et sur metal 2 . 

4° L'artiste aux initiates I. L. B., graveur sur bois, 
avant i584 3 . 



1 Comme cela peut avoir de l'interet au point de vue de l'histoire 
de Tory, je donnerai ici la liste des gravures signees des initiates 
L. R., qui figurent dans le livre d'Heures de 1548, decrit precedem- 
ment : 1° Saint Jean ecrivant l'Evangile (et en petits sujets : saint 
Jean, saint Luc, saint Matthieu, saint Marc, Judas trahissant Jesus), 
dans les feuillels liminaires ; 2° Annonciation, fol.l; 3° Visitation, 
fol. 10; 4° Crucifiement , fol.* 15; b 9 Descente du Saint-Esprit , 
fol. 16 ; 6° Naissance de Jesus, fol. 17 ; 7° Annonciation aux ber- 
gerSj fol. 21 ; 8° Adoration des mages, fol. 25 ; 9° Circoncision, fol. 28 ; 
10° Couronnement de la Vierge, fol. 37; 11° Penitence de David, 
fol. 41 ; 12° Jugement dernier, fol. 50; a l'appendice : 13 Q Crucifie- 
ment de Je'sus (petit sujet) ; 14° Notre-Dame de Lorette, a la fin du 
volume. Les grands sujets ont 10 cent, de haut sur 7 de large. 

3 Voyez sur les oeuvres de cet artiste le travail si complet de 
M. Robert-Duraesnil {le Peintre-Graveur francais, t. VII). 

9 Comme pour le graveur aux initialesL. R., et dans le meme but, 
je crois devoir donner ici celles du graveur aux initiales I. L. B. que 
j'ai vuesdansle livre de 1584 cite precedemment, et qui sont, je 
pense, les memes que celles vues par M. Robert-Dumesnil dans le 
livre de 1599 : 1° Circoncision ; 2° Jesus au jar din des Olives; 
3° Arrestation de Jesus ; 4° Je'sus battu de verges; 5° Jesus' devant 
Ponce Pilate; 6° Jesus roi des Jui/s; 7° Je'sus trainant sa croix; 
8° Jesus dtpouilU; 9° Je'sus crucifie*; 10° mtme sujet (sans initiales) ; 
1 1° mtme sujet (encore sans les initiales); 12° meme sujet (avec les 
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5* Nicolas Chesneau, Angevin l . Get artiste a grave, 
dans la seconde moitie du seizieme si&cle, un grand 
nombre de bois oil ses deux initiates sont surmontees 
de la croix de Tory. Ce Chesneau, qui se fit aussi 
recevoir libraire, suivant I'usage de ses confreres, 
et qui exer<ja oette profession de i556 k 1 584, date 
de sa mort, fut aussi imprimeur, et avait pour en- 
seigne un chefoe vert (par allusion a son nom), dont 
le dessin etait copied sur X Olivier de Robert Estienne. 
\je livre le plus remarquable que j'aie vu de ce Ches- 
neau est une His Loire de la vie, rnorl et passion... 
des Saints, par Jacques Tigeou, eh quatre volumes 
in-folio, ordinairement relies en deux, et editespar lui 
en 1 577. II est plein de gravures sign^es de son mono- 
gramme. Ce livre, qui fut r&mprime sans doute plus 
tard, car j'en poss&de un fragment qui differe de I'e- 
dition'de 1^77, ne se trouve pas a la Bibliotheque 
nationale, mai6 je l'ai vu a celle de Sainte-Genevieve 
(in-fol., H. 770). La Caille fait un grand eloge de 
Chesneau comme libraire jur<£ et imprimeur a ; mais 
il n'en dit rien comme graveur. « Chesneau s'est fait 
distinguer, dit-il, par la grande quantite de livres 
qu'il a imprimes en perfection, et au-devant de la 
plupart desquels il nous a donn^ des prefaces, epistres 
et discours tres-intelligibles et tres-s^avants. II avoit 

initial es sans la croix) ; 13° Erection de la croix; 14° Jesus entretes 
deux larrons; 15° mime sujet (sans croix ni initiates). Tousces sujels 
ont 4 cent, ct demi de haul sur 5 de large. 

1 11 ctait de la paroisse de Cheffes. 

7 Hist, de V Impr merie, p. 138. 
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pour marque un chesne vert, oil est attache un trous- 
seau de fleches, symbole de la concorde, avec ces 
mots : Concordia vis nescia vinci. 11 epousa Marie 
Aurillot. » J'ajouterai qu'il eut pour successeur Abel 
rAngelier, qui imprima en 1 584 ' a Bibliolheque de 
la Croix du Maine, ou on voit encore des culs-de- 
lampes graves par Chesneau. Cet artiste etait digne 
de Tory : l'eleve faisait honneur au maitre. 



DELIIKME PART1E. 



POST-SCRIPTUM. 




I fofrot Tort, ai-je dit, 
I p. i4t >i8, i Gael 197, 
I doit etre le graveur des 
I belles lettres fleuries 
I de Simon de Colines et 
I de Robert Estienne.... 
I Ce qui n'etait qu'une 
I hypothese, fondee sur 
1 forme de ces lettres 
gracieuses, est dcvenu certain pour moi. II y avait 
itne preuve materielle de ce fait ; mats cette preuve 
etait si peu apparent? qu'elle m'avait ecbappe : il 
fallait I'ceil d'un artiste exerce et tout devoue a Tory 
pour la trouver. Heureusement cet artiste existait : 
c'cst M. DeVeria , a qui je dois tant d'autres ren- 
seignements du ineme gemv En classant recemment 
quelques pieces de sa riclie collection particuliere, il 
a apercu la croix de Tory sur Tune des lettres ornees 
de Robert Estienne, et s'esl empresse de me la signa- 
ler. Quoique un pen tardive, cette decouverte est ar- 
rive* encore a temps, grace a Dieu, pour trouver 
place dans mon livre, et je me hate d'en faire part 
an lecteur, car elle a plus d'importance qu'ilnesem- 
bleau premier abord : elle nc prouve pas seulement 
que Tory est le gramir des lettres fleuries de Simon 
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de Colines et de Robert Estienne, mais aussi, d'une 
part, que la double croix en forme d'if est bien la 
marque de Tory, et, d'autre part, que nous avons en 
raison d'attribuer a cet artiste les miniatures signees 

(Fun G (p. 83), et les gravures signees )(Jf , (FJ% 
G T, Jg (p a g es * r 3, 1 1 5, i3o et suiv.). Quelle est, 



en effet, la lettre choisie par Tory pour y mettre son 
signe? Precisement Finitiale de son nom propre, ou, 
si Ton aime mieux, de son prenom, pour nous s^rvir 
de Fexpression inexacte en usage aujourd'hui. II n'a 
pas ete retenu par la pensee que cette lettre, peu 
usuelle, surtout au commencement des mots, ne figu- 
rerait que rarement sur les livres 1 ; la logique Fa ern- 
porte chez lui sur tout'e autre consideration, et c'est 
au G qu'il a mis sa croix % non pas, il est vrai, en 
haut, comme dans la marque des Travaux d Her- 
cule, etc., mais au has, et dans une dimension pres- 
que microscopique, afin de ne pas deranger Fharmor 

1 Le premier livre oil je Paie rencontree, en dehors du Thesaurus 
latinx linguae de 1536, in-folio, et du Dictionariiim Latino-Gallicvm 
de 1538, qui lui fait suite, et oil elle devait figurer forcement (deux 
livres que j'ai vus chez M. Didot), est une hrochure in 4° puhiiee en 
1537, a l'occasion des disputes de Francois I er et de Charles-Quint, 
et intitulee : Exemplaria litterarum, etc. G'est meme de ce livre 
qu'est tiree la lettre qui a fixe l'attention de M. Deveria, et qui m'a 
servi de type pour la gravure ci-dessus. 

2 Ne pouvant mettre son signe sur le gamma des alphabets grecs 
qu'il grava pour Robert Estienne vers 1544, il la mis sur une des 
(rises destinees a accompagner ces belles lettres fleuries. (Voyez 
p. 198.) 
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nie du dessiu de cette lettre, a laquelle il fallait, de 
toute rigueur, conserver la m^me proportion qu'aux 
autres. N'importe , l'inscription est complete, et cette 
lettre, accompagnee de la croix, signifie : Geofroy 
Tory; car, encore une fois, la double croix de notre 
artiste n 'est pas autre chose qu'une forme particuli&re 
duT, initialede son noin de famille. 
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ADDITIONS A LA BIQGRAPHIE DK TORY. 

Les cinq premieres feuilles de ce travail, c'est-a-dire 
toute la premiere par tie, consacree a la biographie de Tory, 
etaient sous presse lorsque j'ai eu connaissance d'une note 
manuscrite de Mercier, abbe de Saint-L6ger, consignee 
sur son exemplaire de la Bibliotheque francoise de du Ver- 
dier, edition de la Monnoye, conserve aujourd'hui a la Bi- 
bliotheque nationale (reserve). 

Voici cette note, qui vient confirmer ce que j'ai dit, 
page 8, de Fignorance ou nous sommes d'un certain nom- 
bre de publications de Tory : 

« Tory avait eu £our mattre, k Bourges, un Guillaume le 
Riche (Dives), citoyen de Gand, qu'il appelle son pr6cepteur 
dans une piece de neuf distiques latins k la suite du Carmen 
elegiacum de Passione Dominica de ce le Riche , qu'il fit 
imprimer k Paris, in xdibus Ascensianis, en 1509, in-8°, 
de concert avec un Herverus de Berna Amandinus. » 

Malheureusement, je ne puis rien dire de ce livre, que je 
n'ai pu trouver k Paris, et qui doit 6tre bien rare, en effet, 
car Panzer ne Fa mentionne que dans son supplement, 
Annates typogr., t. XI, p. 495, n° 2724. La Bibliotheque 
nationale possede pourtant de le Riche un livre edite par 
Fun de ses amis, Nicolas Roche (Rochcus). En voici le titre : 

14 
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« Panegyricon illustrissimorum prineipum comitum Druy- 
darum et Aurivallensium et Nivernensium, Hervero a Berna 
curione Arnandino allifero auctore. Parisiis, 1543. » (8° L. 
2350.) Je pense que les mots curione allifero Arnandino 
signifient cur£ de Saint- Amand-en-Puisaie, le sujet du livre 
se rapportant au Nivernais. 

Quant a le Riche, voici ce que m'ecrit M. Jules'de Saint- 
Genois, bibliothecaire de l'universite de Gand, auquel je 
m'etais adresse pour savoir si le livre de son compatriote 
se trouvait dans cette ville : 

« Le nom du personnage qui vous interesse n'est point 
le Riche, mais de Rycke, en flamand, dont la traduction 
latine a fait Dives. Voici ce que dit de lui Sander us, Flan- 
dria illuslrata, 1, 386 (ed. Hagae-Comitis, 1735) : « Guliel- 
« mus Dives, vulgo de Rycke, Gandavensis poeta; ejus 
« exstat Carmen elegiacum de Passione Dominica, artifi- 
ce ciosae pietatis plenissimum , quod inter illustrium poeta- 
« rum opera impressit Judocus Badius Ascensius Parisiis. » 

« Valin Andre, de son c6te, lui consacre quelques lignes 
dans sa Bibliotheca Belgica (Lovanii, 4623, p. 344) : « Ele- 
« giam de Passione Dominica edidit Antverpise cum Domi- 
« nici Mancini, Phil. Beroaldi et aliorum similis argumenti 
« libellis, 4527, Mich. Hellenii typis. *> 

« P. Hofmann Peerlkamp, Liber de vita, doctrina et fa- 
cilitate Nederlandorum qui carmina latina composuerunt 
(ed. 2% Harlemi, 1838), dit, h la- p. 29 : « Gulielmus Dives 
« Gandensis floruit 1520. Scripsit Carmen elegiacum de Pos- 
it stone Dominica, artificiosae pietatis plenissimum... Hsrc 
« saepius prodiit, addita etiam Quatuor virtutibus Dominici 
« Mancini. Antverpiae, a. 1562. Si vocabulum hie illic exa- 
ct pias minus latinum , Carmen est melioris notae quam 
a multa ejusdem temporis de hoc argumento. » 

« Quant a Tedition que vous citez, et qui aurait ete im- 
primee inxdibus Ascensiani*, en 1509, nous ne la possedons 
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pas; mais le petit poeme de Guillemus Dives se trouve 
dans Dominici Mancini poemata, Antverpiae, 4559, in-12.» 
Voici tout ce que j'ai pu apprendre sur Guillaume le 
Riche on de Rycke; on ne voit pas comment ce citoyen de 
Gand devint professeur a Bourges. Le fait cependant n'est 
pas extraordinaire; car peu apres, vers 1530, un autre' 
Beige, du nom de Hanneton , y enseigna le droit feodal. 
Tory avait dejk publie en 1509, & la suite de son edition de 
Valfcre Probus, un distique latin de son maltre ; c'est une 
6nigme ainsi concue : 

Die age, quae vo lucres gignuut animalia fiplae 
Et praebent natis libera plena suis. 

§2. 

Nous avons vu que Geofroy Tory avait opere une reforme 
orthographique dans la langue fran^aise, vers 1530: il ne 
sera pas hors de propos de dire qu'il en avait deja propose 
une moins heureuse pour le latin dans Tavis au lectern* de 
son edition du Cosmographia PiL II, imprimee par Henri 
Estienne en 1509. A Texemple de ce qui s'etait fait dansle 
Psalterium quintuplex, publie peu de temps avant par cet 
imprimeur, Tory proposait d'6crire avec c£dille l'avant- 
dernier e de la troisi&me personne pluriel du parfait des 
verbes de la troisieme conjugaison (emere, contendere, etc.) 
pour la distinguer de Finfinitif. De nos jours on & adopte Ye 
circonflexe (4) ; mais les lettres accentuees n'existaient pas 
encore du temps de Tory, et il cherchait h utiliser, dans 
l'int£r6t de la mesure, le seul signe distinctif que possed&t 
la typographic, Ye k cedille, qu/elle employ ait generalemenl 
alors pour Yx, a limitation des manuscrits du moyen &ge. II 
proposait encore d'ecrire par un s, et non par un x, certains 
mots, comme mixtum, «car, dit-il, misceo fait miscuian 
preterit; done, par analogie, il faut tnislvm. » 

14. 
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Je ne releverai pas quelques autres observations du m&me 
genre faites par Tory dans ce m&ne avis au lecteur; je di- 
rai seulement que toutes prouvent son erudition, et retor- 
quent p^remptoirement Fetrange assertion d'un certain 
abb£ Joly, qui, dans un gros livre in-folio intitule : Remar- 
ques critiques sur le Dictionnaire de Bayle, et publie en 
1748, dit que Tory 6tait asses ignorant (p. 765), sans citer 
aucun fait a l'appui de son opinion. 

Dans le Menagiana (p. 84 du tome IV de l'gdition de 
1729, in-12), on reproche, k la v6rit£, k Tory devoir forge 
des iqots latins, a l'exemple de Tauteur du Songe du Poli- 
phile; mais ceci est moins grave, et n'est pas une preuve 
d'ignorance ; au contraire, cela prouve Tabus de la science. 
Geofroy Tory, dit Tauteur, charme du style du Poliphile, 
a compose sept epitaphes remplies de mots tr&s-dignes d'y 
figurer, « tels que : murmurillare, insatianter, hilar anter, 
pederaptim, vetucipediter , xgrimoniosius , avicipes, con- 
spergitare, venuslulentissus, vinulentibibulus , apneuma- 
UcuSy colli frangibulum , qu'il a dtinnes pour antiques, et 
que, sur sa foi, le bonhomme Gatherinot, dans F6pitaphe de 
ce Tory, n'a pas manque de garantir tels. » 

Voyez, en effet, ce que dit Gatherinot du livre des Epi-r 
taphes de Tory, p. 80. 

§ 3. 

On lit dans le Champ fleury, fol. 49, verso : « Gomme 

lexposent tresingenieusement et elegantement Philipes 
Beroal et Jean Baptiste le piteable, que iaz veuz et ouyz 
lire publiquement, il y a xx ans, en Bonoigne la grace » 

Le Champ fleury a ete con<;u en 1524, mais il nefut 
acheve qu'en 1526, date du privilege de ce livre. On voit 
que nous avons-eu raison de fixer vers 1505, date de la mort 
de Philippe Beroal, le premier voyage de Tory en Italic 
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II 



NOTE SUR LA FAMILLE DE GEOFROY TORY. 

§ l er . Sur les ascendants ou collateraux, dont le nom est 
ecrit ici de differentes manieres, mais tovjours avrc une 
h, que parait avoir seul supprime .Geofroy. 

Ce qui suit est extrait d'une lettre qu'a bien voulu m'e- 
crire M.flippolyte Boyer, bibliothecaire-adjoint de la ville 
de Bourges, sur les membres de la famille de Tory. 

« Le premier est Jehannin' Thory, que les comptes dti 
receveur de Saint-Lazare ou Saint-Ladre de Bourges nom- 
ment d&s le commencement du seizifcme stecle (comptes de 
'1501 a 1505). 11 loge prfcs de Peglise de Saint-Prive, c'est- 
&-dire h Textr6mite du faubourg de ce nom, qui n'est se- 
pare de Fhospice Saint-Ladre et de la campagne que par la 
rivfere d'Y6vrette. Ce Jehannin est-il le m£me que Jehan 
Thory, que les registres des comptes de l'Hdtel-Dieu me 
montrent comme proprtetaire d'une vigne pour laquelle il 
payait un droit de censk cet etablissement d&s avant 1500? 
Je ne sais. Les comptes de Saint-Lazare manquent de 1 505 
a 1528. Dans cet intervalle, Jehannin Thory meurt, etAn- 
toine (son fils probablement) lui succ&de au m£me lieu. En 
1545, Antoine meurt, laissant trois enfants mineurs, Jean, 
Marie et Fran^oise, en qui le nom parait s^tre eteint de ce 
cdt6. Ce Jean est, j'imagine, celui que je retrouve en 1568 
dans les comptes du receveur des deniers communs de la 
ville comme fermier d'une des taxes municipales; quant 
aux filles, elles 6pousent, Tune un cordonnier, Tautre un 
parcheminier. 

« A cdte de Jehannin et d'Antoine, les comptes de Saint- 
Lazare me montrent encore un Guillaume Thory, dont to 
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degre de parente avec les precedents m r est inconnu, et qui 
meurt, je crois, en 1541, laissaot aussi des enfants. J'ajou- 
terai enfin le nom de Simon Thory, que les comptes de 
l'Hdtel-Dieu (1575-1576) m'indiquent comme charge d'une 
rente annuelle envers FHdtel-Dieu, et qui fut peut-Atre 
enfant de Guillaume. 

«Maintenant ces Thory sont-ils p&re, oncles ou freres de 
Geofroy, et duquel d'entre eux est-il sorti? C'est ce queje 
vous laisse a deviner. En tons cas, ce qu'on peut remarquer, 
pour les uns comme pour les autres, c'est que jamais leur 
profession nest indiquee ; mais leurs alliances comme leur 
demeure, les motifs m£roes pour lesquels ils figurent dans 
ces comptes, tout fait supposeren eux une basse naissance. 
En efifet, souvenez-vous, Monsieur, que Jehannin et Antoine 
demeurent a rextr£mi(£ du faubourg Saint-Prive, occupe 
encore aujourd'hui uniquement par des jardiniers et des 
vignerons; rapprochez de ce fait celui-ci : que tous les 
Thory sont inscrits aux comptes de nos hospices comme 
proprietaires et fermiers de vigne et de terre, et vous serez 
porte a en conclure avec moi qu'ils etaient vignerons. » 

D'un autre cdte, M. Ribault de Laugardi&re, avocat a 
Bourges, et membre de la commission historique du Cher, 
m'a envoye quelques notes qui viennent confirmer ces 
donnees de M. Boyer. 

« Dans un acte du 28 decembre 1493, re$u Guillaume 
Babou, notaire a Bourges, Jehanny Thory est d£signe 
comme possedant une vigne au vignoble du Pie de la Loue, 
situe vers Saint -Prive. C'est ce Jehannin que vous a indiqu6 
M. Boyer, qui reparalt ici sous sa forme toute berrichonne 
de Jehanny. (Archives du Cher, minutes Babou.) 

« Par acte du 20 mars 1546, re^u autre Guillaume Ba- 
bou, notaire k Bourges, Pierre Alory, cure de Vasselay* au 
nom et comme tuteur de Jean et Fcancoise Thoury, enfants 
de feu Anlhoine Thory , en son vivant vigneron de Saint- 
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Prive, donne a loyer une maison sise cnJa rue aux Vaches 1 , 
faubourg et paroisse de Saint-Prive-lez-Bourges, laquelle 
maison est indiquee comme jouxtant d'une part une maison 
appartenant a Marie Thoury, fille dudit feu Thoury et de sa 
feue premiere femme, ayant pour tuteur maitre Andre Barre, 
pr&re de Saint-Prive. (Arch, du Cher, minutes Babou.) 
— «Faicopi6textuellement k dessein Torthographe des noms 
propres. Antoine Thory, qualifie vigneron de Saint-Prive, 
etait sans doute le vigneron de la cure ou de la fabrique de 
Feglise de ce nom. » 

§ 2. Sur les descendants de Geofroy Tory. 

Jean Toubeau, imprimeur-libraire k Bourges, mort en 
1685, k Paris, durant une mission qu'il remplissait pour sa 
ville, a ecrit le passage suivant dans la preface de ses Ins- 
titutes consulaires 2 , imprimees par lui-m6me en 4682, 
trois ans avant sa mort : a Je n'ay pas ete excite k ecrire 
et a entreprendre cet ouvrage par les exemples des illus- 
tres de ma profession... Ce n'est point non plus Texemple 
de ceux de ma famille qui ont donne des ouvrages au pu- 
blic : Geofroy Tory , professeur en FUniversite de Paris, 
et marchand imprimeur-libraire en la m&ne ville, qui &oit 
si f&cond que, pour donner un livre qui enseign&t le com- 
pas et la proportion de ces belles lettres romaines dont 
nous nous servons presentement dans rimprimerie, il n'a 
pu s'empGcher d'en faire un livre rempli d'erudition, qui a 
ete suivi de quantite d'autres de doctrine , qui sont si con- 

1 II parait que c'est dans cette rue.qu'etattja demeure des Tory. 
« Or, » m'ecrit M. Boyer dans une recente lettre, « comme cette rue 
ne contient guere plus de deux maisons, je suis porte a attribuer 
cette destination a celle designee sous le nom de maison du perron* 
a cause d'un perron a auvent de bois qui s'y est conserve, et qui est 
motive parle voisinage de la riviere. » 

7 In-fol.,p. H. 
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mis qu'il n'est pas besoin d'en faire-icy un inventaire, outre 
que M. de la Thaumassifere lui donne un chapitre entier 
dans notre histoire » 

On voit bien par ce passage que Toubeau tenait a Tory , 
mais on ne voit pas a que] titre, et la Thaumassifere n-a pas 
dit un mot de ce dernier dans son Histoire du Berry, im- 
primee quelques ann^es apr&s, malgre les promesses qu'il 
paralt avoir faites a Toubeau , qui s'£tait d£charge sur lui 
du soin de faire connattre cet illustre Berrichon. 

Le seul auteur qui puisse nous aider un peu dans notre 
recherche est Moreri, qui, dans Particle de son grand Dic- 
tionnaire historique consacre k Jean Toubeau, ditcet impri- 
meur arriere-petit-petii-Ji/s de Tory du cdte maternel. Getta 
indication doit etre exacte, et Particle semble fait sur des 
renseignements fournispar la famille Toubeau; mais toutce 
qu'on en peut conclure, c'est que Toubeau etait descendant 
au quatri&me degre de Tory. Descendait-ild'unefilledeBo- 
naventure (voy. p. 78) ou d'une fille m6me de Geofroy, c'est 
ce qu'il m'a &6 impossible de d^couvrir. Pour eclaircir ce 
fait, j'ai ecrit a M. Auguste Toubeau, actuellement juge an 
tribunal civil de Bourges; voici la reponse qu'il m'a faite le 
5 mars 1856 : « J'aurais desire vous donner les renseigne- 
ments que vous me demandez sur Tory... Mais je ne pos- 
sede aucuns titresnipapiers domestiques qui etablissentson 
alliance avec Jean et Hilaire Toubeau. J'ignore par quel 
lien ces derniers tenaient k Tory, et je ne l'ai su que par 
la mention qu'en fait Moreri... » Priv£ des documents de 
famille, j'ai fait de vains efforts pour arriver k etablir la 
parente des Toubeau avec Tory. Dans Impossibility d 'ar- 
river k un r£sultat certain, j'ai abandonn£ cette recherche, 
qui ne touche en rien Fhistoire de notre illustre typography 
Les Toubeau seals sont interesses a la solution de cette 
question; je leur laisse le soin de prouver leur parente. 
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III. 

EXTRAIT DU PRIVILEGE ACCORDE PAR FRANCOIS 1" A GEOFROY 
TORY LE 29 SEPTEMBRE 1524, ET IMPRIMIS EN TETE DES 
HEURES DE 1524-1525. 

Francoys,par la grace de Dieu roy de France, aux bailly 
et prevostde Paris, senechal de Lyon, et a tous noz autres 
iusticiers, officiers, ou leurs lieuxtenans, et a chascun deulx 
endroit soy et si comme a luy appartiendra, salut. Nostre 
cher et biename maistre Geufroy Tory, libraire, demon - 
rant a Paris, nous ha presentement faict dire et remonstrer 
que puis nagueres il ha faict el faict faire cerlaines histoires 
et vignettes a lantique, et pareillementunes autres a la rao- 
derne, pour icelles faire imprimer, et servir a plusieurs 
usages dheures, dont pour icelles il ha vacque certain long 
temps, et faict plusieurs grans fraitz, mises et despens. A 
ceste cause, et pour luy subvenir a recouvrer partie des 
despens quil ha faictz et soubstenuz a vacquer a faire faire 
lesbistoires et vignettes dessusdictes, et a ce quil ait mieulx 
dequoy soy entretenir, nous ha freshumblement faict sup- 
plier et requerir que luy seul et non autre ait a faire impri- 
mer les vignettes et histoires dessusdictes pour le temps 
et terme de six ans commenceans au iour de la date de 
limpression desdictes heures, et deffendre a toys libraires 
den faire ou faire faire aucune impression, tant soyent en 
champ blanc, gris ou rouge, ne laissant aucunes desdictes 
vignettes noires, ne aussi les reduyre a petit ou grant pied; 
nous humblement requerant iceliuy . . Pourquoy nous, ces 
chbses considerees, inclinans liberallement a la supplication 
et requeste dudict suppliant, et en faveur mesmement du 
savoir, literature, bon et louable rapport qui faict nous ha 
este de sa personne et de ses sens, suffisance, loyaulte, 
preudhommie et bonne diligence, a iceliuy... avons... oc- 
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troye... que luy et non autre... puissc imprimer et faire 
imprimer lesdictes vignettes et histoires, et... deffendons... 
a tous libraires et imprimfcurs quelzconques de nostre 
royaume... faire ou faire faire et imprimer lesdictes 
vignettes et histoires... sur peine de vingt et cinq marcz 
dargent a nous a appiiquer, et confiscation des heures, vi- 
gnettes et histoires par eulx... imprimees... Donne a Avi- 
gnon le xxii i. iour de septembre, Ian de grace mil cinq cens 
vingt quatre, et de nostre regne le dixiesme... 



IV 



EXTRAIT DU PRIVILEGE ACCORDt PAR FRANCOIS I" A GEOFROY 
TORY LE 5 SEPTEMBRE 1526, ET IMPRlMfi EN TfcTE DES 
HEVRES IN-8° DE 1527 ET DU CHAMP FLEVRY DE 1529. 



Francois, par la grace de Dieu roy de France, aux pre- 
vost de Paris, bailly de Rouen et senechal de Lyon, et a tous 
noz autres iusticiers et ofticiers ou a leurs lieuxtenans et a 
chascun deulx si comme a luy appartiendra, salut. Nostre 
cher et bien ame inaistre Geofroy Tory de Bourges, libraire 
demourant a Paris, nous a faict dire et remonstrer comme 
pour tousiours divulguer, acroistre et decorer la langue 
latine et francoyse, il a puis certain temps en$a faict et 
compose ung livre en prose et langage fran$ois, intitule : 
Lart et science de la deue et vraye proportion des lettres 
attiques, autrement dictes antiques, et vulgairement lettres 
romaines, proportionnees selon le corps et vlsaige humain ; 
lequel livre il nous a faict veoiret presenter, nous suppliant 
et requerant a ceste fin luy donner et octroyer privilege, 
permission et licence diceliuy livre imprimer ou faire im- 
primer, ensemble certaines histoires et vignettes a lantique 
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et a la moderne, pareillement frises, bordeures, coronne- 
mens et entrelas, pour faire imprimer Heures en telz usages 
et grandeurs que bon luy semblera, durant \e temps et 
terme de dix ans pommenceans au iour de la date de lim- 
pression desdictz Livre et Heures; avec prorogation de 
semblable temps pour aucunes histoires et vignettes a 
lantique par luy cy devant faict imprimer .... Savoir vous 
faisons que nous, ceque diet est considere, inclinans libe- 
rallement a la supplication et requeste dudict maistre Geo- 
froy Tory, et ayant reguard et consideration aux peines, 
labeurs, fraiz et despens qui luy a convenu porter et sous- 
tenir tant a la composition dudict livre que "pour la taille 
desdictes histoires, vignettes, frises, bordeures, coronne- 
mens et entrelas pour faire imprimer Heures, comme diet 
est, en plusieurs usaiges et grandeurs, a icelluy... avons 
donne... privilege de pouvoir imprimer... lesdicls livres... 
en vous mandant... ne souffrir... que aucuns autres li- 
braires ou imprimeurs de nos dictz royaumes, pays et sei- 
gneuries puissent... imprimer... lesditz livres et Heures... 
sur peine de cent marcz d'argent a nous appliquer, et 
confiscation des livres... Donne a Ghenonceau le cinquiesme 
iour de septembre, Ian de grace mil cinq cens vingt six, et 
de nostre regne le douziesme 
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VERS EN L'HONNEUR DE GEOFROY TORY I M PRIMES EN TfeTE DE 

LA KRAMMAIRE DE PALSGRAVE ». 

Ejusdem [Leonardi Goxi] ad eruditum virum Gefridum 
TROY 2 de Burges 3 Galium, Campi floridi authorem, quern 
ille sua lingua Champ fleury vocat, nomine omnium Anglo- 
rum, phalentium. - 

Campo quod toties, Gefride docte , 
Id florente tuo cupisti habemus. 
Nam sub legibus hie bene approbatis , 
Sermo gallicus ecce perdocetur. 
Non rem grammaticam Palaemon ante 
Tractarat melius suis latinis , 
Quotquot floruerant ve posterorum , • 
Nee Gnecis ' melius putato Gazam , 
Instruxisse suoslibris politis, 
Seu quotquot p ratio & prius fuere , 
Quam nunc gallica iste uoster tradit. 
Est doctus, facilis, brevisque quantum 
Res permittit, et inde nos-ovamus , 
Campo quod toties, Gefride docte , 
In florente tuo cupisti, habentes. 



1 Ce livre , qui porte un titre francais, Lesclarcissement de la 
languefangoise, quoique ecrit en anglais et pour les Anglais, fut 
imp rime aLondres peu de temps apres la publication du Champ' 
fleury de Tory. M. Gen in en a donne une seconde edition en 1852 
(Paris, Imprimerie nationale, in-4°). 

3 Lisez Tort; il y a ici transposition de lettres. 

3 Lisez Bourges. L'erreur provient de ce que les imprimeurs tie 
Londres connaissaient beaucoup mieux Bruges, ou Gaxton, leur pre- 
mier maitre, avait reside longtemps, avant d'importer la typogra- 
phic en Angleterre, que la ville de Bourges en Berry. (Voyez mon 
livre sur l'origine de l'imprimerie, t. II, p. 347 et suiv.) 

4 Lisez grxcos. 
s Lisez pretio. 
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Observations sur la piece precedente. 

Les nombreuses fautes de tous genres qui deparent le 
livre, d'ailleurs fort interessant, de Palsgrave (et dont les 
quelques lignes qui precedent nous offrent .divers speci- 
raen), auraient du rabattre un peu la vanite nationale de ce 
dernier, qui ne cesse de declamer contre ^ignorance des 
imprimeurs francais dans tout le cours de son gros volume. 
11 aurait du se rappeler en tous cas que la typographic an- 
glaise etait la tr&s-humble fille de la typographic francaise, 
qui avait forme non-seulement le premier artiste de l'Angle- 
terre (Caxton), mais encore lui avait donne les deux plus ce- 
lebres de ses successeurs (Wynkyn de Worde et Pinson), 
le dernier desquels imprima m^rae une partie du livre de 
Palsgrave. 

Un moderne Anglais/ David Baker, est alle plus loin 
encore que Palsgrave ; en parlant de la grammaire de ce 
dernier, il dit «que la nation francaise, aujourd'hui si or- 
gueilleuse de Tuniversalite de sa langue, parait en avoir 
^obligation a l'Angleterre. » A quoi M. Genin rdpond : « Baker 
raisonne k rebours. La langue francaise n'est pas devenue 
universelle parce qu'il a plu k PAnglais Palsgrave d'en 
^composer une grammaire; mais, au contraire, Palsgrave a 
r£dige* cette grammaire parce que la langue francaise £tait 
universelle. Gette universality etait un fait constats avant 
la naissance de Palsgrave *, de m£me qu'avant lui d'autres 
avaient tente de formuler des regies pour faciliter aux 
Strangers Tetude du francais... Palsgrave en designe nonii- 
nalement trois, auxquels il reconnait que son travail a de 
grandes obligations... 

« Leonard Goxe triomphe plus modestement et plus con- 

» Voyez ce que j'ai dit a ce sujet moi-mcme, p. 23-24. 
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venablement que David Baker; car il semble reporter sur 
Geofroy Tory l'honneur d'avoir £voque la grammaire de 
Palsgrave. La comparaison des dates semble, il est vrai, ne 
laisser pas beaucoup de vraisemblance a cette supposition, 
puisque l'ouvrage du Frangais et celui de F Anglais ne sont 
qu'a une annee d'intervalle ; mais ici je dois signaler une 
singularity qui n'a point &6 remarqu£e des bibKographes. 
On lit au frontispice la date de 1530, et au dernier feuillet : 
« Acheve d'imprimer le 18 juillet 1530; » mais le privilege 
du roi, place en tetedu volume, est date ade notre cha- 
teau d'Amphtyll, le 2 septembre Tan de notre rfegneXXIP. » 
Or, Henry VI II etant parvenu au trdne en 1509 aprfes PAques, 
la vingt-deuxi&me annee de son regneest i'ann£e 1531 *, 
et le Champ fleury avait paru au commencement de 1529. 
Gela fait done de bon compte un intervalle de trois ans 2 . 
D&s lors le mot de Leonard Coxe a une veritable portee, et 
les coincidences que Palsgrave &*applaudit de rencontrer 
dans le Champ fleury et Lesclarcissement pourraient bien 
n'6tre pas aussi fortuites qu'il lui plait de le dire, » 

Au reste, dit encore M. Genin, « cette gloire, reven- 
diqu£e par les Anglais , d'avoir les premiers ecrit sur la 
grammaire fran^aise, ne serait, a tout prendre, qu'un 
hommage rendu a la France; car, si nos voisins avaient 
attendu dun peupie etranger la premiere grammaire 
anglaise, peut-6tre l'attendraient-ils encore. » 

1 Pour etre juste envers tout le monde, je dois dire que le calcul 
de M. Genin est faux. Henri VIII etant parvenu au trdne le 22 avril 
1509, la vingt-deuxieme annee de son rcgne s'eteod du 22 avril 
1530 au 21 avril 1531, et par consequent le privilege mentionne ici 
doit etre du 2 septembre 1530,c'est-a*dire qu'il a ete donne un mois 
et demi aprcs l'achevement de l'impression du livre de Palsgrave. 

3 Lisez un an et demi, en consequence dela rectification proposee 
dans la note precedente. Au reste, il y avait deja un &n que Tory 
avait annonce les Reigles generates de lorthographe du langaige 
francois. (Voyez ci-devant, p. 46.) 
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TRADUCTION MB* LETTRES PATENTES DE FRANCOIS I" QUI 
NOMMENT CONRAD NfiOBAR IMPRIMEUR DU ROI POUR LE 
GREC». 

Du 17 Janvier 1539 (nouveau style). 

Francois, par la gr&ce de Dieu, roi des Fran^ais, a la 
nation fran$aise 2 , salut. 

Nous voulons qu'il soit notoire & tous et h chacun que 
notre d6sir le plus cher est, et a toujours et6, d'accorder 
aux bonnes lettres notre appui et notre bienveillance spe- 
ciale, et de faire tous nos efforts pour procurer de soiides 
etudes k la jeunesse. Nous sommes persuade que ces bonnes 
etudes produiront dans notre royaume des th£ologiens qui 
enseigneront les saines doctrines de la religion ; des magis- 
trats qui exerceront la justice, non avec passion, mais dans 
un sentiment d'equite publique ; enfin des administrateurs 
habiles, le lustre de rfitat, qui sauront sacrifier leur int£r£t 
priv£ h Tamour du bien public. 

Tels sont en effet les avantages que Ton est en droit 
d'attendre des bonnes etudes presque seules. C'est pour- 
quoi nous avons, il n'y a pas longtemps, lib£ralement assi- 
gne des traitements k des savants distingu£s, pour enseigner 



1- 



Oo trouvera le texte original de ces lettres dans mon livre inti- 
tule : Les Estienne et les types grecs de Frangois I er ; je n'en donne 
ici qu'une traduction empruntee a M. Grapelet (Eludes pratiques, 
p. 89). 

2 M. Grapelet, par une inadvertance inexplicable, a cru devoir 
rendre les deux mots Galliex reipublicx par ceux de republique (des 
lettres) , ne comprenant pas qu'ici le mot republique est mis pour 
Vrftat. Inutile de dire qu'il a ete suivi par beaucoup d'autres, et en 
particulier par M. Duprat, dans son Essai historique sur Vlmpri- 
merie nationaleSy. 78. 
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• 

a la jeunesse les langues et les sciences, et la former a la 
pratique non mo ins precieuse des bonnes moeurs. Mais nous 
avons considere qu'il manquait encore, pour hftter les pro- 
gr&s de la litterature, une chose aussi necessaire que l'en- 
seignement public, savoir : qu'une personne capable filt 
specialement chargee de la typographic grecque, sous nos 
auspices et avec nos encouragements, pour imprimer cor- 
rectement des auteurs grecs k 1'usage de la jeunesse de 
notre royaume. 

En effet, des hommes distingues dans les lettres nous 
ont represents que les arts, l'histoire, la morale, la philoso- 
phic et presque toutes les autres connaissances decoulent 
desecrivains grecs, comme les ruisseaux de leurs sources. 
Nous savons egalement que, le grec itant plus difficile a 
imprimer que le francais et le latin, il est indispensable, 
pour dinger avec succ&s un etablissement typographique 
de ce genre, que Ton soit vers6 dans la langue grecque, ex- 
tr&nement soigneux, etpourvu d'une grande aisance; qu'il 
n'existe peut-£tre pas une seule personne, parmi les typo- 
graphes de notre royaume, qui reunisse tous ces avantages, 
nous voulons dire la connaissance de la langue grecque, 
une soigneuse activite et de grandes ressources; mais que 
chezceux-ci c'est la fortune qui manque, chez ceux-l& le 
savoir, ou telle autre condition chez d'autres encore. Gar les 
hommes qui possedent a la fois instruction et fortune aiment 
mieux poursuivre toute autre carrifcre que de s'adonner 
a la typographic, qui exige la vie la plus laborieuse. 

En consequence, nous avons charg£ plusieurs savants, 
que nous admettons a notre table ou k notre familiarity, de 
nous designer un homme plein de z&le pour la typogra- 
phic, d'une erudition et d'une diligence eprouv^es, qui, 
soutenu de notre liberality serait charge d'imprimer le 
grec. 

Et nous avons un double motif de servir ainsi les etu- 
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des. D'abord, comme nous tenons de Dieu tout-puissant ce 
royaume, qui est abondamment pourvu de richesses et de 
toutes les commodites de la vie, nous ne voulons pas qu'il le 
c&de k aucun autre pour la solidite donnee aux etudes, pour 
la faveur accordee aux gens de lettres, et pour la variety et 
1'etendue de ^instruction; ensuite, afin que la jeunesse stu- 
djeuse, connaissant notre bienveillance pour elle, et Fhon- 
neur que nous nousplaisons k rendreau savoir, se livre avec 
plus d'ardeur &l'etude des lettres et des sciences; et que les 
hommes de merite, excil^s par notre exemple, redoublent 
de z&le et de soins pour former la jeunesse a de bonnes 
et solides etudes. 

Et comme nous recherchions k quelle personne nous 
pourrions confier en toute stirete cette fonction, Conbad 
Njsobab s'est presente fort a propos. Comme il desirait 
beaucoup obtenir un emploi public qui le pla$at sous notre 
protection, et qui put lui procurer des avantages personnels 
proportionnes a Fimportance de son service , d'apres les 
temoignages qui nous ont ete rendus de son savoir et de son 
habilete par des hommes de lettres nos familiers, il nous a 
plu de lui confier la typographic grecque, pour imprimer 
correctement dans notre royaume, soutenu de notre munifi- 
cence, les manuscrits grecs, sources de toute instruction. 

Mais, voulant pourvoir en m£me temps a Tordre pu- 
blic, et prevenir toute fraude au prejudice de notre typo- 
graphe Neobar, nous Tetablissons dans son office sous les 
clauses et conditions suivantes :. 

Premierement , nous entendons que tous les ouvrages 
quj n'ont pa»encoreeteimprimes nesoient mis sous presse, 
et encore moins publies, avant d'avoir ete soumis au juge- 
ment de nos professeurs de Facademie de Paris, charges 
de l'enseignement de la jeunesse ; en sorte que Pexamen 
des ouvrages de litterature profane soit confie aux profes- 
seurs de belles-lettres, et celui des livres de religion a des 

15 
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professeurs de theologie. Par cc moyen la purete de noire 
tr&s-sainte religion sera preservee de superstition et d'here- 
sie, ei I'integrite des moeurs mise k l'abri de la sou il lure et 
de la contagion des vices. 

Secondement, Conrad N^obar deposera dans notre bi- 
bliothfeque un exemplaire de toutes les premieres editions 
grecques qu*il mettra au jour le premier, afin que, dans le 
cas de quelque evenement calamiteux aux lettres, la pos- 
terity conserve cette ressource pour reparer la perte des 
livres. 

Troistemement, les livres que Neobar imprimera porte- 
ront la mention expresse qu'il est notre imprimeur pour le 
grec, et que c'est sous nos auspices qu'il est specialement 
charge de la typographic grecque ; afin que non-seulement 
le stecle present, mais la posterite, apprenne de quel z&le et 
de quelle bienveillance nous somines anime pour les let- 
tres, et qu'instruite par notre exempt elle se montre dis- 
posee comme nous a consolider les etudes et k contribuer a 
leurs progr&s. 

Du reste, comme cet office est plus que tout autre utile 
k r£tat, comme il exige de l'homme qui veut l'exercer avec 
zile des soins si assidus qu'il ne peut lui rester un senl 
moment pour des travaux qui pourraient le conduire aux 
honneurs ou k la fortune, nous avons voulu pourvoir de 
tjrois manures aux intents et k l'entretien de notre typo- 
graphe N6obar. 

D'abord nous lui accordons un traitement annuel de 
cent ecus d'or dits au soleil, k titre d encouragement, et 
pour Tindemniser en partie de ses d£penses Nous voulons 
en outre qu'il soit exempt d'imp6ts, et qu'il jouisse des au- 
tres privileges dont nous et nos predecesseurs avons gratifie 
le clerge et Facademie de Paris, en sorte qull tire un plus 
grand avantage de Texploitation des livres, et qu'il acquiere 
plus facilement tout ce qui est necessaire a un etablisse- 
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ment typographique. Enfin nous faisons defense tant aux 
imprimeurs qu'aux libraires d'imprimer dans notre royaume , 
ou de vendre, pendant l'espace de cinq ans, les livres d'im- 
pression itrangfere, soit grecs, soit latins, que Conrad N&>- 
bar aura publics le premier , et pendant deux ans les livres 
qu'il aura r&mprimes plus correctement sur d'anciens ma- 
nuscrits, soit par ses propres soins, soit d'apr&s le travail 
d'autres savants. 

Tout contrevenant aux presentes sera passible d'une 
amende envers le fisc, et remboursera a notre typographe 
tous les frais de ses editions. Mandons en outre au prevdt 
delavillede Paris, ou son lieutenant, ainsi qua tous au- 
tres magistrats actuellement en exercice, ou qui tiendront 
de nous des charges publiques, de faire jouir pleinement 
Conrad Neobar, notre typography de tous les privileges et 
immunites qui lui sont accordes par les presentes ; comme 
aassi d'infliger une peine severe k quiconque lui apporterait 
trouble ou emp&chement dansl'exercice de son emploi; car 
nous entendons qu'il soit a Tabri des atteintes des mechants 
et de la malveillance des envieux, afin que le calme et la 
securite d'une vie paisible lui permettent de se livrer avec 
plus d'ardeur a ses graves occupations. 

Et pour qu'il soit ajoute foi pleine et enti&re et a tou- 
jours h ce qui est ci dessus present, nous Favons rev&u 
de notre signature, et y avons fait apposer notre sceau. 
Adieu. 

Donne a Paris, le dix-septi&me jour de Janvier, Tan de 
grftce 1538, et de notre rfcgne le vingt-cinqui&me. 



15. 
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QUITTANCE DES CAGES DE LIBRA1RE DU ROI , MONTANT A 
240 LIVRES TOURNOIS, DONNfiK PAR CLAUDE CHAPPUIS '. 

Dn a8 mars i543 (nouveau style). 

En la presence de moy "2 , notayre et secretayre du roy 

nostre sire, Jehan Estienne 3 , marchant de largenterye de 
la royne. ayant procuration de maistre Claude Chappuys, 
libraire dudit sieur, sur ce suffisamment fondee , en dacte 
du vingt huitiesme jour de mars mil cinq cens quarente 
troys, apres Pasques dernier, passee par devant Jehan Lan- 
glois, tabellion royal au bailliaige et chastellennye de Moret, 
a confesse avoir eu et receu comptant de maistre Jacques 
Bouchetel, tresorier et payeur de la maison dudit seigneur, 
la somme de deulx cens quarente livres tournois a cause de 
son estat de librayre durant lannee commenceant le pre- 
mier jour de Janvier mil cinq cens quarente deulx 4 , etfinye 
le dernier jour de decembre mil cinq cens quarente troys 
dernier. De laquelle somme de n c xl livres tournois ledit 
Estienne, comme procureur susdit, sest tenu et tient pour 
comptant et bien paye, et en a quiets et quicte ledit maistre 
Jacques Bouchetel, tresorier susdit, et tous aultres. Tes- 
moing mon seing manuel cy mys en sa requeste. Le vi c 
jour de Janvier Ian mil cinq cens quarente troys. 

Burgensis(?). 

1 Orig. Bibl. du Louvre, ms. F. 145, (61.-134.- (Collection Jour- 
sanvault, 855.) 

* Ce nom est en blanc dans loriginal, et la signature est d'une 
lecture douteuse. 

8 Ce Jean Estienne etait-il dela famille des grands typographes? 
C'est ce que j'ignore. II n'est mention ne dans aucune de lews genea- 
logies, non plus que le Gommer Estienne que j'ai cite dans mon 
travail sur les Estienne. 

4 Ancien style (ou 1543 nouveau style). 



APPEMUCE. 229 



VIII 



EXTRAIT DES LETTRES PATENTES DE FRANCOIS I" QUI 
NOMMENT DENIS JANOT IMPRIMEUR DU ROI ». 

Du ia avril t544 (nouveaii sfyle). 

Fran^oys, par la gr&ce de Dieu roy de France, k tous 
ceux qui ces preserves lettres verront, salut. S^avoir faisons 
que nous, ayants este bien etdeuement advertis de la grande 
dexterite et experience que nostre cher et bien-ame Denis 
Janot a en I'art d'imprimerie et&schoses qui en dependent, 
dont il a ordinairement fait grande profession, et mesmement 
en lalangue fran^oise, et considerant que nous avons }k retenu 
et. fait deux noz imprimeurs, 1'un en la langue grecque et 
Tautre en la latine; ne voulants moins faire d'honneur a la 
nostre qu'ausdictes deux aultres langues, et en commettre 
Fimpression k personnage qui s'en saiche acquiter, ainsi que 
nous esperons que s?aura tres-bien faire ledict Janot, icel- 
luy, pour c^s causes et aultres k ce nous mouvants, avons 
retenu et re tenons par ces presentes nostre imprimeur en 
ladicte langue frangoyse , pour doresnavant imprimer bien 
et deuement, en bon caractere et le plus correctement que 
faire se pourra, les livres qui sont et seront composez,et qu'il 
pourra recouvrer en ladicte langue , et ausst nous servir en 
cest estat, aux honneurs, auctoritez, privileges, preemi- 
nences, franchises, libertezet droicts qui y peuvent appar- 
tenir, tant qu'il nous plaira. Et affin de luy donner meilleure 
volunte, moyen et occasion de s'y entretenir et supporter 
les fraiz et mises, peines et travaulx qu'il luy conviendra 
faire et prendre, tant &s impressions, corrections, qu'aul- 

'• J'cmpruntece fragment a M. Grapelet (Eludes pratiques, p. 1 16), 
car je n'ai pu voir le livre dans lequel il l'a pris lui-mcme, quoi- 
qu'il I'ait curicusement dcciit. 
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tres choses qui en dependent, nous avons voulu et or- 
donne, voulons et ordonnons et nous plaist, et audict Janot 
permis et octroye par ces presentes , qu'il puisse imprimer 
tous livres composez en ladicte langue frangoyse qu'il pourra 
recouvrer, aprez toutesfois qu'ilz auront est£ bien, deue- 
ment et suffisamment veuz et visitez et trouvez bons et non 
scandaleux.... Donne k Paris, le douziesme jour d'apvril Fan 
de grace mil cinq cens quarante-trois, et de nostre regne 
le vingt-neufiesme. Sur le ply : « Par 1c Roy. — L'evesque 
de Thulles present. Sign£ Bayard. Et scelle sur double 
cueue du grand sceel dudict seigneur. » 

IX 

L18TE DfcS IMPRIMEURS DU ROI QUI OUT EXERC£ A PARIS ' 
DEPUIS LlHSTITUTION DE CETTE CHARGE ». 

Impritneurs ordinaires du roi. 

Tory (Geofroy)3, 1530-1535. 
Mallard (Olivier), 1536-1542. 

1 11 y eut dang diverses villes de France, a partir de la fin du 
seizieme siecle, des imprimeurs royaux ; mais cette institution ne 
fut ni reguliere, ni generate. Ces imprimeurs paraissent avoir eu 
particulierement la charge d'imprimer les actes du gouvernement 
dans les provinces, oe qui leur conferait certains privileges , et leur 
suscita parfois des difticultes avec l'autorite locale, qui avait aussi 
ses imprimeurs speciaux. La premiere edition des edits, ordon- 
nances, etc., de l'autorite royale fut attribute plus tard a l'lmpri- 
merie royale de Paris. Voyez ce que je dig sur ce sujet dans mon 
travail sur les Estienne, p. 56. 

3 En 1844, M. Le Roux de Lincy, a publie dans le Journal de 
V Amateur de livres, et a fait tirer a part en une brochure de deux 
feuilles in-8°, un travail intitule : Catalogue chronologique des im- 
primeurs et libraires du roi, par le pere Adry; mais ces notes in- 
formes n'etaient pas destinees a l'impression, et il m'a ete impossi- 
ble d'y trouver le moindre renseignement utile. 

* Voyez ce que j'ai dit dans I'avant-propos (p. xi) au sujet de 
Pierre le Rouge, qui se qualifiait d'imprimeur du roi en 1488. 
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Jauot (Denis), 1543-15501. 
Estienne (Charles), 1551-1561. 

(Robert II), neveu du precedent, 1561-1570. 
Mettayer (Jean), 1575-1586. 

(Jamet), fr&re du precedent, 1 586-1602. 
(Pierre), freredes precedents, 1602-1639. 
Patisson (Mamert), 1578-1601 . 

Sa veuve lui succede et exerce de 1602 a 1606. 
Vascosan (Michel de), 1560-1571. 
Morel (Federic), gendre du precedent, 1560-1581. 
(FedericII),fils du precedent, 1582-1630. 
Morel (Claude), 1617 (?). 

(Charles), fils du precedent, 1635-1639. 
(Gilles), filsdu precedent, 1639-1647. 
Le Petit (Pierre), succ&lc k Gilles Morel le 27 juin 1647, 
« avec les prerogatives et gages de 2251ivres cou- 
ches sur PEstat 2 . » II meurt en 1686. 
Niverd (Guillaume II), 1561. 
Nivelle (Nicolas) et 
Chaudiere (Guillaume), imprimeurs de fa sainte Union, 

' 1589-1594. 
Prevost (Claude), 1614-1629. 
Callemont (Nicolas), 1622-1631 . 

Sa veuve exer$ait en 1631 . 
L'Huillier (Pierre), 1610. 

Estienne (Antoine), .1614-1664. (En 1649 il se qualifiait 
premier imprimeur du roi*. ) 
(Henri), son fils, obtient la survivance de son pere 

1 Les dates que je donne ici sont celles de l'exercice coinmc im- 
primeur du roi, et non celles de l'exercice comme imprimeur ordi- 
uaire, qui gencralement sont differentes, du moins quant aux com- 
mencements. 

2 Voycz la Recetle generate des finances de Paris pour 1671, aux 
archives generates de France, KK. 356, fol. 53. 

1 "Voycz mon travail sur tes Estienne, p. 35. 
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en 1052, maismeurt avant lui, en 1001, proba- 
blement sans avoir exerce ! . 
Moreau (Pierre), 1040-1047. (Pour sa b&tarde.) 
Vitre (Antoine), 1022-1074. (Linguarum orientalium typo- 
graphy regiusm) 
Ghapelet (Sebastien), 1039. 
Gast (Jacques de), 1045. 

Gramoisy (Sebastien), 24 dec. 1033. En 1040 il est nomme 
directeur de l'imprimerie royale du Louvre ; il se 
tferaet en 1051 du titre d'imprimeur du roi en 
faveur de son petit-fils, Sebastien M&bre-Cramoisy, 
et meurt en 1009. 
Mubre-Cramoisy (Sebastien), petit-fils du precedent par sa 
mere, 1051-4087. II exerce aussi la charge de di- 
recteur de Pimprimerie royale. 
Hure (Sebastien I"), aout 1050. 

(Sebastien II), fils du precedent, nomme en 1002, 
en remplacement d'Henri Estienne, fils d'An- 
toine ; meurt en 1078. 
Rocolet (Pierre), 14 avril 1035 ; meurt en 1002. 
Foucauld (Damien), gendre du precedent, lui succede, 1002- 

1087 (?). 
Muguet (Francois), nomme par brevet de retenue en no- 
vembre 1001, est nomme definitivement en 1071 ; 
en 1080, remet ses lettres pour remplacer Pierre 
le Petit, aux gages de225 livres. Meurt en 1702. 
(Francois-Hubert), fils du precedent, lui succede, 
1702-1742. 
Leonard (Frederic I er ), succede a Hure, 1078-1712. 

(Frederic 11), fils du precedent, lui succede, 1713- 
1714. 

1 Renouard, Ann. des Est., 3 e edit., p. 228, col. 1. Voyez aussi 
mon travail intitule : Les Estienne et les types grecs de Francois I er , 
p. 30. 
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La Caille (Jean de), 1644-1673. 

Cognard (Jean-Baptiste), succMe k Foucauld, 1687-1737. 
Sa veuve, 1737-1760. 

Son fils (Jean-Baptiste II) , 1717-1752. .(Se de- 
met.) 
Langlois (Jacques), 1660-1678. 

Son fils (Jacques II), 1 678-1 697. 
Delespine( Jean-Baptiste- Alexandre), 1702-1746 (?). 
Desprez (Guillaume), 1686-1708. 

(Guillaume II), fils du precedent, 1740-1743. (Se 

demet.) 
(Guillaume-Nicolas),filsdu precedent, 1743-1788. 
11 etait alors le doyen des imprimeurs du roi. 
Le Prieur (Pierre-Alexandre), 1747-1 785. 
Prault (Laurent-Francois), 1780 (?). 

(Louis-Francois ), fils du precedent, lui succ&de, 
1780-1788. 
Boudet (Antoine), 1768-1779. 
Le Breton (Francois), meurt le 4 octobre 1779. 
Pierres (Philippe-Denis), succ&de au precedent en vertu de 
lettres de provision du 7 octobre 1779 *. II est norame 
premier imprimeur du roi en aodt 1785. 



1 Cette nomination luisuscita quelques difficultes avec ses collo- 
gues, comme on en peutjuger par la lettre suivante, dont nous 
avons trouve une copie a la Bibliothcque du Louvre (collection 
Nyoa, in-4°, n° 663, fol. 285) : 

« Lorsque j'ai demande et obtenu la charge d' imprimeur du roi, 
dont etoit pourvu M. Le Breton, je n'ai nullement pense quelle put 
m'occasionner des desagrements de la part de mes confreres, avec 
I esq u els j'ai toujours eu a caeur d'etre en bonne intelligence. Si 
j'avois pu le prevoir, je suis trop ami de la paix pour m'y etre 
expose volontairement, en prenant un titre susceptible de contesta- 
tion. Mais, Monsieur, j'ai cm m'apercevoir que la question, lorsqu'on 
vous Fa soumise, vous a paru presenter des doutes. Ce motif ne me 



T.Y\ ai»i»em>k;k. 

Clousicr (Jacques-Gabriel), 1788. 
Lottin (Auguste-Martin), 1775-1780. 
Herissant (demoiselle^, 1788. 



Imprimeurs du roi pour le gree i . 

Neobar (Conrad), 1 538-40. 
Estienne (Robert I"), 1540-1550. 
Turnebe (Adrien), 1552-1555. 
Morel (Claude), 1555-1564. 
Vascosan (Michel de), 1560-1576. 
Estienne (Robert II), 1561-1570. 
Morel (Federic I er ), 1571-1581. 
Prevosteau (Gtienne), 1581-1600 (?). 
Pautonnier (Pierre), 1600-1605 (?). 

Imprimeurs du cabinet du roi. 

Collombat (Jacques), vers 1744. 

N. Dehansy, sa veuve, 1741. 
(Jacques-Fran$ois), son fils, 1744-1751. 
Jacqueline Tarle, femme de ce dernier, 1751-1752. 
(Jean-Jacques-Estienne), son fils, 1752-1763. 

permet pas d'hesiter a abandoaner des pretentions qui me semblent 
fondecs. 

« Je vous supplie done, Monsieur, de regardereomme non avenues 
les pretentions que j'ai faitesa ce sujet, et de meme que mes con- 
freres ne prctendent point que Tun d'entre eux ait le droit de se 
qualifier premier imprimeur du Roi, de meme je conseus a ne pren- 
dre le titre que d'imprimeur ordinaire de Sa Majeste, et que , dans 
1' Almanack royal, nous soyons places par ordre de reception 

» PIERRES. 
« Paris, le 20 noventbre 1779. » 

Sur ce eelebre imprimeur, voyez Lottin, Catalogue des impri- 
meurs de Paris, t. II, p. 139. 

1 Pour ce paragraphe, voyez mon travail intitule : Les Estienne 
et les types grecs de Francois I er . 
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Imprimeurs des cabinet, maisonet bdtiments de S. M. 

Hfrissant (Jean -Thomas), 1764-1772. 

(Marie-Nicole), sa fille, 1772-1788. 

Imprimeurs du roi pour les mathematiques. 

Leroyer (Jean), 3fevr. 1553 (1554, n. s.), 1565. 
Levoyrier (Pierre), 1575-1584. 

Imprimeur du roi pour les monnaies. 
Dallier (Jean), 23 aout 1559. 

Imprimeurs du roi pour la musique. 

Ballard (Robert I« r ), 1551-1606. (Des lettres patentes du 5 
mai 1576 nous apprennent qu'il reeevait 250 li- 
vres tournois kce titre.) 

Lucr&ce Le Be, sa veuve, 1606. 

(Pierre I er ), son fils, 1608-1640. 

(Robert II), fils du precedent, 1640-1679. 

La veuve du precedent, 1679-1693. 

Son petit-fils (J.-B.-Ch.), 1694-1750. 

La veuve de ce dernier, 1750-1758. 

Son fils (Chr.-J.-F.), 1758-1765. 

La veuve de ce dernier, 1765-1792. 

Son fils (Pierre-Robert-Christophe), 1779-1792. 



Lors de la Restauration, Louis XVIII nomma imprimeurs 
du roi les membres de quclques families de typographes 
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qui avaient porte autrefois cc titre , et d'autres qui avaient 
acquis une grande celebrity dans leur profession; tels sont 
les six premiers de la liste suivante , qui comprend tous 
les imprimeurs royaux de la Restauration : 

Lottin de Saint-Germain, 1815-1828 K 

Ballard, 1815-18282. 

Sa veuve, 1828-1830. 

Valade, 181 5-1 822 *. 

Didot aine (Pierre), 1815-1822. 

(Jules), son fils, lui succfcde, 1822-1830. 

Didot (Firmin), frfcre puln6 de Pierre, 1815-1827. 

Herissant-Ledoux(M me ), 1816-1822. 

Lebel, successeur de Valade, 1823-1825. 
Sa veuve, 1826. 

Lenormant, 1824-1830. 

Didot (Ambroise), fils de Firmin, nomme imprimeur du roi 
par brevet du 7 decembre 1829. Cette charge s'eteint en 
ses mains en juillet 1830. M. Ambroise Firmin Didot, qui 
cldt la liste des imprimeurs du roi, ouverte par Geofroy 
Tory, a un autre rapport avec ce dernier ; conune lui il a 
pratique la gravure. La dedicace de ce livre est imprimee 
avec un caract^re grave par M. Didot il y a plus de qua- 
rante ans. Voyez ce qu'a £crit a ce sujet M. Firmin Didot 
p6re, en t£te de sa tragedie d'Annibal, imprimee chez 
lui en 1817, et precedee d'une lettre k son fils, qui voya- 
geait alors en Grece, lettre imprimee avec cette m&me 
anglaise, qu'il nous apprend avoir ete gravee par son fils 
Ambroise, p. 6. 

1 II exercaitdepuis 1784. 

2 II exercait depuis 1813. 

3 II exercaitdepuis 1785. 



TABLES. 
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SOMMAIRE GHRONOLOGIQUE. 

1486-1495. Tory enfant a Bourges, p. l et 2. 

1496-1500. II suit lescours de l'univcrsite de Bourges, p. 2; il a 

pour maitre Guillaumele Riche, p. 209. 
1501-1505. II va etudier a Paris, a Rome, a Bologne, p. 2 ; il a pour 

maitres dans cette dernicre ville Philippe Beroal et 

Jean-Baptiste le Piteable, p. 212. 
1505-1507. II revient a Paris, ou il continue ses etudes, p. 3, 

1508. II envoie a son ami Philibert Babou, residant alors a 

Tours, une copie annotee de sa main de Yltineraire 
d'Antonin, p. 9. 

1509. II entre comme regent au college du Plessis, p. 3, et 

publie deux ouvrages : 1° le Carmen elegiacum de 
Passione Dominica, de son maitre Guillaume le Ri- 
che, p. 209 ; 2° la Cosmographie du pape Pie II. II de- 
die ce dernier livre a Germ, de Gannay, chanoine de 
Bourges, p. 3. — Tory avait alors pour devise le mot 
civis, qu'il inscrivait sur les pieces liminaires, p. 4, 
» * 10. — II propose une reforme orthographique pour le 
latin dans la preface de la Cosmographie, p. 21 1. 

1510. II publie : 1° une edition des Institutiones de Quintilien, 

imprimee a Lyon, et dediee a Jean Rousselet, de cette 
ville, p. 4 et 5; 2° une edition de l'opuscule de Valere 
Probus sur 1' interpretation des lettres romaines, p. 5. 
Ce dernier livre, dedie a Philibert Babou et a Jean 
Lallemand, deux de sesanciens condisciples de Bour- 
ges, renferme beaucoup d'autres pieces d'auteurs an- 
ciens et con tempo rains. On y trouve, entre autres, 
des vers de Tory lui-meme, p. 6 a 8 , et de Guillaume 
leRiche, p. 211. 



h~ 



238 SOMMAME CHRONOLOGIQLE. 

1511. Tory catre comme regent au college Coqueret, p. 8. — 

On lui attribue la publication d'une edition du Re- 
cueil des Histoires d'Annius de Viterbe, p. 8. 

151?.. II public une edition de YlUntralre d'Antonin, p. 9. 

il entre comme regent de philosophic au college de 
Bourgogne, p. 11. 

1512-1513. II etudie le dessin sous la direction de son ami Jean 
Perreal, p. ll, etapprend la gravure, p. 12. 

1514-1515. 11 fournit trois dessins pour les Heures de Simon Vos- 

tre, et les signe Yfit et €F (^°dofredtis facie- 
bat),?. H3- V^ 

1516-1518. II fait un voyage artistique en Italie, et particulierement 
a Rome,-d'ou il revient plus italien que jamais sous 
le rapport de Tart, p. 12. 

1518. De re tour a Paris, ilse fait recevoir libraire, p. 14, et 

adopte pour enseigne le Pot casse", p. 29, auquel il 
ajoute bientot comme devise parlante un toret, p. 30; 
il etablit son domicile sur le Petit-Pont, pres de PHo- 
tel-Dieu, p. 38. 

1519-1520. II s'occupe de peinture, et execute les miniatures de 
plusieurs manuscrits venus jusqu'a nous, p. 13 et 83; 
il signe ces miniatures de son initiale G, et quelque- 
fois du mot Godefroy, qui parait avoir ete sa pre- 
miere appellation francaise, comme traduction litte- 
rale de son nom latin Godofredus, p. 83 et 84. 

1520-1523. II se met a etudier la langue francaise, et se prend pour 
elle d'une passion patriotique qui lui fait abandon- 
ner lesauteurs classiques, p. 15 et 16; il adopte alors 
le nom de Geofroy, comme plus francais que celui de 
Godefroy, et l'inscrit tout au long, ainsi que son nom 
de famille (Geofroy Tort), sur des planches qu'il 
grave pour lui-meme vers cette epoque, p. 85, 128; 
sur d'autres planches, gravees par lui pour d'autres 
libraires, il met seulement ses deux initialed G. T., 
p. 84, 115; quelquefois meme il ne met que le T, fi- 
gure en forme de croix de Lorraine, pour imiter le 
toret de son enseigne, p. 85 et suiv. 

1524(6janv.). II concoit le plan de son Champ fleury, ou il se pro- 
pose de faire connaitre ses idees pour la meilleure 
forme des lettres romaines, p. 17 et suiv. 

1524-15^5. Ilpubliesoh premier livre d'Heures, avec des cadres 
graves par lui, p. 38, l?o et suiv. 
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15?5 15*20. 11 s'occupc de la redaction de son Champ fleury, qui 
etait entierement termince en 1526, commele prou- 
vent les termes du privilege donne par le roi pour 
l'impression , le 5 septembre de cette annee, p. 18 et 
suivantes, et p. 219. II propose dans ce livre l'emploi 
de 1 'accent, de l'apostrophe et de la cedille pour la 
langue francaise, qui n'avait encore rien change aux 
formes anciennes, p. 27 et suiv.En meme temps qu'il 
s'occupait de la redaction de son Champ fleury, il 
gravait un grand nombre de planches pour divers 
libraires et imprimeurs, et les signait tan tot d'un 



monogramme particulier fg , qu'on peut rend re 




par les mots Godofredus Torinus scalpsit, p. 129 a 
136, tantotdela simple croix, qu'il adopte definiti- 
vement a partir de 1526, p. 31, 82, 89 et suiv. 
1526-1529. II s'occupc de la gravure et de l'impression du Champ 
fleury, p. 41, 141 etsuiv. Entre temps il publie plu- 
sieursautres livres d'Heures, p. 38 et suiv., 136 et 
suiv. Cela ne l'empeche pas de s'occuper de littera- 
ture ; car il donne alors a un de ses amis le manuscrit 
d'une traduction d'Orus Apollo faite par lui, p. 41. 
Le Champ fleury parait le 29 avril 1529, p. 41, et est 
tres-bien accueilli des contemporains, p. 48, 2 1 9 et suiv. 

1529. Encourage par cet accueil, Tory redige les Reigles gene- 

rales de lorthographe du langaige ftancois, qu'il se 
proposait de mettre bientot sous presse, p. 46 ; en 
attendant, il publie les Tables de Cebes, les Dialogues 
de\Lucien, les Chroniqucs d'Egnasius, etc., p. 43 et 54. 
Le developpement donne ,a sa librairie le force a louer 
une boutique rue Saint-Jacques, 43. 

1529 (a la tin). II se fait recevoir imprimeur, p. 43, et s'etablit rue 
de la Juiverie, n° 16, presque en face de l'eglise de la 
Magdeleine, oii il transporte sonenseigne, p. 51. 

1529-1530. II imprime plusieurs ouvrages pour lui et pour d'autres 
libraires, p. 54 et suiv. II fait neanmoins imprimer 
chez d'autres imprimeurs, p. 44 et suiv. 

1530. II est nomme imprimeur-libraire du roi en considera- 

tion de ses travaux, et fait plusieurs impressions 
royales, p. 60. 
1531-1533. II imprime pour lui, pour d'autres libraires et pour le 
roi, p. 59 et suiv. 
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1533. li publie pour le libraire Roffet une edition de V Ado- 

lescence Clementine de Ma rot, ou il met en pratique 
son systeme d'orthographe francaise, qui est bientot 
adopte par tous lesautres imprimeurs, p. 64. 

1 633- 1534. Absorbe par ses travaux typographiques , Tory ne peut 
s'occuper de gravure, p. 67 et 154. 

1 535. Tory abandon ne l'imprimerie pour se livrer entierement 

a la gravure ; il fait nommer comme imprimeur- 
libraire du roi a sa place Olivier Mallard, p. 67 et 
suiv. 

1535-1540. II se marie, et a un his appele Bonaventure, p. 78 et 
suiv. 

1541. II fait agreer au roi Tun de ses eleves, Claude Gara- 

mond, pour graver les types grecs royaux, p. 74. 

1549. II reim prime son Champ fleury, sous le litre : l'Artet 

science de la vraye proportion des lettres, p. 75. 

1554(circa). llmeurt, p. 80,185. 

Nota. Pour les travaux d'art executes par Tory de 1515 
a 1554, voyez la deuxieme partie, p. 81 a 206. — Sur sa 
famille, voyez p. 213 a 216. 



II 
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Abrege des meditations de la vie de 
Jesus-Christ, 1 599, p. 94. 

AgricoljE (Rodolphi) de lnvei\-, 
t'wne diabetica, 1529, 129; 1542, 
156. 

Alard (Guill.), libr., 10.8. 

Albret (Henri d') epouse Margue- 
rite de Valois, 140. 

Alexandrinus ( Apollonius ), de 
Cons true tione, 101. 

Alleman (Louis), charge d'acheter 
des fers de relietir a Venise, 70. 

Angeliers (les), impr. - libr., 161, 
168, 169. 

Anfius de Viterbe, edition de lui 
donnee par Tory (?), 8. 

An ton in (Itine'raire d') t edite par 
Tory, 9. 

Babou (Pbilibert), ami de Tory, 6, 
9. 

Bade (Josse), impr., 99; — (Con- 
rad), impr., 105, 177. 

Barra (Jean), graveur, 91. 

Barre (J. de la), chevalier , etc., 
49,50,52,133. 

Basseotin (Jacques), V Astronomique 
discours, 197. 

Bate (L.), Annotationes , 1 54. 

Behotii (Adriani) Diluvium, 106. 

Below (Pierre), naturaliste, ses di- 
vers ouvrages, 184, 185, 186. 

Bernard (Salomon), dit le Petit- 
Bernard, graveur, 192 a 197. 

Beroal (Philippe), fun des maitres 
deTory, 2, 212. 

Beze (Theod. de), Poemata, 105, 
177. 

Bible de Robert Estienue, 1532, 

. 153, 161, 188; 1536-1540, 159; 
1546, 160; — d'Henri Eslienne, 
1 565, 161 ; — de J. de Tournes, 
1554, 160 ; — de Seb. Honorat, 
160; — de 1586, 160 ; — d'An- 



vers,l 530, 1 89 ;— sur le texte d'E- 

rasme, 1543, 189; — en danois, 

1550, 169;— en flamand, 1556, 

159, 189; — en saxon, 1533, 

189. 
Blazon des heretiques, 130. 
BocHETtT. (Guill.), le Sacre de la 

royne (deux editions) 49, 60, 149; 

— Y. En tree de la royne, 50, 60, 

149. 
Bologne; ecoles de cetle ville fre- 
quent ees par Tory, 2, 212. 
Bologninus (Ange), de la Cutation 

des ulchres, 73. 
Bonfons (Jean), libr., 107. 
Bon homme ( Iolande ) , veuve de 

Thielmau Kerver, 93, 163, 181, 

183. Voy. Kerver. 
Bouchet (Jeau),/<ef Angoyses... du 

Traverseur, elc, 100, 155. 
Boulle (Guill.), libr. a Lyon, 56, 

57, 59. 
Boulle (Jean), libr., a Paris, 57. 
Bouquet des /lews de Senhque, 108. 
Bourges , lieu de naissance de Tory, 

1 et 2 ; Tory joint le nom de cette 

ville au sien, 4. 
Bourgogne (college de), 11. 
Breviaire d'Autun, 181. 
Brcckerii (Job.) Adag. ex Eras- 

mieis chil., 117. 
Brdneto Latini, son Tre'sor, 24. 
Brye (Jean de), impr., 93. 
Bunel (P.), tpitres, 109. 
Buoh (Gabriel), libr., 107, 184 ; — 
(Nicolas), libr., 184. 

Calverin (Simon), impr., 110. 
Catherinot (Nicolas), 77 a 80,2 1 2. 
Cavkllat (Guill.), libr., 184. 
Cebks (Tables de), 44, 199. Voyez 

Tort. 
Cbappuis (Claude), libraire du roi, 

69 et suiv., 228. 

16 
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Charires l ft 4. 

Cmaudiv.be (Rcgnaiild), impr.-lihr., 

97, 105. 
Cbesmeait (Nicolas), impr. el gra- 

veur, 203, 204. 
Chevallok (Claude), impr., 104, 

112. 
Choulant, G esc hie fit?.*) der aunt. 

abbildwig, 173. 
Christian (Nicolas), impr., 164. 
Cbbysostome (S. Jean), Liber contra 

Gentiles, 129. 
Claude de France, premiere fern me 

de Francois I er , 122. 
Cobur (Jacques), 7. 
Colihes (Simon de), impr., ami de 
Tory, 14, 38, 45, 47, 90, 97, 1 1 1 , 
116, 120, 121, 136, 155, 156, 
161, 169, 171, 197,204. 
Colisee de Rome, souvent visite par 

Tory, 12. 
College des Trois-Langues, fonde 

par Francois I er , 69, 223. 
Commentaires de Cesar, manuscrit 
avec miniatures de Godefroy, 85; 
edition avec gravure de Tory, 
119. 
Copie de t arrest, etc, 68. 
Coqueret (college), 8, 9. 
Corrozet (Gilles), impr.-lilir., 102, 
184, 199; —(Gilles), Tresor des 
histoires, 102; — (Jean), impr.- 
libr., 102. 
Coteriau (Rich.), libr. de Charires, 

a l'enseigne du Pot casse, 164. 
Cousin (Jean), peinlre, 180, 181, 

188, 199. 
Coustumes... des bailliages, 1527, 

100. 
Coustumier de la baron nie de Chas- 

leauneuf, 164. 
Cousteau (Nicolas), impr., 153. 
Com (Leonard), 48, 220, 221, 

222. 
Crescins (Pierre de), le Bon Mesna- 
ger, 153. 



Dallier (Jeau), libr., 179. 

David (Matthieu), irapr.-libr., 108. 

Description de la prinse de Calais, 
110. 

Didot (Anibroise); sa bibliothe- 
que, 29, 109, 157 ; son opinion 
sur X Entree de Henri II, 180; 



imprimeur du roi, 236; graveur, 
236. Toy. niissi la Dedicace. 

Diodore de Sicile. Voyez Macault. 

Dubois (Simon), impr., 39, 138. 

Dupbe (Galliot), libr., 153. 

Dubbb (Albert), 21, 55, 106. Voyez 
Meigbbt. 

Egha&ius, livre de lui traduit par 
Tory, sous le litre de Sommaire 
des Chroniques, etc, 43 et sniv., 
168. Voyez Toby. 

^leonobe d'Aulriehe, 2 e femme 
de Francois F r , 49, 50, 152. 

En suit le moyen de se preparer 
pour le sainct increment , 1 65. 

Entree de Henri II, 178 a 181. 

jtpitaphes de. la reine mire, 51, 60, 
149. 

Epitome juris civilis, 78. 

Este (Hippolyte d'), ses armes, 181. 

Estieicne (Henri r r ), 3, 9, 97, 116; 
— (Robert l cr ), imprim. du roi, 
ami de Tory, 69 et suiv., 97, 98, 
118, 153, 154, 159, 175, 178. 
197, 198, 204; auteur de deux 
ouvrages, 205 ; — (Charles), au- 
teur du de Nutrimentis, 1550, 
98; impr., 109 ; publie son Petit 
Diet, franc Aat., 109; annote un 
livre de Bayf, 154 ; auteur d'un 
livre d'anatomie, 169 a 175; im- 
prim., 177; — (Heurill), impr., 
auteur de la PreceUence, etc, 23, 
98; — (Robert II), impr., 109. 

Estiennb (Jean), argentier de la 
reine, 228. 

Eusf.be, Preparation evangelique, 
198, 205 ; Hist, eccl., voy. Sbyssel. 
Eustache (Guill.), libr. du roi, 52, 
53. 



Fante (Sigismonde), Theoricaetpra- 

tica... de modo scribendi, etc., 21. 
Fauchedx (le), libraire, 70. Voyez 

Roffet. 
FENESTEMiB (L.) , de Magistrati- 

bus, etc., 117. 
Fezandat (Michel), imprim. -libr., 

107. 
Figure de tancienne et de la nou- 

velle alliance, 186 a 190. 
Figures de la Bible, par Holbein, 

1 92 ; — par Salomon Bernard, 1 97 . 
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Figures et portraicts des parlies du 

corps humain, 172 a 175. 
Frellon (Jean), impr., 192. 

Gan nay (Germain de) , 3 ; note sur 

la famille de ce nora, 3. 
Gar amok d (Claude) , eleve de Tory, 

47, 74,89,200, 201. 
Gaudoul (Pierre), libr., 1 10. 
Gaultherot ( Vivant), libr., 76. 
Gbrihg (Ulric), impr. , vin, 103, 

112. 
Gibirr (£loi), impr., 110. 
Gillot (Jean) , de Juridictione et 

imperio, elc., et hagoge in juris 

chilis sanction em, 69. 
Godefroy, peintre, le meme que 

Geofroy Tory, 83 ; ses oeuvres ar- 

tistiques, 85. 
Gourmovt (Gilles de) , impr. -libr., 

42, 44, 54; — (Jerome), impr.- 

libr., 101. 
Grandiit (Louis), impr. -libr., 108. 
Grand Marial de la mere de vie , 

103. 
GuifGOiRE (Pierre), Blazon des he- 

retiques (?) , 130; He it res, 131; 

Chants royaux , 132; Travaux 

d'Herculei?), U5. 
Grollier (Jean), 17, 88, 89. 
Groulleau (Et.), libr., 110, 177, 

182, 184. 
Gueroult (Gtiill.), Hymnes du 

temps, 197. 
GutsRCHE (Michel de la), impr. au 

Potcasse,73, 163. 
Guillard (Charlotte), impr. -libr., 

103, 104, 112. 

Haieiteuve (Simon) , archilecte, 22. 

Haleviit (George), Apologie pour la 
foi chrelienne, 59. 

Heures de Simon Vostre, 1514 et 
1515, 113. 

Heures de Tory , in-4° , 1 524-1 525, 
38, 120 a 129, 217; — in-8°, 
1527, 38, 136 a 138.218;— in- 
4°, 1527, 39, 138 a 141 ; — 
in-16, 1529, 55, 146 a 148; — 
iii-8°, 1531 (?), 39, 153; — 
in-4°, 1531, 29, 60, 150 a 153. 

Heures de Mallard , in-8°, 1541, 
I6| a 165; in 'i°, 1542. 73, 
166 a 16K. 



Heures des Kerver, iu-4° , 1522", 

93; — in-4°, 1525, 23;— in-8<\ 

93 ; — in-8°, 1 530, 94 ; — iu-8°, 

1550, 101, 164. 
Heures de Simon de Colines, in*4°, 

1542, 155a t57;— in-8°, 1544, 

169. 
Heures de fa veuve Jean de Brye , 

1548, 93. 
Heures de Jean de Roigny, in-16, 

1550, 181. 
His to ire de la vie des saints, par 

J. Tigeou, 102. 
Histoire de Psyche, 196. 
Histoire des empereurs de Turquie , 

61. 
Histoire du saint Graal, 1 19. 
Histoire paladin e, 184. 
Holbein, peintre, 192. 

I. L. B. graveur, 91, 92, 94, 201. 
Insignium aliquot virorum icones , 
194. 

J a hot (Dents), impr. du roi, 73, 

110, 199, 229. 
Jerome (saint) , Epistres, 53. 
Jollat (Mercure), graveur, 169 a 

175. 
Jove (Paul), Vita:... vicecomiturn 

Mediolani , 175; edit, franc,. , 

177. 

Kerver (Thielmau I er ), imprinieur, 
93, 163; — (Thielman II) ,101 , 
163; — (Jacques), 172. Voyez 
Bonhomme. 

L. R., graveur, 93, 200, 201. 
Lallemaxtt (Jean) , ami de Tory ; 

note snr sa famille, 4 a 6. 
L'Ange (Michel), peintre, 55. 
Le Bas (Jacques), impr.-libr., 108. 
Lefevre d'Etaples, Artificialis in- 

troductio, etc., 97. 
Le Maire (Jeau) , archilecte, 35. 
Le Noir (Philippe), impr.-libr., 99, 

100, 119. 
Le Petit (Jean), impr. royal, 54. 
Le Riche (Guill.), Carmen elegia- 

cum, 209, 210,211. Voy. Tory. 
Le Rouge (Pierre) , imprimeur et 

libraire du roi, xi, 52. 
Lt/i-Ki.LiER (Pasquier), impr., 182. 
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Li vex (Nicolas) etsa veuve, iiupr. a 

Bourges, 78. 
Lohois (Jean), libr., 182, 183. 
LonGUF.fr. (Chrisioplic de), ami de 

Tory, 9, 10. 
Livre de Tlwrmes, 197. 
Lucie if, Dialogues, en greo, 54; 

trad, eu francais, 54; la Mouche, 

60. Voyez Tory. 
Luczelritrger, graveur, 192. 
Luther, Enarrationes, elc, 189. 
Lyon, 191 a 196. 

Macault, les Trois premiers lip res de 
Diodore de Sicile, 29, 66. 

Mallard (Olivier), impr.-libraire du 
roi,40, 67 etsuiv., 1^2, 163, 164, 
166; — (Jean), ecrivain, 68. 

Maw teg w a, artiste ilalien, 1 36. 

Marcorelle (Jean), impr., 197. 

Marguerite de Valois, soeur de 
Francois I« r , 140, 190. 

Markef (de), impr.-libr., 100, 111, 
155. 

Ma rot (Jean), Sur les deux lieu- 
reux voyages... du roi, l re et 2 e 
edit., 65, 66. 

Ma rot (Clement), C Adolescence 
Clementine, l re , 2 e , 3« et 4 e edi- 
tion, 61-65. 

Masse on Mace (Rene), ami de 
Tory, 15, 48. 

Mazochi, Epigrammata sive inscri- 
ption es antiques urbis, in-fol., 13. 

Medici* (Calh. de), 138. 

Meigret (Louis), les Quaue livres 
a* Albert Durer, 106, 186. 

Metamorphoses a" Ovid e, 194, 197. 

Millet (MilljBus), Praxis criminis 
persequendi, etc., 161. 

Missel de Cluny, 159, 182, 183. 

Missel de Paris, de 1 539, 1 57, 1 58, 
182, 183; de 1543, 159;del559, 
94 , 159 , 183; sans date , 1 59. 

Montenay (Georgette de) , Embles- 
mes, etc., 91. 

Morel (Guill.), impr.-libr., 105. 

Muret (Ant.), Juvenilia, 107 ; les 
Amours de Hansard, 184. 

Neobar (Com ad) , iiupriuif ur du roi 
pour le grer, 69 et siiiv., 223 a 
227. 

\iverd (Guill.), impr.-libr., 104. 



Nouveau Testament de 1546, 198. 

Orange (amphitheatre d'), \u par 

Tory, 12. 
Orleans, 110. 

Paciol (Lucas), Divina proportion, 

21. 
Palatum (Giovaubaltista), Libro... 

net qual s'inscgna a scrivere, etc., 

75. 
Pallier (Jean), impr. libr., 106. 
Palsgrave, Lesclareissement de U 

langue francoise, 18, 48, 76, 220 

a 222. 
Paradin (Claude), les Quadrins his- 

toriques, 194 ; les Devises lieroi- 

ques, 197. 
Paradis (Paul), de Modo legend i 

hebraice, 101. 
Paris (Nirole), impr., 106, 191. 
Pauli (Julii) Receplarum sententia- 

rum libri f , 78. 
Perier (Charles), libr., 106, 186; 

— (Thomas), 186. 
Perrea.l (Jean), peintre, ami de 

Tory, 11,20, 34, 35, 36, 83, 114, 

137. 
Petit (Jean), libr., 131. 
Petit (Oudin), libr., 107. 
Petrarque, Triom plies, mamisciils, 

85; imprimes, edit, de 1545 el 

1547, 193, 196. 
Phavorin, pliilosophe, la Disputa- 
tion, 58. 
Pie II, pape, Cosmograpliia, 3, 211. 
Piteable (J.-K. le), professeur a Co- 
logne, 212. 
Plato if, voy. Vaiemrhit. 
Plessis (college du), 3, 4, 6, 8. 
Plike, Epist., 1533, 29. 
Pi.utarque, les Politique s , 56 et 

suiv. Voyez Tory. 
Poitiers, 100. 
Porte (Mnuiire df, i.a^ et sa veuve, 

libr., 107, 184. 
Pour t raids divers, 1 94 . 
Premier livre de la Citron, de dom 

Flore s, 183. 
Prevost (Renoit), impr., 184. 
Pkevosteau (Kt.), impr., 106. 
Probls (Valere) , li\ re de lui edile 

par Tory, 5 a 8. 
Procession de Soissons, 59. 
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Psalmi David ia, 1532, 99. 
P Salter mm quincu pie x y 211, 
Psaumes de Marot, 195. 

Quintilief, Institutiones, 4 et 5. 

Quinze (les) effusions du sang de J. 
C, iu-4°, 1584, 94; in -8°, saus 
date, 94; autre edit. in-8°, srnis 
date, 94 

Rabelais emprunle uu passage a 
Tory, 19. Voy. Songes drdlatiques. 

Ravisius Textor, Epistoltz, 108. 

Reeue'd de Rymes... de E. P., 103.' 

Reformation des tavernes, 104. 

Regrault (Fraacois), libr., 109, 
118; — (Barbe), libr., 109. 

Rembold (Berthold), impr.-libr., 

' 103, 112. 

Rexmohd (Pierre) , emailleur, 1 89. 

Rivard (Claude), graveur, 91, 200. 

Riviere (Iilieune), dessinateur, 170, 
171. 
, Roffet (Pierre), dit ie Faucheux, 
66, 70, 100; — (Jacques), impr.- 
libr., I7M. 

Roiony (Jean de), libraire, 98, 99, 
181. 

Ronsard. Toy. Muret. 

Rodsseau (J.-J.), 4. 

Rousselbt (Jean) ; Tory lui dedie un 
livre, 4 et 5. 

Rozier hisiorial , l re edition, 118; 
2 e edit., 119. 

Saix (Anloine du), Lesperon de dis- 
cipline, 48. 

Salle (A. de la), la Salade f 1 1 9. 

Sansay (Jean de), libraire de Fran- 
cois I er , 52, 53. 

Sapience (la) , college de Rome fre- 
quent e par Tory, 2, 26. 

Sartekas (ViuceM),libr., 103, 182. 

Saverne, vue, 134. 

Savoie (ecu de), 48. 

Schoifper (Pierre), impr., 120. 

Seysskl (Claude de) , Hist, eccles. 
d'Eustbe, 61. 

Songe de Poliphile, 212. 

Songes drdlatiques % 193. 

vStrada (Jacques), Epitome des And- 
qttite's, 196. 

Temple de chaste te, 108. 



Terence, Comedies, in-4°, 1546- 
1547, 97; — edit, de petit for- 
mat, 116. 

Thesaurus amicorum, 193, 194. 

Thorinus (Bonaventura ) , fils de 
Tory, 78, 79. 

Tory (Geofroy). Ouvrages ecrits par 
lui : 1° Champ fleury, l ra edit,, 
17 et suiv., 141 a 146; 2 e edit., 
74 et suiv., 142, 143, 145, 146, 
1 78 ; —2° les Reigles detortliogra- 
phe, 46 ; — 3° JEdiloquium, etc., 
29, 44, 148. 

— Ouvrages traduits par lui en fran- 
cai* : 1° Tables de Cebes, 44, 54, 
148; — 2° Sommaire des Chroni* 
aues d'Egnasius, 29, 43, 74, 168 ; 

— 3° Dialogues de Lucien ,54; 

— 4° la Mouche de Lucien , 60 ; 

— 5° les Politiques de Plutarque , 
56; -*- 6° Science de s'enrichir, 
de Xenophon, 59. 

— Ouvrages edites par lui, avec corn- 
men I aires : t° Carmen elegiacum, 
de G. Ie Riche, 209; — 2° Cos- 
mographia Pii pa pee, 3 ; — 3° Ins- 
titutiones de Quintilien, 4; — 
4° Opuscule de Valere Probus, 5; 

— 5° Reeue'd des hist. d'Annius 
de Viterbe (?), 8 ; — 6° Itineraire 
d'Autoniu, 9. 

— Ouvrages edites par lui com me 
libraire : 1° Heures in-4°, 1524- 
1525, 38, 120; — 2° id. in-8°, 
1527, 38, 136;— 3° id. in-4°, 
1527, 39, 139; — 4° id. in-16, 
1529, 55, 146; — 5° id. in-8°, 
1531 (?), 39, 153; — 6° id. 
iu-4°, 1531, 29, 150. 

— Ouvrages publies par lui comme 
simple imprimeur : 1° Procession 
de Soissons, 59 ; — 2° Apologie 
pour lafoi chretienne, 59 ; — 3° le 
Sacre de la Reine, 60 ; — 4° t En- 
tree de la Reine, 60 ; — 5° jfy>i- 
ta plies de la Reine, 60 ; — 6° Hist, 
des empereurs de Turquie, 61 ; — 
7° Hist, eccles. d'Eusebe, 61 ; — 
8° Adolescence clementine, l re , 
2«, 3 e et 4 e edit., 61 -65 ; —9° Sur 
les deux voyages du roi, l r * et 
2 e edit., 65, 66. 

— Pour ses crimes d'ait , vo)ez de 
81 a 206. 
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Toubeau (Jean) , impr. a Boorges, 
descendant de Tory, 77, 78, 215, 
21ft. 

Touavu (de), Jean I er ei Jean II, 
impr. a Lyon, 192 a 197 ; — (Sa- 
muel), impr. a Geneve, 197. 

Travaux d'Hercule, 134. 

Triomphes de Pe'trarque, maniif- 
crit avec minialures de Gode- 
froy, 85. 

Troyet, 115, 190. 

Urs Gbaf, graveur, 1 19. 

Yalembebt (Simon de), Dialogues 

de Platon, 73. 
Valle (L.), de lingua latino* ele- 

ga/iiia (deux edit.), 129. 
Vablot, Illustr. de Cimprimerie 

troyenne, 115, 190, 191. 
Vascosah (Michel de), impr., 99. 



Veecel (Gerard de) , ami de Tory, 

9, 10. 
Yebhamal, Hist, de Primaleon de 

Grece, 182. 
Yidoub (Pierre), impr., 119. 
VurcEjrrtFo (Ludovico), 21. 
Vihci (Leonard de), peintre, 2 1, 55. 
Yibgile, edit, de 1529, 120; Anei- 

de, en francais, 197 ; — en latin, 

in- 16, 1549, 98. 
Viviajt (Thielman), 102, 103. 
Volcye (Nicole), Histoire de la Vic- 

toire, etc., 133. 

Wecbel (Chretien), impr., 43, 55. 
Woebiot, graveur,* 90, 91 , 210. 

Xemofhon, Science pour s'enrichir, 
59. Voyez Toet. 

Zeuxis, peintre, 55. 
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Page 114, ligne 5, Gedofredus, lisez Godofredus. 
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* Un renseignement que je dois a M. Ferdinand Denis, de 
la biblioth&que Sainte-Genevifcve , me permet de prolonger 
de deux ou trois ans la vie de Geofroy Tory, dont j'ai plac6 
la mort en Fannee 1554- au plus tdt (p. 77); ce renseigne- 
ment prouve, en effet, que notre artiste vivait en 1556. 
Pages 185 et 186, j'ai decrit quelques planches d'histoire 
naturelle conservees isolement au cabinet des estampes de la 
Biblioth&que nationale, et que j'ai rangees sous le titre de 
Gravures de date incertaine : ces planches n'ont pu 6tre 
ex£cut£es qu'en 1556, car elles etaient destinees a un ou- 
vrage d* Andre Thevet, qui n'a 6te entrepris qu'au retour 
d'Am&ique de ce gfographe. Or Thevet partit pour le nou- 
veau monde le A novembre 1555 *, et il y resta quatre mois. 
C'est done seulement au commencement de 1556 au plus 
tdt que Tory put s'occuper de ces gravures. Mais, comme 
le livre ne parut qu'au commencement de 1558 2 , il se 
pourrait que Tory y eftt travails encore en 1557. Void la 
description du livre en question : 

Les Singularitez de la France antarctique, autrement 
nommde Amerique, et de plusieurs terres et isles decou- 
vertes de nostre temps. Par F. Andrt Thevet, natif d'An- 

1 Voyez les details qu'a donnes sur ce voyage de Thevet M. Ferdi- 
nand Denis dans une lettre imprimee en tete d'un travail de M. De- 
mersay, intitule : titudes dconomiques sur I'Amdrique, in-8°, 1851. 

3 Nous allons voir qu'on en preparait une contrefacon en avril 
1558. 

17 
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goulestne. « A Paris, chez les h6ritiers de Maurice de la 
Porte, au clos Bruneau, a l'enseigne S. Claude. 1558. » 

Cet ouvrage curieux et rare ( il est a la bibliothfeque de 
P Arsenal, H. 12031) forme un volume in-4°. n renferme 
8 feuillets preliminaires, 166 feuillets de texte et 2 feuillets 
de tables non chiffres : en tout, 46 feuilles. Le privilege, qui 
se trouve au verso du titre , est date de Saint-Germain-en- 
Laye, le 18 d^cembre 1556. Dans la d£dicace , adressde au 
cardinal de Sens, Jean Bertrand, premier garde des sceaux 
de France, Tbevet dit que le pays par lui d£crit se peut ap- 
peler la quatri&me partie du monde , a pour ce que aucun 
n'en a fait jusques icy la recherche , cuidans tous g6ogra- 
pbes... que le monde ffit limits en ce que les anciens nous 
avoient descrit. » L'ouvrage renferme 41 gravures dans le 
texte, non compris les frises, les lettres fleuries et les armes 
de Jean Bertrand places sur le frontispice, oft elles rem- 
placent la marque de Maurice de la Porte, signee de la croix 
de Tory 1 . Ces armes ne sont pas signees, et il est peu pro- 
bable qu'elles soient de notre artiste , car Jean Bertrand ne 
fut 61ev£ au stege de Sens que le 8 septembre 1557. Sur les 
41 gravures intercalees dans le texte, 7 seulement sont si- 
gnies de la croix de Tory, mais beaucoup d'autres doivent 
lui appartenir. Sur les 7 signees, 4 represented des scenes 
de la vie des sauvages de rAmerique ( elles se trouvent aux 
folios 6 v°, 31 r°, 47 v° et 151 |r°) ; une cinqui&me repr£sente 
uaoiseau strange appelepa (fol. 45 r°), et les deux autres 
des plantes : Y ananas (fol. 89 v°) et le manihot (fol. 113 v°). 
Cestrois demises gravures figurent dans la Cosrnographie 
universelle d'Andri Thevet, publtee en 1575 en 2 vol. in- 
fol. (Voyez-les, t. II, fol. 936 r°, 948 v° et 994 r°.) Les au- 
tres s'y trouvent aussi, mais regrav£es sur une plus grande 
echelle et sans signature. (Bibl. nat., G. 49. ) 

1 Voyez page 107. 
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II ne faut pas confondre ces ouvrages de Thevet avec sa 
Cosmographie du Levant , fruit d'un voyage anterieur de ce 
geographe en Orient, et dont deux editions avaient dej& ete 
publiees k Lyon par Jean de Tournes (en 1554 et en 1556) , 
dans le format in-4°, avec des gravures dans le texte. 

L'annee mgme de la publication des Singularitez de 
Thevet, il en parut une edition in-8° k Anvers, chez Chris-, 
tophe Plantin, avec un privilege du roi d'Espagne -date de 
Bruxelles le 20 avril 1558. La h&te apportee a cette contre- 
fa^on prouve Pint6r£t qui s'attacbait k ce livre. Les gravures 
sur bois de Tedition d'Anvers ne sont qu'une mauvaise copie 
de celle de Paris. On y trouve cependant, aux chapitres 56, 
58, 67 et 74, des animaux portant le chiffre d'Amman Jost. 
(Bibl. nationale, 0. 4727-1, et biblioth&que de 1' Arsenal, 
H. 12031 quater.) 



Je profiterai de l'occasion qui se pr6sente naturellement ^ 

pour faire ici quelques additions et rectifications que de 
nouvelles investigations m'ont fait connaitre depuis Tim- 
pression du livre. Je ne relfeverai pas, bien entendu, les sim- 
ples fautes d'impression que tout le monde peut retablir, 
car je suis trop typographe pour y attacher de l'importance. 
Comme homme du metier, je sais qu'il n'y a pas de livre 
imprime sans errata. C'est ce que reconnaissait Tory, il y a 
pr&s de quatre cents ans, dans un avis au lecteur plac6 k la 
fin de son Itindraire d'Antonin. S'excusant des fautes qui 
sont dans cet ouvrage , il en rejette la responsabilite sur 
rimprimerie, qui ne saurait , dit-il, produire m£me un petit 
livre sans erreur : <c ... ars ipsa prelaria suopte more hoc 
in se habet, ut ne libellus quidem sine aliqua menda pror«< 
sus imprimi possit. x> 
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Page 24, ligne 2, Bruneto, lisez Brunetto; de m6me a Tin- 
dex g£n£ral. 

P. 27, 1. 1 de la note, au lieu de 35, lisez 25. 

P. 46, 1. 5, Egnasio, lisez Egnasius. 

P. 47, 1. 2, bientdt aprh y ajoutez : awm/ fottf autre im- 
primettr. 

P. 54, 1. 7, /ean, lisez Pierre. 

P. 74, 1. 25, Egnasio, lisez Egnasius. 

P. 77, 1. 15, lisez 1556 aulieu de 1554. 

P. 78. Les deux ouvrages cites en note se trouvent 6gale- 
ment a la Biblioth&que nationale (F. 3521-1). Le premier 
porteseul un privilege (date du 29 aofrt 1595). L'£diteur y 
est appete en fran^ais Thorin, traduction naturelle du 
nom latin qu'on trouve dans l'avis au lecteur , oil on lit 
quatre fois Torinus et une fois seulement Thorinus, ce 
qui vient confirmer mon hypothfcse relativement a la des- 
cendance de ce libraire de Bourges. On a vu, en effet, 
que Tory 6crivait son nom en latin Torinus. 

P. 94, note 3. J'ai vu depuis le livre de M. Robert-Dumesnil. 
Les gravures signees qu'il renferme sont en effet les 
m£mes que celles qui sont dans les Quinze effusions, etc.; 
mais il en contient beaucoup d'autres, ce qui suffirait 
seul ii prouver qu'il est d'une date posterieure. 

P. 95, 1. 17, Sar tanas, lisez Sartenas. 

P. 96, 1. 3 a 8. Effacez la demise phrase de cet alinda, qui 
devient inutile par suite des rectifications de la page 110. 

P. 97, 1. 3. Chaudi&re fut Pun des h&itiers de Simon de 
Colines. II eut pour sa part rimprimerie et la librairie 
de ce dernier. En 1548, il publia un catalogue in-8° dans 
lequel furent compris ses livres et ceux de Simon de 
Colines, « turn ab Simone Colinaei, turn ab Calderio ex- 
cusi. » (Voyez Maittaire, Annates typ., t, III, part. 1", 
p. 147.) 
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P. 98, 1. 10, n° 348, ajoutez en note : 

J'ai reproduit cette marque sur le titre de mon livre intitule : 
Les Estienne et les types grecs de Francois I er (in*8°, 1856). 

P. 98, 1. 22, a son tour, ajoutez : 

apres la mort de son pere, arrivee en 1559. C'est sans doute 

aussi Tory qui a grave la marque, de difierentes dimensions, qui 
parait, a partir de 1544, sur les ouvrages grecs imprimes avec les 
types royaux , comme il a grave certainement les lettres fleuries 
et les frises qui figurent sur ces livres. Voyez ce que je dis a ce 
sujet page 198. 

P. 98, 1. 25, effacez la phrase mais il parait, etc., jusqu'fe 
Jean de Roigny. J'ai vu depuis le livre en question dans la 
biblioth&que du grand seminaire d'Autun ; mais la marque 
qu'il porte est celle de Josse Bade , Tun des libraires 
titulaires. Sans doute Jean Petit et Jean de Roigny mi- 
rent la leur sur leurs exemplaires; mais je pense que 
celle dont se servit de Roigny est la premiere de lui que 
je decris page 99. Par consequent Tory n'aurait grav£ 
que deux marques pour Jean de Roigny, 

P. 103, 1. 17, ajoutez : 

Tory grava encore pour Vincent Sartenas une autre marque que 
j'ai vue sur deux opuscules in-8° de 1561, ordinairement reunis 
dans le meme volume, et intitules : 1° Regime de vivre et conser- 
* vation du corps humain, etc. 2° RecueU de plusieurs secrets 
tr&s-utiles... pour la saute 1 , etc. (Bibl. nat., T. 2368 A.) Cette mar- 
que represente les initiates V S entrelacees dans un medaillon 
au dessus duquel est le soleil, de chaque cote un genie, et au bas 
cette devise : Vihcenti won victo. 

P. 106, 1. 15, ajoutez : 

Jean Pallier exerca aussi a Paris, car nous avons une edition des 
Topiques de Ciccron, au bas du frontispice de laquelle on lit au- 
dessous de sa marque : « Paris., ex officina Joannis Palierii, e re- 
gione Navarr®, sub signo Leon is Coronati, 1542. » (In-4°, Bibl. 
nat., X. 1804.) 

17* 
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P. 106-107, article Verier. Ce libraire 6dita, la m£me annee 
1557, deux Editions du livre de Durer, Tune en latin, 
Pautre en fran^ais , toutes deux ornees des m&mes bois. 
Je ne saurais dire laquelle parut la premiere. Le m&me 
libraire avait deja publie en 1555 , pour Louis Meigret, 
une traduction des « XII livres de Robert Valturin , tou- 
chans la discipline militaire, » in-fol. avec gravures, oil 
on voit paraitre sa marque signee de la croix de Tory. 
L'enseigne du Bellerophon fut conservee par Thomas Pe- 
rier, fils de Charles. 

P. 407, 1. 16, ajoutez : Cest Bias, d'apres la Caille; et en 
note. 

Vers le meme temps il y avait a Lyon un imprimeur appele Hu- 
gues de la Porte, ayant sur sa marqae Samson emportant les 
portes de Gaza sous ses bras, et cette devise : « Libertatem meam 
« mecum porto. » Voyez de lui une Bible latine in-folio, de 1 543, 
Bibl. nat., A. 134. 

P. 108, 1. 6, aimi, ajoutez : L'apparition de cette marque 
sur le livre du libraire Alard provient peut-£tre unique- 
men t de ce que ce livre a ete imprime par Fezandat. Je n'ai 
pu verifier le fait, parce que le fragment de frontispice 
ou j'ai vu cette marque et le nom d' A lard ne contient pas 
le titre du livre. On voit seulement au verso quelques 
vers grecs qui donnent a penser qu'il s'agit d'un ouvrage 
de Jean Blaccus, Danois , dont on a dej& une traduction 
en vers latins dlsocrate, imprimee egalement en 1550, 
chez Regnault Chaudiere, in-4°. ( Sermonum liber unus 
ex I&ocratis oralione de regno, carmina heroico. Bibl. 
Mazarine, 14524.) 

P. 110, 1. 2, ajoutez : 

La marque de Francois Regnault fut conservee par sa veuve 
(Madeleine Bourselle), qui y ajouta ses deux initiates (M. B.), et 
exer(ja en son nom jusqu'en 1555. 
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P. 110, 1. 9, ajoutez: 

II (La Cattle) nous apprend de plus que la marque de Barbe 
Regnault passa a Thibaut Bessault, puis a son fils Jean, et enfin 
a Antoine Houic. J'ai vu, en effet, un livre publie par ce dernier 
en 1582, orne de l'elephant de Barbe Regnault. 

P. 110, Particle de Calvarin doit 6tre refait ainsi : 

Calvarin (Simon), imprimeur-libraire a Paris de 1553 a 1593. 

— Deux marques representant une femme assise, entouree des at- 
tributs des sciences et des arts , et tenant dans une de ses mains 
une palme ornee de trois couronnes. J'ai vu Tune de ces marques, 
la plus grande, sur une edition du livre de Rodolphe Agricola, in- 
titule : de Inventione dialectica libri tres (in-4°, 1558), sur le ti- 
tre duquel on lit : « Parisiis , ex officina Simonis Calvarini , in 
vico Belovaco , ad Virtutis insigne. » (Bibl. nat., X. 2121. A.) La 
plus petite parait a la tin (Tun livre intitule : « Conservation de 
sante et prolongation de vie, etc., compose premierement par no- 
ble homme H. (Hieronime) Monteux , conseiller et medecin ordi- 
naire du roi Francois II, et nouvellement traduit en nostre langue 
francoise par maistre Claude de Valgelas , docteur medecin , etc. 
Paris, chez Simon Calvarin, rue Saint-Jacques, a la Rose blanche 
couronnee. 1572. » C'est un in-16 qui se trouve a la Bibl. nat., T. 
2610-1. Ce Simon etait sans doute fils de Prigent Calvarin, impri- 
meur a Paris de 1524 a 1582, et dont la marque est bien differente 
(voyez Manuel, t. II, p. 418, et Marques typogr., n° 137). Elle re- 
presente deux personnages tenant un ecu suspendu a une vigne, et 
autour les mots : Deumtime. Pauperes sustine. Finem respice. 
Prigent Calvarin. Simon, en s'ctablissant du vivant de son pere, 
en 1553, avaitdu prendre une autre marque. 

P. 110, Particle de Gibier doit 6tre refait ainsi : 

Gibier (£loi), imprimeur a Orleans de 1559 a 1572 aumoins. 

— Une marque representant une presse. Cet imprimeur, dont la 
plus ancienne impression connue est datee de 1559, a evidemment 
exerce plusieurs annees auparavant, puisque sa marque est signee 
de la croix de Tory. Voici au reste ce qu'on lit a son sujet dans 
la Bibliotheque historique des auteurs orUannais, de dom Gerou, 
conservee en manuscrit dans la Bibliotheque publique d'Orleans, 
et dont le conservateur de cet etablissement a bien voulu me 
donner connaissance : 

« On peut dire en quelque maniere qu'Eloy Gibier est le pre- 
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mier imprimeur d'Orleans : Mathieu Vivian et Pierre Asselin 
l'avaient precede, mais on ne conuait qu'un seul ouvrage imprime 
par chacun de ces imprimeurs, au lieu que d'Eloy Gibier on en a 
une grande quantite. On ne sail pas quand il a commence, mais 
le plus ancien livre imprime par lui que nous connaissions est de 
1 559. D'abord, dans le fronti spice de ses ouvrages il ne mettait 
aucun chiffre. La place ou le chiffre doit se trouver etait entiere- 
ment vide; mais dans la suite il en mit un, et encore ne s*en 
servait-il pas tou jours. Ge chiffre etait une presse d"imprimerie 
autour de laquelle on lisait : In sudore vultus tui veseeris pane 
tuo. » 

J'ai vu cette marque a la fin des Coutumes generates ffOrUans, 
imprimees par Gibier, en 1 570, in-8°, et qui se trouvent a la Bi- 
bliotheque de l'lnstitut, L. 350 H. ; mais l'inscription manque. 
Elle manque egalement sur une marque plus petite du me*me im- 
primeur, non signee, qui figure a la date de 1572 , dans le meme 
recueil de l'lnstitut. 

P. 14 4, 1. 5, Gedofredus, lisez Godofredus. 

P. 117, 1. 16. J'ai vu depuis ce cadre sur deux livres plus 
anciens d'une annee : Compendium grammaticse grsecx 
Jacobi Ceporini , et Liber de Opificio Dei, de Lactance, 
in-8°, 1529, Simon de Colines. (Bibl. de Montbrison. ) 

P. 130, 1. 1, durant les annees 1524, 1525 et peut-Mre 
1526, il..., lisez vers 1525, «... 

P. 136, 1. 12, mime genre, ajoutez que celles de 1524-1525. 

P. 153, apres la 1. 16, ajoutez cet article : 

III. Terentianus Maurus, de Uteris, etc. Nicolao Brisswo.... 
commentatore. In-4°, 1531, Simon de Colines. Ce livre est dedie a 
Guillaume Petit, eveque de Senlis, dont on voit les armes avec la 
croix de Tory au feuillet 8 verso des pieces liminaires. La devise 
est : Vtinam novissima providerent. 

P. 155, 1. 17, ajoutez : 

II parut une autre edition de ce livre, chez les memes impri- 
meurs, et avec les memes bois, en 1545. 

P. 157, aprfcs la ligne 12, ajoutez Tarticle suivant : 

Dans la meme annee 1543, Simon de Colines publia un autre li- 
vre d'Heures, in-8°, qui semble etre la reduction de celui que je 
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viens de decrire. Comme le precedent, il renferme egalement 
22 cahiers (sign, de A a X). Les pages sont ornees de cadres char- 
mants (Tune taille qui parait appartenir a Tory. Quelques-uns de 
ces cadres portent la date de 1537, et Fan d'eux le nom de £imon 
de Colines en toutes lettres, ce qui prouve que ces gravures ont 
ete executces pour lui. Comme dans l'edition in-4°, lee sujets, au 
nombre de 13, sont dans un encadrement special. Voici Vindica- 
tion de ces sujets, dont un seul est signe, mais qui tous semblent 
sortir de la main de Tory : 

1° Saint Jean ecrivant l'ftvangile (signe de la croix). 

2° Le Calvaire. 

3° La Salutation. 

4° La Visitation. 

5° La Nativite. 

6° L'Annonciation aux bergers. 

7° L'Adoration des mages. 

8° La Presentation. 

9° La Fuite en figypte. 

10° Le Couronnement de la Vierge. 

11° LaPentecote. 

12° Bethsabee au bain. 

13° Job sur le fumier. 

Le seul exemplaire de ce livre que je connaisse appartient a 
M. Renouvier, de Montpellier, auquel je suis redevable des rensei- 
gnements que je viens de donner. 

P. 162, 1. 17, en, lisez vers. 

P. 164, k la fin de la note, ajoutez : ' 

Philippes Cotter eau, fils de Richard sans doute, imprimeur du 
roi a Blois, se servit de la meme marque. Je l'ai vue sur un livret 
imprime par lui en 1603, sous ce titre : « Reglement pour l'ins- 
truction des proces qui se conduiront au bail li age et siege presi- 
dial de Bloys, » 2 feuilles in-8° (chez le libraire Potier). 

P. 168, apr&s la 1. 14, ajoutez cet article : 

II. Dyalogue instructoire des chrestiens en lafoy, esperance et 

amour de Dieu compose par frere Pierre Dore, docteur en theo- 

logie Imprime nouvellement par Denys Janot, demourant en 

la rue Neufve Nostre Dame , a l'enseigne Sainct Jehan Baptiste , 
pres Saincte Geueviefve des Ardens. » In- 16, 1542. Au verso du ti- 
tre on voit une gravure signee de la croix de Tory. Elle represente 
la Vierge debout sur un croissant, tenant l'enfant Jesus dans ses 
bras, et entouree d'une aureole flamboyante. (Bibl. nat, D 4572.) 
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P. 169, 1. % malheureusement incomplet. M. Renouvier m'e- 
crit de Montpellier, k la date du 13 octobre 1856, que 
son livre est complet, et renferme 112 feuillets (signat. A 
a 0) , plus 4 feuillets sans folios; que les gravures dont 
il est orn£ sout de deux sortes : la premiere repr&ente 
un empereur a cheval, tenant la hache d'armes, sans 
marque, mais gravee avec beaucoup de finesse et relevee 
de ces petits cartouches tant affectionnes par Tory 
(cette figure est reproduce plusieurs fois) ; les autres re- 
presented des bustes d'empereurs grossferement graves, 
qui ne sauraient 6tre de Tory. 

P. 169, 1. 7 et suiv. Effacez cet article, qui se trouve reporte 
p. 157 sous une autre forme. 

P. 173, 1. % 1545, ajoutez en note : 

Si Ton s'en rapporte a la note precedente, ces cinq planches fa- 
rent gravees entre l'annee 1532, date des dessins de Jollat, et 1539, 
epoque ou le livre etait presque acheve, au rapport de Charles 
Estienne. 

P. 183, aprfes la 1. 25, ajoutez l'article suivant : 

1551. — OEuvres de Ciceron, publiees par Charles Estienne, de 
1551 a 1555, en 4 vol.in-fol., ordinairement relies en deux tomes. 
Cet ouvrage important, que j'ai deja cite (pag. 109) comme renfer- 
mant une marque typographique gravee par Tory pour Charles Es- 
tienne, est orne d'une frise gravee par le meme artiste pour Robert 
Estienne , et qui parait dans la Preparation tvang&ique d'Eusebe, 
de 1544 (voy. p. 198). On y trouve cgalement plusieurs lettres fleu- 
ries signees de la croix de Tory. Ces lettres sont l'E, 1*0 et l'Sdu 
moyen alphabet, car il y en a trois de diffe rentes grandeurs, for- 
mes tous trois d'arabesques de la renaissance. Le plus grand est 
celui qui parait dans TEusebe in-fol. de 1544, et qui a ete par con- 
sequent grave pour Robert Estienne; mais il est sans signature. 
Quant a l'alphabet moyen, il a sans doute ete grave pour Charles 
Estienne, dans cette meme annee 1551 , ou il commenca a exercer 
Timprimerie. Je ne saurais dire si , dans cet alphabet moyen, 
d 'autres lettres ont recu le signe de Tory (car elles ne figurent 
pas toutes dans le livre) ; mais je suis sur que le G ne l'a pas. 
Voici quelques details sur cette edition precieuse, dont, comme je 
l'ai dit, p. 109 , M. Didot possede un exemplaire annote par Henri 
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Estienne. Le textedu premier volume, impri me en 1551, comme 
Je constate une souscription linale (datee du 3 des nones de sep-* 
tembre), renferme deja une des lettres signees citees plus haut; * 
c'est PS (fol. 56 et 298). Ce volume a rec^i plus tard un grand' 
titre, date de 1555, et une dedicaoe (au cardinal de Lorraine), 
datee egalement de 1555 (le 6 des cal. de mars), ou on voit pa- 
raitre la frise de TEusebe de 1544, signee, et portant dans un 
medaillon la Renommee distribuant des couronnes ! . Le texte du 
deuxieme volume, egalement de 1551 , comme je l'ai constate sur 
un exemplaire incomplet qui se trouve dans la bibliotheque de 
Montbrison (il est sans souscription ; mais on a ajoute a la main , 
sur le titre, trois I au chiffre M.D.LI , qui s'y trouvait primitive- 
ment , afin qu'il fut semblable aux autres exemplaires), renferme 
les trois lettres ornees et signees de lacroix de Tory (voy. fol. 47, 
122, 230, 313, 388, 398); on trouve de plus sur le titre, date de 

1554, la petite marque de Charles citee a la page 109. Le textedu 
troisieme volume fut probablement imprime en 1552 , mais il ne 
porte pas non plus de souscription. Le titre est date de 1554 ; il 
porte la petite marque a la croix de Tory. Le quatrieme porte ega- 
lement sur le titre la date de 1554, mais il ne fut acheve qu'en 

1555, comme le prouve la souscription finale (3 des cal. de 
mars 1555) ; la vignette du titre est differente de celle des vol. II 
et III, quoique de meme grandeur, et ne porte pas la croix. L'ou- 
vrage ne parut qu'en. 1555, comme le demon tre la date inscrite 
sur le titre du premier volume, ou figure une autre marque plus 
grande, egalement sans la croix. (Bibl. nat. X, 1869.) 

P. 185, aprfes la 1. 11, ajoutez : 

1555. — Histoire naturelle des oiseaux, par Belon, in-fol. 1555. 

Cet ouvrage renferme encore (Le reste comme a la page 185 , 

lignes 11 a 18, en supprimant 1 'observation finale sur la mort de 
Tory.) 

1556. — Les Singular itez de la France antarctique, par Thevet. 
(Prendre a la p. 249 et suiv. les details relatifs a ce livre , et sup- 
primer tout le premier paragraphe des Gravures de date incer* 
taine, pag. 185-186.) 

P. 186, aprfes la 1. 23, ajoutez : 

La meme annee,Perier publia une edition latine du livre de Du- 

1 Cette frise passa en 1561 a Robert II, qui s'en est servi dans un 
livre intitule : « Ordonnances de M. le due de Bouillon pour le re- 
glement de la justice de ses terras. » Petit in-fol. , 1568. 
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rer, en tout conforme a l'ed ition franchise ; elle est intitulee : de 
Symetria partium humanorum corporum. Je ne saurais dire quelle 
fat la premiere imprufrea. 

P. 193, 1. 3, chacun d'eux, ajoutez en note : 

Tout ce que j'ai dit des de Tournes doit etre rectifie d'apres les 
Notes que M. Revilliod vient de publier au Bulletin du Bibliophile 
(septembre 1856). On y voit que Jean I er , qui commenca a exercer 
vers 1543, ne mourut qu'en 1564, et par consequent employa seul 
•Tory, mort longtemps avant. — Un de mes amis s'occupe en ce 
moment de dresser le catalogue des editions des de Tournes. Ce 
travail, qmi verra bientot le jour, achevera de nous renseigner sur 
Thistoire dea habiles typographes de ce nom, et jettera, de plus, 
beauaoup de jour sur les travaux du graveur Salomon Bernard. 

P. 193, 1. 25, ajoutez en note : 

Ces pages etaient destinees a servir d'album. J 'en ai vu un exem- 
plaire bien precieux cbez le libraire Potier , qui Ta achete a 
II. Gaullieur, lequel l'a deerit dans ses Etudes sur Vimprimerie de 
Geneve, p. 207. Get exemplaire , qui a ete arrange par le libraire 
Durand, emigre a Geneve pour cause de religion, est sans titre et 
ne renferme que des pages vides , c'est-a-dire n'ayant que des ca- 
dres, dans lesquels les amis de Durand , les personnages les plus 
eelebresde la reforme, de Beze, Goulard, etc., ont inscrit quel- 
que sentence. Dans des pieces de vers qui precedent, et qui sont 
admirablement executees, sur peau de velin, Durand nous apprend 
qu'il a ecrit cela en 1583, sans lunettes, malgre son grand age, et 
ayant « la goute aux doigts, » 

P. 194, note. Les Pourtraictz divers ne sont en effet qu'une 
deuxi&me edition du petit volume deerit p. 195, 1. 10. 

P. 209, avant-derni&re ligne, pourtant de le Riche, lisez sett- 
lement d'Herverus. 

P. 211, 1. 20, quintuple x, lisez quincuplex. 

P. 215, note 2, lisez : In-4°, page 14 de la preface, non 
chif free. (Ce livre est k la Bibl. nat., F. 2682.) 

P. 220, 1. 7, phalentiuniy lisez phaleutium. 

P. 240, 1. 17, 1554, lisez 1556. 

FIN. 



*• 



« » 



# 






f 



*i 






-, i 




■ -p ^ ?■■■ fll. 



